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AVAOT-PROPOS. 

Quoique les monamens les plus authentiques 

nous apprennent que Grenoble, autrefois Cu- 
laro , fut nommé GratimopoUs en rhoaneui^ 
de l'empereur Gratien, l'histoire ancienne^de 
cette ville est si obscure, que Ton n*est pas 
même d'accord sur ce fait. Les uns cherchent 
roriginc de son nom dans Graiorum polis ^ ville 
des Grecs; d'autres dans Granonan polis ^ ville 
des grains, et quelques-uns eiiliii dans Gratior 
mm polis, ville des grâces. Je ferai remarquer 
que c'est par allusion au mot gratia que les 
armes de Grenoble représentent trois roses épa^ 
nouies, l'attribut des grâces (i). 

L'ancienne position de Gularo a aussi donné 
heu à diâ'érentes discussions : les uns hxent son 
premier emplacement sur la rive droite de 
l'Isère 9 chez les Allobroges; d'autres sur la rive 
gauche, chez les Yoconces (2), et d'autres dans 



(1) Les armes de celle ville sont d'argent à trois roses 
de gueales^ posées deax et une. 

(2) L'Isère séparait les Allobroges des Yoconces. hara 
Jlumen maximum quod est in Jinibus Allobrogum» 
(Eptst. Cic ad &miL ) 
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Fendroit oyi troUyel^chiroUes, à cause de la 
ressemblance des deux noms. Il y en a même 
qvi ont mis en doute si Grenoble était réelle- 
ment le Cularo des Romains; il suffira^ pour 
les convaincre y de citer les inscriptions qui 
étaient au-dessus des portes de cette ville, et 
qui attestent qu'elle s'appelait Cularo. 

Si Ton ajoute à cela que personne ne s'est 
encore occupé de Tbistoire de Grenoble ^ que 
presque tous les anciens documens ont été 
perdus lors de l'inondation de 12 19^ ou penr 
dant les guerres civiles du 16."* siècle, on ju- 
gera des difficultés que j'ai dû rencontrer. 
Malgré ces obstacles, j'ai fait tous mes efforts 
pour remplir la tâche que je ipe suis imposée; 
heureux si le public daigne agréer cet ouvrage; 
j'aurai la satisfaction d'avoir été utile à mes 
concitoyens. 



VIJ 

• ♦ 

■ 

Des VKINCIPAW TBERSS qui COMPOSAIIKT I.E.GOMTi 

» J 

DU Graisiyauoan (i). 

« • 



GratianopoUs* 


Grenoble 9 ckeMieu. 


^ tOCnCUrn • 






Allevard. 


jimàellum. 


Ainhel. 


Argentaria de BratuUt* 


BranUe»«i-OîsaiM. 


Austranum. 


Autrans. 


Avellianum. 


Âveillans. 


Bwiacum. 


Bivîefs. 


Burgus OisenUi. 


Bottrg>-d'(KlÉii9. . 


Buxeria, 


«PI • • * 

Duissiere. 


Buxia. 


La Buisse. 


CàissiUana, 


Giichilianne. 


Campaniacum . 


Champagnier. 


Caparolum, 


Chapareillaa. 


Carûmia* 


La Chariraue. 



(i) Le nom du Graisi^audan , en latin Gruliai^oda/ium ^ 
mot ionné de GnUiano vallis , fut d'abord donné à la vallée 
où est sitné GrenoUe; on l'a depuis étendu à tout le pays 
lormanl le comté on gouvernement de cette yllle. La vallée 
du Graislvaudan offi«, dans la belle saison , ml eoup-d'teil 
si agréable , que Louis XÏI , qui a séjourné long-temps dans • 
le Dauphinéi rappelait le plus beau jardiu de la France* 
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VllJ 

Casiettum Kovùm. 
Cas t. ad dextras, 
Casu deAsperiis. 
Casit de Auriis* 

Cast, de Belld Combd, 
Casi» de Boccorione. 
€Jàsi» de Campis, 
Cast, de CommeriU* 
Cast* de Huez» 
CasL de Mottd. 
Cast. de Pellafolo, 
Cast. de Perreriâ. 
Cast* de Perrerio» 
Cast, de Persico* 
Cast. de Prato BuûBQ» 
Cast. de Rivis* 
Cast. de Rivo Sicco» 
Cast, de Ris^o Vivo* 
Cast* de ScaUs* 
Casi. deScievok, 
Cast. de Terrassiâ. 
Cast. InterAquas. 
Cast. Intra Montes. 
Casi* Trans Mcenia (ij. 
C€ist. Belli Montis. 
Cast. Clari Montism 
Cast. Curnilionis. 
Cast. Montis Aimoni. 
Cast. Montis AjnàrdL 



€hâteaa*Neuf-d'Albeii€. 

Les Adrets. 

▲spres-les-Gorps. 

Aiiria« 

Belle-Combe» 

Boquéron. 

Champ, 

Coinmiers. 
Uuez-ea-Oisans. 
La Motte. 
Pellafol. 
La Perrière. 
Le Perrier. 
Le Percy. 
Prébois. 
Rives. 
Risset. 

Vif. 

Les Echelles» 

CievoL 

La Terrasse» 

Ëntraigues. 

Entremont. 

Trëminis. 

Beaumoat. 

Glermoiit. 

Coi ailîon. 

MoQtaymoa. 

Monteynard. 



(i) Sous-entendu Mmtii, hors des remparts de Mens. 
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Cast, Montis Bonoai. 


Montbonaot 


Cast* MonUs Fieunu» 


Montfleory. 


CasU MonUê Forus* 


Montiorti près de 


r orioms • 


V oiroTi. 










Llaisiurrim 


Llaix. 




JLa tiiuse* 




Cognet. 


L>orvum. 


Corps. 


Cugninum» 


CiOgQia. 


Z/oimita. 


Domêae* 


Escirolliœ, 


Echîrolles. 


Frenetum» 


Le Frenej. 




Frogei* 


Garda. 


La Garde. 




GaveU 


Geria. 


Gieres. 


GoneeUnum, 


Goncelm. 


Iieroesium. 


Herbeys. 


Ingeruwn* 


Jbogins» 


* 

Jama* 


Jarrie. 


Lanceuntm 


■» 

Lans* 


Jii6/ai}iiin« 


Meylan. 




Mens« 


Mesaticum. 


' Mesage. 


MiribclLum, 


Miribei. 


àiontalitan. 


MontaUea. 


Moiitgra9i$, 


La Grave. 


Mons Lancei. 


Le Mons-de-Lauj* 


Morienewn. 


Moirans* 
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moresteUum, 


Morelei. 


Mura* 


La Mure* 


XV4UMIiei* 


Nanlet-MM^Ralier* 




rferpol. 




Koyarejr» 


v/mcKiiiiiii* 


uraon* 


Partsius. 


Pariset. 


ir cirCL i^asiclil. 


rierre-Uuaiei. 


fCnS \AUTaMMtS» 


Pontcharra» 




Pomiers* 




Quaiz. 


iuicenitiitt 


natier. 


OWWtUS ^grlpOnUSm 


&Miiiit-x>greve. 




oa 1 u l'ii u prc* 


Sancius jiredim* 


Samt^Arej. 


aanciiv J'irTmiiiiif • 


Saint— Firmiii» 


oanctus Himenuâ. 


oamt-lsmiers (i). 


Sanctus Quintinus» 


oaint-Queiitia* 




Le Sappey. 


C ' 


oeyssins. 


^ nesium» 


1 neys» 




M Aouvet» 


TuUinum» 


TulHns. 


Tuh'o, 


Tolvoa^ près de Yoiron* 


Unaiicunu 


Uriaga. 


Pidlis Bona» 


Valbonnaifl» 


ValUs Navigii (2). 


Yaulnaveys. 



(1) Cette terre fut ainsi nommée da nom d'an pèlerin qui 
y mourut en revenant de Rome. 

(2) Vallée ainsi appelée ^ paixe qu'elle présente la ioroie 
d'une nef. 
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T^aujania. 


Vaujanj. 


Venoâcum* 


Yenosc. 




Le yfwcunoA* 


pailla de Bessis. 


Besse. 


f^illa de Fontanis, 


Fontaine* 


FiUade Heat^mê. 




Villa de Mizoen* 




f^iUa de Pascuis, 


Pâquier. 


Filla de FeirA. 


La Pitm* 


P^iUsdePortiê, 


Les Portes* 


"Pailla de Tencenù* 


Tencin. 


yiUa BeronU. 


Saint-Jean-'d'Héraas. 


Villa Trunca. 


La Jronelièw 


Villarium Ârenarum, 


Villard-d'Arène. 


Vilkuium Lanoei. 


Villard-d6->Lans* 


Vinniacum» 


Vinay. 


Viziliœ, 


ViziUe. 


Voluredum* 


Vomrey* 


Voreium^ 


Veiurej* 



Comtes du Graùsivaudan appelés depuis 
Dauphins de Fîennois. 

l*'*' Race, Guigues-le-Vieux 9 premier comte du 
Graisivaadan, yers Tan xo4o » se fit moîne à Clnnj en 
io57 , mort le la «décembre 1075. 
Guigues-le-Gras, fils du précédent , mort en 1080* 
Gaigaes-le-Gomte» fils du précédent ^ mort en iia5* 
Guignes-Dauphin , fils dn précédent, mort en ii4a* 
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Guigues V, fils du précédent, mort en Ï162. 

Béairix, &iie de Guigues Y, mariée ea ii63àGuil« 
lanme HdefonSf dit Taillefer, comte de Toulouse ou de 
Saint-Gilles, mort en 1 180. Elle épousa en secondes 
noces y en 11849 Hugues III, duc de Bourgogne | mort 
en 119a. Cette princeiie Tivait encore en Z238« 

2«* Race, Guigues^Andrë, fils de Bëatrix et de Hugues 
m , mort le 1 3 mars ia36 ; il fut le premier ^ui prit le 
titre de dauphin de Viennois, 

Gnîgnes-le-Jeune , fils dn précédent, mort en 1970« 

Jean I/', fils du précédent , mort en 1283. 

Anne , fille de Guignes VII et sœur de Jean I.**, mariée 
en 1275 à Humbert I.^'y baron delaTonr*da«Pin , morte 
en ii2g6. 

3.* Race, Humbert h*', mort le 7 mai iSo/* 
Jean H , fils dn précédent , mort le 4 nuirs i3i8. 

Guignes YllI, ixls du précédent , morl le ^5 août 
i333. 

Humbert H, frère dn précédent 9 céda ses étets à îa 

France en 1349 , et mourut à Clermont en Auvergne le 
aa mai 1 355 9 à Tâge de <juarante-trois ans (1 )» 



(i) Avant la rcxolution, i! y avait sous la voûte, du palais 
de justice douze btisles en marl)re, représentant les douze 
dauphins. Ceux des neuf derniers princes cal été conservés» 
On lésa placés dans le veAtibole de U bibliothèque publique. 
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Princes de la maison de France qui ont porté 

le titre de dauphin. 

Charles I.*' (i) y roi sons le nom de Charles V, mort , 

le i6 septembre i38o, âge de quarante-quatre ans. 

Charles II, fils du précédeot, roi sous le nom de 
Charles VI, mort le 29 octobre 142a , âgë de durante- 
quatre ans. 

Louis I.*', fils du précédent y mort le 18 décembre 
i4l5, âgé de vingt ans. 

Jean , frère du précédent , mort le 5 avril 1417 > %é 
de dis-neaf à vingt ans« 

Charles III , frère du précédent , roi sous le nom de 
Charles VII 9 mort le 2» juillet 1461 » âgé de cinquante* 
neuf ans* 

Louis II , fils du précédent , roi sons le nom de 
Louis XI ^ mort le 5o août i463 , à soixante- un ans. 

Charles IV, fils du précédent , roi sous le nom de 
Charlès Vin, mort le 7 avril 1498 » âgé de vingt-sept 

ans. 

François L*', duc d'Angouléme , roi sous le nom de 
François L*', mort le 3t mars x547 9 âgé de cinquante- 
trois ans ; il a porté le titre de dauphin pour avoir 

épousé la princesse Claude , fille de Louis XII. 

François II , ûls du précédent » mort le 12 août i536^ 
âgé de dix-huit ans. 



(i) Je rappelle Charles I»***, parce que c^est le premier de 

ce nom qui ai L porté le titre de dauphin , il en sera de même 
des, mii vans.-; 
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Henri, irère du précèdent , roi aoiu le nom de Henri H, 
mort le lo jaiUet iSSg , âgé de quar«nte-im ans. 

François III f fib du précédent , roi sous le nom de 
François II » mort le 5 décembre i56o , âgé de diz-imît 
ans. 

Louis III , fils de Henri IV , roi sous le nom de 
Louis Xill., mort le i4 mai i645 , âgé de quarante» 
trois atas» 

Louis IV , fils du précèdent , roi sous le nom de 
Louis XIV» mort le i.*"' septembre .17 15, âgé de soixante- 
dis-sept ans. 

Louis y , dit le Grand^Dmiphin , fils du précédent, 
mort à Meudou le 14 avril 1711, âgé de cinquante ans. 

Loois VI f fils du précédent y mort le 18 février 1712 , 
âgé de trente ans* 

Louis VU, fils du précédent | mort le 6 mars 1712, 
âgé de six ans. 

Lonis Vm, frcrc du précédent , roi sous le nom de 
Ix>uis XV 9 mort le 10 mai 1774 1 ^gé de soixante-quatre 
ans. 

Louis IX y filsdu précédent) mort le ao décembre 176$» 

âge de trenle-six ans. 

Louis X I fils du précédent , roi sous le nom de 
Louis XVI, mort le ai Janvier 1793» âgé dé trente^hnit 

ans et demi. 

Louis XI, fils du précédent, mort le 4 juin i789|âgé 
de huit ans. 

Louis XII , frère du précédent , roi sons le nom de 
Louis XVII, mort le 8 juin 179^, âgé de dix ans» 

Louis Xni) fils de Charles X, né le 6 aoàt 1775, a 
passé à Grenoble pour la première fois le 12 juillet 1816« 
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. CHAPITRE PR£MI£R. 

M 

> • ..f .»» . 

Fondatioii de Gularo. — Peuples qui habitaient aux en- 
' virons de cette ville* ^ Grande route. <— Agrandis- 
senMt de Gnlaro p«r Manmien, — Son étendue. 

liA ville de Grenoble , appelée autrefois Cu- 
làXOf était, dau6 son origiue^ ua poftte mili- 
taire fondé par les Romains , lorsqu'ils firent 
la conquête du pays des AUobroges (i)« Quel- 
ques personnes prétendent que Ptoléniée a 
désigué cette ville sous le nom diAccmUmi 
mais cette conjectuie païait d'autant moins 

vraisemblable, que ce fiogr^phe ne place 

point Accusion dans la province viennoise. 



« (i) Les Allobroges furent défaits Tan de fiome 63a , 
cent vin^jEia-an8 avant L'ère chcé^enne, par le consal 
Ca. Domittus JËnobarbus. En 633 , Q. Fabine-Blautnas 

lermin-i cette guerre par une victoire signalée cju'il rem- 
portj^ près de rcmbpucluire .de. l'Isère ^ il établit dans 
rA'Uçiii^gîe.difféi^pQS'poftles'poitr contenir les gena dn 
pays. » \ . V •/ 

I 
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- Quoi qu'il en soit, Cularo fut d'abord situé 
sufc la live droite de riaère, au pieil du iw>4^t 
SssoQ , tujttird'Jial' innnf Rniphiis r il m «om^ 
prenait, dans les premiers temps, qjde la mon- 
tée de Chalemont, avec une partie de la rue 
Saint-Laurent. Sa- position est ainsi indiquée 
dans une lettre de Cn. Nuiiiatiiis Plancui> k 
Gicéron : Cularo in fmbus AUobrogwn^ Cu- 
larp sur 1^ conGns des Ailabroges, c'esL-k- 
dire à l'extrémité de leur territoire (i). 0|k 
doit en effet observer que 1 Isère séparait les 
Allobroges des Voconees : les premiers habi- 
taient sur la rive droite, et les derniers sur la 
rive gauehe. D'un autre côté^ la tradition du 
pays nous apprend que la montée de €hale- 
montest le plus ancien quartier de la ville (2). 

La marebe que tint Plancus , lorsqu'il passa 
à Cularo^ Tan 44 ^vant l'ère ehrétienne, nous 



. (i) CHlaitmi signifie propranent lieu reculé <f -extré^ 
mité j désignation qui convenait iorl bieu à Taocieane 
position de Cularo. 

{9) UtttàpnéfuierqaelainMléedeCliaiemôDllat 
ainsi nommée du vieux mot chai y ffOLi signifie rmiÊe ^ 
c'efttr*à«dûre nmU de la montagne* ^ous avons trouvé 
dans un^nuianscrît, scala numtis. 
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DB GR£NOBLB, 5 

fournit encore une preuve de son ancienne si- 
tuation chez les ÂUobroges* Ce général , qui 
était parti de \ ienne pour aller au secoui^s de 
Brutos, assiégé dansModèneparMarc-^Antoine^ 
avait déjà passé llsère et se disposait à gagner 
les Alpes maritinies, lorsqu'il apprit que Brutus 
venait d'être délivré. Il retourna aussitôt sur 
ses pas^ fit rqpasser Tlsère à ses ti*oupes et 
s'arrêta à Cularo. On voit par-là que cette 
ville se trouvait rccUement sur la rive droite 
de risëre, chez les Allobroges (i), 

U es^ à propos de jeter ici un coup-d'oeil 
sur les différens peuples qui habitaient aux 
environs de Cuiai^o. l<es Allobroges, dont la 
capitale était Vienne , occupaient le pays entre 
les Alpes 9 le Rhône et llsère (2). Leurs prin* 
cîpaux bourgs, sans sortir des limites du dé- 
partementy étaient Labisco, le Font<L&-Beau- 
voisin; i?<2rgwi/f^w^ Bourgoin; Turecionicum^ 
Qmacieu; Mtn^ginum^yLiAxvm; Fentia,\iDSLYf 
et Mantala^ Montalieu. Plus tard, on y trouve 



(1) L'Isère est nommée dans Polybe Scoras ^ et dans 
Ptoiëmée, Tisère. Voy. note : llsère et le Drac. 

(a) Genève et Valence dépendaieni du territoire de» 
Allobroge9* 
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4 HISTOIRE : 

Cœsuaria, Céserieu, et j^ugustum, Aoste» 
Les Meldes ou Médules^ qui passaient pour 
les plus braves des Allobroges, s éteudaient le 
long des montagnes de la Chartreuse ^ depuis 
Yoii*on jusque dans la Savoie. 11 existe des. 
traces de leur nom dans ceux de Meylan et 
Montiueillan. On a préleudu que ee sont ees 
Meldes qui passèrent les Alpes à la suite de 
Brennus^ et qui iundèi ent^ eliez les lusubrieus^ 
la ville de Milan. 

Sur la rive gauche de Flsère , en face des 
Meldes 9 étaient les Tricolles, et au^elà du 
Drac. les Ccusenates . dont le chef-lieu Casse- 
natîcûm (i) fut depuis nommé Chassenage ou 
Sassenage* Leur territoire comprenait une 
grande partie du Royannais« Les Nantuates 
occupaient les vallées voisines de la Mure, 
aujourd'huiNantes*en«Ratier«Prësd'eux étaient 
les Ucceni et les Tré^nres , qui habitaient 
rOisans et le Trièves. La petite ville de Mens, 
capitale du Trièves , a été bâtie par Tempereur 
Méron, qui y établit un marché franc. £lle fut 



(i) 11 existe une grande re$sem))Iance enU^e ce nom 
' «t le mot latio caseust fromage. On sait qae les fromages 
de Sassenage ont été de tout temps très-estim^. 
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DE GRENOBLE* 5 

d'abord appelée forum Néronis , et ensuite 
Géminœ. Ces peuples dépendaient des Vo- 
coûces; leur ville principale était Die, nommée 
par les Romains Dea Jugiista VocorUiorum. 

Tous ces peuples avaient, en général, les 
mêmes mœurs et les mêmes usages que les 
autres Gaulois; mais une chose à remarquer, 
c'est que le culte d'Isis était très-répandu aux 
environs de Cularo, principalement chez les 
Cassenates (i). Voici une inscription que Ton 
a trouvée k Pariset, près de la Tour sans 
venin. 

ISIDI MATRI 
SBX CLAUDIUS VÀLBRIANVS 
ARAM 

CVM SUIS ORNÂMEPITIS 
UT VOVERAT, 
D. D. 

Sextus Claudius frôler ianm a dédié cet 

autel y avec tous ses ornemenSj à lu déesse Jsis, 
comme il en amit fait vœu. 



(i) On trouve encore dans l'ancien pays des Cassenates 
plusieurs noms formés d'Isis , tels que Pariset i Esy , Ise* 

ron et Iseaux. 
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6 HISTOIRE 

11 paiftit que le bourg de Pàriset, appelé' 
autrefois Parisius et Parisiacum, fut ainsi 
nommé du mot Par^JsiSf qui signifie adora- 
teur dlsis. L'Isère y en latin Isara, doit aussi 
son nom a cette divinité égyptienne. - On sait - 
qu'lsis était spécialement révérée dans les 
Gaules par les gens de nviëre* 

J'ajouterai que la Fontaine ardente, située 
près dè village de Saint-Barthélemi (i), était 
consacrée à Yulcain^ On y a trouvé un autel 
' dédié à cé Dieu^ aveç cette inscription : 

L* HATERNUS OPTÀTUS 
VULCANO AUG. . 
SACRUM 

p. 

I 

Lucius Maternus Optatus a érigé cet iuUel 
au dieu Vulcain, 

Gularo n'eut , pendant les premiers siècles ^ 
que de faibles commenceniens. Ce ne fut même 
que sous le règne d'Auguste qu'on ouvrit une 
■ ' grande route qui allait de Vienne à Suze, oii 
elle aboutissait k la gi^ande voie romaine. La 



(i) Saiut-BartUëleisii'du-Groini sur la commune de 
Gua. 
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DE OtBNOBIS* 7 

table de Peutinger (i) nom app*ead que cette 
route passait à Culavo^ éloigné de Vienne de 
cîuqiiauie milliaires; de là elle conduisait à 
Suze, en suivant Caiorissum^ Cravet; Mello- 
sedo, Mont-de-Lans ; JJiUorincum, Yillard- 
d' Arène ; Stabatio, Monestiernle^^Briancon ; 
JBrigantio, Bhançon, et Martis'' Castra, le 
Cliâteau-d^Oulx. La route de Gularo a Vienne 
passait à Morginum et Turecionicwn, aujouiv 
d'hui Moirans et Omacieu (2). 

Par cette communication avec Vienne et 



(1) On appelle ainsi une carte oii sont marqnëes les 
roules que tenaient les armées romaines. Cette table lut 
trouvée dans un monastère d'Allemagne par Conrad-^ 
Celles, qui la donna à 0>nrad-PeatiQ^ t dont eli^ a 

• depuis conservé le nom. On ignore quel en est l'auteurj 
toutefois elle doit être a,ntéricure au règne de Gratieu, 
car Grenoble y est nommé Cularo. 

(2) Il j avait une antre route qui traversait les mon- 
tagiics tic Thejs pour aller Jaus la Maurienne. On en ^ 
trouve encore une partie coiisidérable qui se dirige vers 
le col de la Coche ; elle est pavée en blocs bruts de granit^ 
et a près de dix pieds de largeur* On raconte communé-» 
ment que César est entré dans les Gaules par ce chemin, 
lorsqu'il partit d'Aquilée. M Oceloy quod est citerio^ 
ris fnrwnncim exiremmnf in fine$ Vocmitionm uhe^ 
riaris f^incios pervemt : indè in AlUAfogum fines. 
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8 HISTOIRE 

ritalie y Guki*o , qui n'avait été jusque-lk qa'un 
poste militaire ^ yit bientôt augmenter le 
iiomLie de ses habitans. Cette ville toutefois 
ne devint un peu considérable qu'après que 
l'empereur Maximien, en revenant de la guerre 
contre les Bagaudes, y eut établi une colonie 
en 288. Pour laisser à la postérité le sou- 
Tenir de ce bienfait , Maximien agrandit 
Gularo sur la rive gauche de Tlsère, Fenvi- 
ronna de murailles et voulut que les deux 
portes qu'il fit construire^ l'une sur la route 
de Rome, et l'autre sur la route de Vienne, 
fussent nommées Joi'ûi ^X^Herculea^ en rhon<* 
neui^ des deux empereurs Dioclétien et Maxi- 
mien, surnommés Jwius et Herculeus. 

JLes murs, ainsi que les portes, étaient en 
pierre de cboin. Chaque porte était flanquée 
de deux tom*s, avec une inscription au-dessus* 
Voici celle de la porte Romaine : 

ce DD. NN. Imp* Cœs. Gaius Aurelius 
» Diocletianus , plus yfelix ^ invictus^ ^^S- 
» /inp. Cœs. Marpus Aurelius MaxinUanus, 
» piusy felix, ijw ictus Âu^. Mûris Cularo^ 
» nensibus, cum int&rioribus œd^iciis provi- 
>i dentid sud institiuis adque perfectis , por- 
» t€tm Bomanam Jwiam vocari jusseruni 
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« Nos souverain!», Fempereur César Caius 
» Aurelius Dioclétien, ]^euXy heureux , iiH 
» vincible , aiifjiiste , et l'empereur César 
^> Marcus Aurelius ValeriusMaximien, pieux, 
>} heureux , invincible , auguste , après avoir 
» fait commencer et achever, par leurs soins, 
» les murs et les édifices intérieurs de Cularo^ 
» ont donné le nom de Jovia a la porte qui 
» conduit à Rome. >i 

L autre inscription, au-dessus de la porte 
Viennoise, était la même, si ce n'est qu'au 
lieu de portant Romatiam Joviam vocari jus^ 
senmt, fl y avait portant f^iemensmn Hercur- 
leam voccu^i jusserunt, ont donné le nom 
d'Hcrculea a la porte qui conduit k Vienne. 

La porte Romaine, appelée depuis par con- 
traction Porte-Traîne, était située sur la place 
Grenette, à l'entrée de la Grand'rue (i); elle 
a été démolie en iSgi, lors de l'agrandissement 
de Grenoble par Lesdiguiëres. La porte Vien** - 
noise, nommée dans la suite porte de r£véché, 
se trouvait presqu'au milieu de la place Notre- 
Dame, du côté de la rue Chenoise, dand la 



(i) La Grand'rue portait eacorele nom de rue Porte- 

Traîuc vers la fiu du siècle. 
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direction du nord au midi. Elle fut détruite en 

iSo^f lorsqu'on démolit les anciens bâtimens 
de l'évêché (i). 

Au sortir de cette dernière porte , commen- 
çait la grande route qui conduisait au pont, 
le long des remparts^ et qui traversait la hau- 
teur de Rabot y derrière le couTent actuel de 
Sainte-Marie. Cechemin descendaitver&risèrey 
en suivant le coteau de Saint-Maitin. De la 
porte Viennoise , les remparts s'étendaient 
derrière Téglise de Notre-Dame, la rue des 
Prêtres, la place Sainte-Glaire, et suivaient 
la rue des Vieux-Jésuites, dans toute sa lon- 
gueur, jusqu'à la Forte-Traîne. Ils se prolon^ 
geaient ensuite sur la place Meuve, et allaient 
aboutir à l'Isère, près de la tour de l'hôtel-de- 
ville. 

Cularo était, sous les empereurs romains, 
une ville municipale; elle dépendait de la pro- 
vince Viennoise, et la justice y était adminis- 
trée par des décurions qui remplissaient left 



(i) Ces bâtîmeiu formaient une aile joignant la maison 
de la tonf à la cathédrale. On a trouvé dans leurs fon- 
dations plusieurs pierres tumulaires ^ue Ton a depuis 
placées le long des murs du coll%e» 
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fonctions de sénaieuis. ÛuUe ces decurions^ 
au nombre de dix^ il y avait im qaesteiir 

chargé de la levée des impôts, et trois trium- 
yin préposés à Fentretien des grandes routes. 
Le premiei- iiiayisti at de la ville portait le titre 
de dictateur. 

L'église de Cidaro était gouvernée, dans les 
premiers temps ^ par des chorévéques sufira^ 
gans de Vienne. Saint Pierre, ruu d'eux, mou- 
rut à Toulouse au commencement du 4>* siècle. 
Les Toulousiens échangèrent son coxps en 640 
avec ceux de saint Romain et de saint Hilaire, 
pour celui de saint Saturnin, leur patron, que 
le roi Dagobert leur avait enlevé (i). Le corps 
de ee saint Pierre a depuis été transféré dans 
Tabbaye de Saint-Denis. Plus tard, on trouve 
aussi un Vincentius qui assista, en 574 ^ au 
concile de Valence , présidé par Florent. 

(i) Vie de saint Hilaire , a5 octobre. 
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CHAPITRE II. 

Etablissement d'ua évêchéà Cularo. — Cette ville prend 
le nom de Gratianopoli», — Ancieane situation de 
rëvéché. — E^Vise de Saint-Laurent. — Ariens à Gre- 
noble. — Bourguîgaons. — Famine. — Grenoble passe 
sous la domination des Francs. — Siège de cette ville 
par les Lombards. — Amatus , Aper , Fer jus* — Dis- 
sertation sur les Maures. 

L'sBfPBaBua Gratien ayant passé à Cularo en 

577 , en fît réparer les fortificaliuiis et y élablit 
en. mème> temps un siège épiscopal ; c'est 
alors que cette ville prit, en rhoniieur de ce 
prince, le nom de Gratimopolis (i) , d'oii l'on 
a formé celui de Grenoble. Son premier évè- 
que fut Domninus , qui assista quelque années 
après au concile d' Aquilée (2) , ou. lurent con- 
ddiimeij Palladius et Seciindianus convaincus 
d'arianisme. II mourut le 5 novembre 386. 
On doit lemarquer que Févéché était situé 



(1) Graliano-polis , ville de Gratien : in jum'incid 
f^iennensi civitas GraUanopoliianaàCralianosicdicta» 
(Hist. GalL tom»a,cap» 10 )• 

(2) En 38i. 
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BUT la rive droite de llsère, là même oh depuis 

Ton a fondé un couvent de bénédictins, ap- 
pelé la Maison ilu Prieuré* Charlemagne en fit 
construii e un auti^e près de la porte Viennoise 
ver» Tan yyS. 

L'ancienne église paroissiale existe encore 
aujomrdlim en partie : c'est la chapelle an-^ 
dessous de Téglise de Saint-Laurent (i)« £Ue 
se tiouvail au niveau du sol, mais ayant été 
endommagée par des éboulemens de terre, on 
y éleva au-dessus une nouvelle église : cette cha- 
pelle, le plus ancien monument que nous ayons 
à Grenoble, est ornée, de chaque côté, depe- 
tites colonnes disposées les unes sur les autres; 
sur leurs chapiteaux sont sculptés des signes 
symboliques^ tels que des croix, des oiseaux,, 
des agneaux et des grappes de raisin. 

11 y avait une autre église dédiée asaiut Jean, 
située sur la place actuelle de Saint-André, vis* 
k-vis du palais de justice ; elle fut démolie 
en i56a. 



(i) La paroisse êe Saint-Laurent , comme la plus 
ancienne de la ville, jouissait anciennement du droit 
de primauté. Son clergé avant la révolution avait 
encore le pas sur celai des autres églises» 
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Fendant le règne de Yaleniinien , eii 4^6 , 
les Bourguignons qui s'étaient étabUs sur les 
bords de la Saune et du Rhône , excitèrent 
quelques troubles dans la province viennoise ; 
comme ilsétaientÂriens^ leurs co-religionnaires 
profilèrent de la circonstance pour dominer* A 
Grenoble sur^tout les esprits^étaient si a^tés , 
que Ceratus, évêque de cette ville, se vit con- 
traint d'abandonner son dioc^e. Vindalberte 
rapp(Hrte qu'il se retira à Simorre^ près d' Auch, 
* dans laGascogne, oh il mourut vers Vm 45o ( i ) • 

Après rexpukion de Ceratus^ les Ariens res- 
tèrent maîtres de Grenoble jusque vers l'an 470 • 

A la chute de l'empire Romain, la province 
viennoise passa aux Bourguignons, qui s'en em- 
parèrent en 467. La même année ce pays fut 
affligé d'une horrible famine accompagnée de 
grands désastres» On raconte qu'Ecdidus, pa<« 
trice des Gaules, qui s'était retiré à Grenoble^ 
nourrissait , lui seul ^ près de quatre mille paiit- 
. vres. On croit que son père, l'empereur Avi- 



(i) Il €tt aussi fait mention de cet Mqae dans le 
Martyrologe de Molanns, à la date du 6 juin. 

Oetopos idus Cemtus episcùpus ornai, 
Ufàem quifiddtp GnUkmo principe dietam. 
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lus 9 s'étuit aussi relire dans cu^ttc ville y IfiNrs» 
qu'il renonça à l'empine (i). t * 

A cette époque vivait le sénateur Flacidiuâf 
coirnti Mil amitié avec Sidwîu^ApoUi»»- 
ris; il naquit à Grenoble^ et fut uDmm^ consul 
d'oeçîdieiit par Femperettr Zénan^ en 4^t. 

Le royaume de» BourguJ^^ns , appelé com- 
numémenft pimnier royaume de Bourgogne , 
passa sous la domination des Francs , eu 55 1 ^ 
par la tonquête qu'en irMt dûkUbcrt el Glo- 
taille; à Is^mortde ce dernier^ ses quatie £U 
s'étant partagé «sçb iM», U échut à Goutrau» 
roi 4 Oi léai>s>^ - 

. Ce prince rcfpoûss» les Saxons et lea l^mtH 

l>^â^>. qiV^ irayageaieut depuis long-temps la 
prcypi^Qp-nmiQUe. En 670^ les Lombards y 
reuti'ërent, et ayant remonlé Je cpuis ^e^ isqjiei 
soi|S rla co|i4^te de lUioden , ils V&fan^sèvent 

jusqiii'à Grenoblis dont ils foriaëreat le &i^e« 

Mompupl, gouverneur de la Bourgogne , ec- 

courut au secoux s des assiégés ^ et délit les en- 
nemis si^mplèlemept , que , s'il filut en croire 
quelques bistçriens^ il n'y eut qu'un qorps de 



(t) Avitus abdiqua 4^7. 
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cinq cents hommes qui parvint à s'échapper. 
Dans ce combat Khç>daH i^ut une grave bles- 
sure. Après avoii* rallié les débris de son armée^ 
il alkt rejoindre Zaban, autre cb^ lombai^j 
qui s'étint aftadhil au siège de Valence. Celui- 
ci alors leva wù^ camp et prit le chemin des 
Alpes ; mais arrivé près d'Embrun ^ il se trouva 
avrèté par les troupes de Mommol^ ^pn le nd- 
rent en déroute; 

Les successeurs de GoatraB ftuéilt Childe- 
bert, roi d'Austrasie; Théodoiic ou Thieri'y, 
roi de Bourgogne y' et Clotaire , roi de Neûstnè 
ou de Paris. De leui^ temps vivait raiiacliorète 
AvMitus I qui a fondé en Austrasie le couvent 
de Remiremond , oîi il moui uL le 1 3 septembre 
637 ; il était né k Grenoble de parens distin- 
gués : son përe s'appelait Héllodore. * • • « • * 

Vers le commencement de ce siècle viviiit 
aussi Aper , appelé comnuiiiémeuL Saiut-Auprc^ 
qui administra pendant plusieursannéesréglise 
de la Terrasse, près de Grenoble. ' ■ » 

Sous le règne des rois^ successeurs de Clo- 
taire II, la province viennoise a été gouvernée 
par les maires du palais de Bourgogne» dont 
le plus fameux par ses cruautés est libroin, 
qui fit périr Feijus ou Fergéolus» évêque de 

Greuoble , 
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Grenoble. Ce prélat s'était fortement opposé 
dans un coucile à ses injustes prétentions : cette 
fermeté lui valut l'exil. Il retourna cependant 
dans son diocèse après la disgrâce d'Ebroin; 
mais celui-ci étant parvenu à reprendre les 
rênes du gouvernement^ trouva bientôt moyen 
de le faire massacrer (i). Un jour que Ferjus^ 
selon sa coutume^ avait assemblé les fidèles sur 
une petite élévation au-dessus de Ckalemont, 
des émissaii es d'Ebroin liii portèrent plusieurs 
coups sur la tête, et le jetèrent dans un four k 
chaux. Il fui enterré sur le bord de l'Isère, et 
là on éleva en son honneur l'église qui porte 
son nom. 

Quelques personnes racontent que Feijua 

fut tué par les SaiTasins , lorsqu'ils pénétrèrent 
dans la province; ceci est hors de toute vraisem- 
blance. D'aboi d, la mort de cet évéque est bien 
antérieures l'irruption des Mfiiures en France; 
eu second lieu, il est faux que ces peuples se 
scttent emparés de Grenoble. Nous entrerons 
à ce sujet dans quelques détails. 
Ce qui a donné lieu à la conjecture de l'inva- 



(I) En 663. 
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gion des Maures dàns le GrraisiTaudaiiy c'est que 

1 on trouve dans un cai tulaii*e de saint Hugues^ 
€[u'Isarne, évéque de Grenoble ^ chassa de 
son diocèse une nation païenne qui Tavait en- 
vahi. 11 faut observer que Taete se sert de 
Vexpiessioa génie paganâ. Les interprètes y ^ 
ont substitué les Maures, et voici de quelle ma- 
i^ère Ton a ensuite commenté ce passage : « Les 
» Arabes, dit Ghorier, que Gharles^artel avait 
>i vaincus près de Toui'S, furent dispersés par ^ 
M cette victoire plutôt que défaits ; ceux qui 
» restèrent après la bataille, fuyant devant ce 
n foudre, cherchèrent leur salut dans les villes 
» qu'ils avaient prises en Languedoc^ en Pro- 
>i vence, ou dans les Alpes, qu'ils occupèrent. 
» Us se rendirent uiuitres de tout le diocèse de 
n Grenoble et pénétrèrent bien avant dansceux 
» d'Embrun et de Gap. Us y régnèrent pai- 
>> siblement jusqu'à Conrad père du dernier 
» Rodolphe. Sous ce prince, Isanie, évêque de 
» Grenoble, les attaquà heureusement; il eu 
» purgea son diocèse et rentra dans le patri-» 
n moine de son église. » (Hist* de Dauph., 
tom. 2, iiv. i). 

» Comment saurions^-nous, sans les cartu- 
» laiies de saint Hugues, observe YalLonnais, 
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» que les Maures sont venus à Grenoble? » 
(Valb.y tom. dis. i). 
Je le répëte encore ^ le texte parle d'une 

nation païenne et non pas des Maures. Bien 
plus , il résulte de ces mêmes cartulaires que 
c'est révêque Isame qui fut chassé de son dio- 
cèse ; et Ton sait c£U k cette époque il n'était plus 
question de Maures. Bamuinus^ archevêque de 
Vienne (ajoute uii de ces actes), avait donné 
à Isame y évêque de Grenohle^ Téglise et le- 
bourg de Salmorenc, jusqu'à ce qu on eût ré- 
tabli la paix dans son diocèse (i). 

On voit par4k que saint Hugues n'a nulle- 
Aient voulu parler des Maures. D'ailleurs ^ 
comment peut-on supposer que Cliaiies-Martel, 
qui poursuivit les Sarrasins jusqu'à Narbonne , 
les eut laissés maîtres d'une grande partie de la 
province viennoise, et si près de Vienne, alors 
la seconde ville du royaume? D'un autre côté, 
l'on doit savoir que Cliarlemagne a traversé plu- 
sieurs fois cette province à la tête de nom« 



(1) Bamuinus Wieraiensis arckiepiscopus , harno , 

Cf talianopolitano episcopo , ecclesinni Sancti^Donati et 
Salmoriacensem pagum concesserat f donec Gratiano^ t 
poUumoB ecclesùe pax à vastaiione reddereiun 
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breuses troupes : ce prince^ qui passa à Gre- 
noble en allant faire la guerre aux Lombards 
poiu* la défense du pape, aurait-il laissé une 
poignée d'infidèles dans une position si avan- 
tageuse? Au reste f l'empereur Lothaire» qui 
séjournait oi dinaircnicut à A ienne , nomma 
à révécbé de Grenoble , en 847» Hébon, ne- 
veu d'Hébon, aiclievêque de Reims; nou- 
velle preuve qu'à cette époque cette ville ne 
pouvait être occupée par les Maures. Elle ne 
rétait pas non plus du temps de Boson, roi de 
Vienne, ni de l'empereur Louis, son succes- 
seur. Ce dernier se rendit à Grenoble en 8g4* 
Enfin il résulte de difierens titres authentiques 
qu'Isame n'avait point encore quitté son dio- 
cèse en 95 1 , la 1 S*" année du règne de Conrad, 
roi de Bourgogne (i). 

Mous ajouterons ici une autre preuve, tirée 
de rilistoire de Tcglise. En 882 , ^ le pape 
Jean Ylll cita au concile qu'on devait tenir à 
Rome le 24 septembre de cette année , Adal- 
bert, évéque de Maurienne, et Bemarius, 
évêque de Grenoble, pour régler leurs difié- 



(1) Conrad succéda à sou pèie Rodolpiiell en 938, 
et mourut en 993. 
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rends (i). Adalbert avait eulevé Bernariiis de 
fion église épiscopale, à main armée ^ pendant 
qu il chantait Matines ^ et l'avait maltraité. Ce 
passage démontre clairement que l'évêque se 
trouvait alors k Grenoble, et que par conséquent 
cette ville n'était poii|t au pouvoir des Maures. 

Il suit de Ik que ceux qui ont prétendu que 
les Sarrasins ont occupé le Graisivaudan de* 
puis l'an y3i jusqu'au temps de Conrad, se 
sont évidémment trompés. £n effet, pendant 
cet iiilerv alle qui aurait élc de deux cent vingl- 
trois ans, on trouve que les évéques siégèrent 
k Gi ciioble, et que plusieurs princes passèrent 
en cette ville à différentes époques« 

Ainsi cette nation païenne, dont il est fait 
mention dans les cartulaires de saint Hugues, 
n'a aucun rapport avec les Maures ou Sarra- 
sins ; nous verrons plus bas que ces barbares 
sont les Hongres qui envahirent le royaume 
de Bourgogne vers le milieu.du ic* siècle (3). 
Quelques historiens rapportent qu'ils n'avaient 
point de nom fixe. Les uns les appellent Hon«- 
gres, d'autres Avares. 



(i) Fleory^ Hist. ecclés. , tom. xi, liv. 53. 
(a) Luitpraody Ub. 5, cap. i5 » ad anii. g54* 
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CHAPITRE IIL 

Evécbë près de la porte Viennoise.—- Eglise de Saint-» 
Vincent* Papes à Grenoble. — Jasselin.— Corps de 
saint Ântoîne.-— Assemblée de Salmorenc. — Sacces-* 
seurs de Lothaire. — Boson proclamé roi de Vienne 
et de Bourgogne. — Snccesseors de Boson. — Innrasioa 
des Hongres dans le Graisivandan. *-*Isame. A grau* 
dibàemenl de Grenoble. — Humbert. — Fin du 
royaume de Bourgogne. — Guigue$-le- Vieux. 

Lorsque Gharlemagne passa à GrenoU^ en 

775, il fit construire 1 évêclié près de la porte 
Viennoise (i) , ainsi que l'cglise de Saint-' 
Vincent, contre .laquelle Isarne adossa la Ca- 
thédrale : c*est aujourd'hui l'église de Saint* 
Hugues. 

Ce prince se rendait alors en Italie. Je re- 



(1) Cet'ëvécbë s'ëtendait depuis l'église d^ Saiat*Vin- 
cent jusqu'à la tour en face de la Cathédrale* En 1B2S 

on. a trouve, daiii> la liiaison au pied de cette loiir^ 
derrière la boiserie d'une chemiaée, uti médaillon eu 
pierse dnise^ représentant le buste de Gharlemagne de 
grandeur naturelle. Ce médaillon a été placé dans le 

vestibule de la bibliothècj^ue publique. 
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marquerai que la route la plus pratiquée pour 
passer les Alpes était celle de Briançon par 
Grenoble; aussi était-ce en cette dernière ville 
que les papes et les rois de «F rance ayaient cour 
tume de se rendi^e loi s^u'ils se donnaient une 
entrevue, comme nous l'apprend une lettre de 
Hugues-Capet au pape Jean XVII (i). 

Du temps de Charlemagne, vivait Josselin 
ou Jasselia , seigneur de Châteaii-Neuf-d' Al- 
bene, fils de Guillaume, duc d'Aquitaine. Ce 
seigneur ayant fait un voyage k Conslanti- 
nople, en rapporta le corps de saint Antoine 
qu'il déposa a Chateau-Neuf. Dans la suite, 
comme le peuple y accourait en foule, pour 
être guéri de la maladie connue sous le nom 
de feu de saint Antoine^ Guigues-Disdier, 
l'un des successeui's de Josseliii , lit con- 
struire un hôpital à la Mott&âaint-Disdier, ob 
l'on transféia le corps du saint : telle est l'ori- 
gine de la petite viUe de Saint- Antoine. Cet 
établibàemeiit ne fut entièrement achevé que 



(t)' GratianapoUs civitas in confiniis GalUm et ItaUcs 

sita esty ad cjuam romani pontifices^ Francorum rcgibus 
occurrere soliUJuerant, Hoc si vobis placet iierare pos'^ 
sibiUtas est» 




T 
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verâ Tau logS; il était dirigé dans les pi*eimers 
temps par un maître ou commandeur; (mTéii- 
gea en atbaye en 1297 (i). L'ordie de Saint- 
Antoine possédait à Grenoble un hôpital situé 
dans la rue Perrière. Cette maison ^ appelée la 
Providence y existait déjà en i354« 

A Charlemagne succédaLoui&-le-Débonnaire. 
Ses fils s'étant partagé ses états^ en 840 la pro> 
vioce viennoise 9 jusqu'aux Âlpes^ échut k Tem- 
pereur Lothaire. 

Sous son règne (u), on tint une assemblée 
générale au château de Salmorenc, aujourd'hui 
SermorenSy près de Yoiron. Ceux qui y assi^ 
tèrent furent : lléhon, éveque de Grenoble, les 
archevêques de Lyon^ d'Arles et d'Embrun^ 
les évéques de Valence et de Maurienne^ onze 
comtes et une foule d'autres seigneurs. L'acte 
porte qu'ils s'étaient convoqués en ce lieu^ 
d'après Fancien usage, pour y rendre la jus^ 
tice et traiter des affaires de la province. On 



(l) 11 y avait dans leDauphinë quatre chef s d'ordre, 
qui sont : la Grande-Chartreuse^ Tabhaye de Saint-An- 
toine^ Tabbaj e de Saint-Ruf, près de Valence, et celle de 
Boscodon , prcs d'£mbruii* 

(a) En 803. 
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y régla aussi quelques différends qui s'ciaieiit 
âeyéft entre Agilmar, ardierèque de Vienne 
et YigeriCy comte de Saimarenc. Le comte 
n'ayant disconvenu d'aucun chef d'accusation, 
fut condamné à céder- à l'évéque tout ce qu'il 
réclamait. Ces réunions s'appelaient placiia; 





1 




1 



des anciens rois de France lorsqu'ils rendaient 
la justice par eux-mêmes* 

L'empereur Lothaire ayant renoncé à Tem- 
pre en 855, la province viemioise fut soumise 
à Charles, son troisième iils, roi d'Arles ou de 
Provence; k l'empereur Louis II, et k Ghai^es» 
le-Chauve ^ roi de 1 rance , qui la transmit à 
Louib4e-Bègue, 

A la mort de ce dernier, la France étant 
tombée dans une afiî euse anarchie, Boson, gou- 
verneur de Vienne, résolut de jeter les fonde- 
mens d'une nouvelle puissance. 11 se fit pro- 
clamer roi de Vienne et de Bourgogne, dans 
une assemblée tenue au château de Mantaille ( i) 



(i) Près de Homaos. C'est ia^méme a^emblée que 
rautenr de GalUa Christiana appelle condle de Mon^ 
teîllan.Les convocations générales étaient alors appelées 
conciles* 
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le f 5 œtobre 879. A cette assemblée se trùvh 
vèrent presque tous les grands des provinces 
Toisincs ; six arelievêques et dix-4ept évéques; 
de leui^ nombre lut Bernai ius, évêc[ue de Gre- 
noble , qui se montra un des plus zélés parti- 
sans de Boson. Celui-ci poui^ le récompenser 
lui assujettit le prieuré de Saint-Donat, avec 
toutes les églises qui en dépendaient, 

Boson mourat à Vienne en 888. Les états 
du royaume s'assemblèrent à Varennes pour 
lui choisir un successeur, et l'année suivante 
on proclama roi, à Valence, son fils Louis. Ce 
prince a joué un grand rôle dans Tbistoire de 
son siècle* Appelé en Italie au secours d'Adet 
berty marquis de Toscane, cmttre Bérenger, 
marquis de Piémont, quiavait pris le titre d'em- 
pereur ^ il passa deux fois les Alpes suivi d'une 
nombreuse armée, et fut couronné empereur 
k Rome par le pape Jean IX. 

En 894 1 Louis passa une pai tie du mois 
d'août au château des Ayes, près de Mont«- 
bonnot ; il y confirma tous les privilèges de 
l'église de Grenoble. 

Cbarles-Gontance, prince de Vienne, son 
successeur, laissa ses états au comte Hugues, 
et celui'-ci les transmit à Rodolphe 11 , roi de la 
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Bourgogne-Transjui amie (i). Ce royaume avait 
commencé quelques aimées après celui de 
Vieime ea la persumie de Rotlolplie L"; il coni- 
prenait les provinces de randeime Boui^ogne , 
au-delà du mont Jiu*a. 

A Rodolphe II succéda son fils Conrad, dit 
le Pacilique. De son temps, vers l'an 954, les 
Hongres ayant battu le comte Luitfroit sur les 
Lords du Rhin, traversèrent toute la Bour- 
gogne, et se jetèrent dans le Graisivaudan oii 
ils commirent de grands ravages. Leur dessein 
était de se réunir à ceux de leur nation qui , 
appelés en Italie par Bérenger, mai-quis de 
Piémont, avaient été contraints de se réfugier 
dans les Alpes. Tout céda d'abord à Timpétuo- 
aité de ces barbaries; ils s'emparèrent de Gr^ 
noble presque sans résistance. 

L'évéque Isarne, forcé de fuir, se retira dans 
le Viennois avec une partie des gens du pays; 
mais Tannée suivante, ayant ramassé quelques 
troupes aux environs de Salmorenc, il attaqua 
les Hongres avec succès et parvint aies chasser 
du Graisivaudan. Geux-^ se repèrent du coté 
des Alpes. 



(1) Ea 925^ 
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Isanie victorieux s'occupa de reparer les 
maux €[ue venait d'éprouver sou diocèse; il y 
appela les habitans des terres voisines , et fit 
construire à Grenoble Téglise cathédrale qu'il 
adossa contre celle de Saint- Vincent. Profi- 
tant alors de la pusillanimilé de Conrad, il se 
rendit maître de tout le diocëse qu'il posséda 
en franc-alleu. La haute juiidiction résidait en 
un conseil composé de membres élus par le 
clergé, les laïques et les gens de gueiTe. 

Vers la même époque on agrandit Grenoble 
du coté de la porte Viennoise, le long de la 
route du Pont. Cette nouvelle rue fut nommée 
Chaunaise ou Chenolsc^ du nom de la famille 
Cbaunais qui y possédait une maison flanquée 
de tours (i). On pratiqua aussi, pour la con^ 
modité des habitans, une ouverture dans l'an- 
cien mur, entre la porte Viennoise et la porte 
Traîne; ce passage fîit appelé porte Pertui- 
sière ; la rue qui y aboutissait en a depuis con- 
servé le nom (2). Le siècle suivant Grenoble 



(1) Les frères Chaunais la vendirent en i3oi à Fran- 
çois , seigneur de Sassenage. 

(2) Cette rue est âiiuée à rexLrémitc de la place Sainte- 
Claire» en face de l'église du collège. 
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s^accnit de defux faubourgs, celui de l'évédié, 
aujourd'hui. rue Trës-^Uoiires (i), et celui de 
la porte Traîne^ Brud, on Saint-Jacques (2). 

Isarne mourut eu 976. Humbert, sou succès^ 
seur, érigea en prieuré le couvent des Bénédi<>- 
tins de Saint-Laurent (3); il en donna la posses- 
sion au prieur Guignes en présence de Ro- 
dolphe^ roi de Bourgogne^ et de la reine 
Hermengarde. Ce prince se trouvait en ce mo* 
meut à Grenoble. 

En 1019, Humbert fonda le prieuré de Moi«- 
rans. La même année^ il céda à Manassès^ comte 
de Maurienne , la jouissance de plusieurs terres 
que possédait 1 église de Grenoble dans le Ge- 
nevois. Il reçut en échange la propriété de six 
villages et de deuxmas^ situés sur les frontières 
du Graisivaudan et de la Savoie (4) • L^acte porte 



(1) Ce faubourg fut ainsi nommé parce qu'il se trou- 
vait hors du cloître de la cathédrale. Quelque personnes 
croient qoe ce nom lui est venu de ce qa*il y avait , 
dans cette me, trois cloîtres* J'ai trouvé dans un vieux 

mémoire, Trans-CioUre. 

(2) Ce dernier nom lui fut donné à cause du couvent 
des Jacobins. 

(3) En loift. 

(4) Les noms de ces villages sont : F^illa Sancii^ 
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que cet échange se fit dtt consentement du 
clergé et des fidèles asseaiblés eu conseil ex- 
traordinaire. 

On a prétendu^ malrà-propos^ que l'évéque 
Huinbert était frère d'un comte du Graisiyau- 
dan* Les cartulaires de saint Hugues nous ap» 
prennent positivement qu'au temps d'Isame et 
de Uumberty il n'existait aucun comte dans ce 
pays. Ce qui aura donné lieu à cette conje<>' 
ture, c'est qu'au nombre des témoins désignés 
dans l'acte de fondation du prieuré de Moirans, 
se trouve un certain comte Guignes qualifié de 
frère de révêque'Humbert. 

Quoique le ix)yauine de Bourgogne eût déjà 
éprouvé une subversion presque totale ^ les 
désordres y augmentèrent encore à la mort de . 
Rodolphe 111 , surnommé le Fainéant^ suoces- 
seur de Cloiu*ad (i). Ce roi^ par son testament^ 
avait laissé ses états à Tempepeur d'Allemagne; 
mais les évêques elles gouverneurss opposèrent 
h cette cession, et profitèrent des troubles qui 
survinrent bientôt cuti^e l'empereur et le pape, 
pour se rendre indépendans. 

Andréas, Genu'anum, Recidatum^ Combat Areboldi ^ 
Aîia\nUa et Jardincum. 
(i) Bodolplie III mort en io3a. 



Digitized by Coogle 



DE GRENOBLE. 3l 

Au milieu de ce renversement général, uu 
seigiieiir nommé Giiigues4e*YieiiXy s'étant em- 
paré de plusieurs terres aux environs de Gre- 
noble 9 vers l'an 1040^ prit le titre de comte 
du Graislvaudan. Il a même lu qualité de prince 
de la province de Grenelle ^ dans un acte passé 
en io5o, par lequel il fit difierentes cessions à 
Fabbaye de Saint-Pierre de Vienne. Les comtes 
du Graisivaudan étaient aussi nommés comtes 
d'Albon^ à cause de la terre de ce nom qu'ils 
possédaient dans le Viennois (i). 

C'est également à cette époque que Ton doit 
fixer l'origine de toutes les principautés, dont 
la réunion a formé la province du Dauphiné. 
Ce sont les arclievcchcs de Vienne et d'Em- 
brun; les évécbés de Grenoble, de Valence, 
de Gap, de Die et de Saint-Panl-Ti oia-Cliàteiiux; 
les comtés du Viennois, du Graisivaudan, du 
Valentinois, du Diois, de TEuiLmuois cjt du 



(i) Il est inutile d'observer que l'origine que Chorier 
donne des comtes du Graisivaudan» est tont'À-fiiit ima- 
ginaire et contraire aux cartulaires de saint Bugues. 

Cescartulaircs désignent pour premier comte Guigucs- 
le-Vieux y et ajoutent positivement qu'avant lui il n'/ 
avait aucun comte dans le pays. 
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Gapençois; les baronnies de. la Tour-du-Pin, 

de Meuillon et de Montauban. 11 y avait en 
outre quatre grandes seigneuries , celles de 
Briançoii^ du Ghamp^aur , du Pout-en-Royans 
et de Montélimar • Cette dernière ville s'appelait 
anciennement M onteil^ en latin MontUaun^ de 
son nom 'joint, à. celui d'Ademar^ Fun de ses 
seigneurs^ Ton a formé Montélimar (i)* 



(i) Voyez note: Âacieanes principautés du Daup^iaë» 




CHAPITRE 
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£ut du Graisiraudan ayant Guignes-le-Vietts, Foa* 
dation da prieuré de SainUBobert. — D<m à' I'^Im 

de Grenoble. — Fondatioa du prieuré de Doméne. — « 
Giiigaas-la-Gras. Gnigaas 1U| aet diffirends avec 
Hugues, éwèqae de Grenoble. — Grande-Chartrenae. 

—Différends de révêque de Grenoble avec Tarcbevcque 
de Vienne^ partage du canton de Salmorenc. — - Gui- 
gues^Danplrin ; goerres de ce prince» ^ Gntgnet V«* 
^Droitâ de régale remis aujL évéques de Grenoble^ 

LoRSQiœ GiugaesJe-^yieiix prit le titra àe 
comte du Graisivaudan^ ce pays se trouvait ea 
proie à une foule de seigneurs hommagers de 
l'évêché, dont le pins puissant était celui de 
Sassenage (i). Le comte de Savoie ou de Mau- 
rienne y possédait aussi plusieurs terres : c'é- 
taient Doméne^ Theys^ les Adrets^ Goncelin, 



(i) La seigneurie de Sassenage , située sur la rive 
gauche du Drac, comprenait lei terra de SaMeoage, 
Fontaine y Seynîns^Seywinely Pariset, Claiz, Engins, 
Noyarcy, Veurey, Méaudre, Lans, Villard-de-Lans , 
Coren^u et Autraus. 

5 
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la Pierre et Moretel. Ces terres relevaient en 
fief de l'église de Grenoble ; elles passèrent 
ensuite par alliauce aux comtes de Genève. 
Quant au Trièves, il était fieffi au chapitre 
de Die^ à qui les seigneurs en rendaient houii* 
mage. 

Guigues4e-Yieux a fondé le prieuré de^aint^ 
Robert, à deux lieues de Grenoble. Peu de 
temps après il céda le comté à son fils Guiguefr* 
le-Gras^ et se fit moine a Cluny^ en loSj. 

Cette année I mourut à Vienne la reine Her-* 
mengarde^ femme de Rodolphe 111^ dernier 
roi de Bourgogne. Elle légua ^ par son testa- 
menif à révéché de Grenoble, l'église deSainte- 
Marie d'Aix, en Savoie, ainsi que deux mai- 
sons qu'elle possédait à Ghambéry* 

Deux ans api C5 fut fondé le prieuré de Do— 

mène, près de Grenoble , perdes moines sortis 
de Cluny (i). 

Guigues'le- Gras. 

. Guigues-^le-Vieux mourut ▼ers Fçn 107 5 ; 
soi^ fils, Guigues^le-Gras, ne lui survécut que 



(1) En loSg. 
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cinq ans; il mourut en 1080 et fut enterré dans 
le prieuré de Saint-Robert* Sa femme a'appe- 
lait ÂdélaiSy et sa mëre^ Fétronille. 

n est à propos d'observer ici que le palais des 
' comtes du Gi aibivaudau^ appelés depuis dau- 
pbins de Viennois ^ occupait remplacement ao« 
tuel du palais de justice (i). Leurs armes étaient 
une croix blanche ; on 8$it que le blanc a tou* 
jours été la couleur du Dauphiné. Guigues- 
André est le premier qui chargea son écu d'un 
Dauphin. HuiuLert I/' et ses successeurs por-* 
taient trois tours cràielées. 

Guigues-le-Comte, fils de Guigues-le-Gras^ 
eut quelques démêlés avec Hugues I.", évêquc 
de Grenoble, relativement au temporel des 
églises du Graisivaudan* Il faut remarquer que 
les seigneurs avaient pris l'habitude de s'arro* 
ger les offrandes , les oblations et même les 
droits de sépulture. Hugues ayant été nommé 
à révéché de Grenoble, se récria contre un 



(i) Le palais de justice 1 tel qu'il existe aujourd'hui , 
a été bâti par Loum XI« 
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telabns; maisle-comte, que cetle réclamatioii 

lésait^ eut leeours aux armes et cliassa FeTeque 
du diocèse* U consentit cependant à lui céder , 
en 1098^ toutes les églises de sou comté (i). 

Hugués fit construire à Grenoble rhôpital 
appelé dans la suite Saint-Uugues (2)» Cette 
n^aison était située sur la place des Cordeliers, 
derrière le palais delphinal; elle fut d'abord 
nommée hôpital delà Magdeleine, à cause d un 
autel dédié à cette sainte. La rue qui y con- 
duisait^ porte encore ce nom. 

C'est aussi l'évéque Hugues qtd a fondé 
l'abbaye de Saint-Martin-de-Miseré, près de 
Montbonnot. Beson temps saint Bruno fonda le 
eouTcnt de la Graude-Cbartreuse, en 1084 (^)« 

Malgré tous les soins que prenait Hugues 



(l) Hugues, iils d'Odilon seigneur de Château-Neuf 
sur risère, naquit ea io53. Il était chanoine de Valence 
lorsque tes députés de l'église de Grenoble, en 1080^ le 
demandèrent pour ëvéque au légat du pape qui tenait 
alors un concile à Avignon. 11 mourut le i/^ avril 1 182, 
et fut canonisé deux ans après par le pape Innocent II. 
Son corps jt été brûlé par les réformés pendant la pr&> 
mière guerre civile, en 1662. 

' (2} On y transféra le couvent des Gordeliers en i5ga. 
(3) Voyes note : Grande-Chartreuse. 



■ 
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pour faire régner la paix dans sou diocèse ^ il 
eut une yive discussion aTec ^archevêque de 
Vienne, au sujet du prieuré de Saint-Donat; 
Hugues prétendait que Boson , en donnant ce 
prieuré aux évéques de Grenoble , avec toutes 
ses dépendances^ leur avait évidemment ac- 
çordé les églises du canton de Salmorenc qui 
en dépendaient. L'aicLevè^ue soutenait au 
contraire qae Boson n'avait pas eule droit de 
disposer d'un bénéHee qui appartenait à son 
église. Cette question fîit agitée dans plusieurs 
conciles; enfin le pape Pascal II régla cette 
affaire, en iio5, en partageant le canton de 
Salmorenc entre les deux parties^ il était com?-* 
posé de vingt-deux terres principales ^ dont 
onze furent réunies au diocèse de GrenoUe : 
c'étaient \inay, Neipol, CLâteau-Neuf-d'Al- 

benc, Tullins, Rives, Moirans, Yoiron, Tol- 

Yon, Miribel, Minuet et les Echelles (i); celles 
adjugées à l'arclievéque de Vienne furent 



(1) Ces terres devinrent uue dépendance du Grai— 
sîvaudan^ mais les mandemens de Voiron , de Tolvon, 
de AAiribei ^ de Mioael et des Ëdielles, étaient pos- 
sédés par le comlc de Savoie , ne lui furent réunis qu'en 
1355. 



Digitized by Google 



S8 ' HtSTOTRE 

Saint-Georges 9 Bressieu^ Viiiville, Omacieu, 

Bocsozel^ Lemps Flanese, Giermont^ Sainte 
GeoireS) Paladru et Virieu. 

Cet Ëvêque (i) eut une autre contesta- 
tion avec Hugues, prieur de Saiiit-Laurent de 
Grenoble, qui s'attribuait différens droits sur 
les églises de la Cluse ^ dePaquier, de Saint- 
Ferjus, de Saint-Murf-Montaimont^ de Saint- 
Christoplie-des--Echelles et sur Tîle près de 
Grenoble. Le chapitre de lar Cathédrale et les 
chanoines d'Oul^ les lui contestaient. Pour 
mettre fin k toutes difficultés y les églises de la 
Cluse et de Paquier furent assujetties aux cha- 
noines d'Oulx; celles de Saint-Mury-Montai- 
montet desËchelles, au prieuré de Saint-Lau- 
rent (2), et Saint- Ferjus avec l'île restèrent 
au chapitre de la Cathédrale. 

En 1 1 10^ Hugues ac^piit pour son chapitre 
tous les droits que Ton percevait au marché de 
Grenoble , et la sixième pai tie des langues de 
beeuf ^ dontla chair était exposée en vente* Cette 



(1) En 1108. 

(2) Humbert-aux-Blanches-Mains , comte de Mau- 
rieane , avait cëdé l'églûe des JSckelles aa prîeore de 
Saint-Laurent, en 1042. 
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acqtiisition lui coûta cent ^putone sous d'ar* 
gient. 

Guigues-le-Comte mourut eu iiaS^ laia-» 
saut pour succeaseur 80u fila» Guiguea4>ai»* 

phiu. Il avait aussi une iille appelée MaiLhe 
OU Mahaud; qui ftit mariée à Améf comte de 
Maurieime et de Savoie. Sa feuime est nommée 
daiia ^pelques. titres Reine^M athilde« 

Guigues^Diwphin* 

Guigues-Uauphin épousa Marguerite » fille 
d'EUenne, comte de Bourgogne. Ce prince fit 
long-temps la guerre à Tarchevéque de Vienne, 
mais il lie paraît pas <jull ait eu de gi^auds SUO- 
cès. En II 33, après avoir ravagé le territoire de 
cette ville, il tourna ses armes vers le bas Vien- 
nois et réduisit presque en cendres Tabbaye de 
Saint-Bernard cpii soutenait les intérêts de l'aiw 
chevéque. 11 mit aussi le feu au bourg voisin 
qui dépendait de la juridiction de Tabbaye ; 
c'est aujourd'hui Romans (i). 

Cetactedevengeanceattiraaucomterexcom- 



(i) Ainsi sommé parce que Tabbaye relevait diiec- 

temeat de hi cour de Rome. Abbalia romana. 
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gninkatioa da saint Siège; Taffidro s'arrangea 

cependant par l'entreiuise d'Amédée^ comte; 
•ÔB Génère. Guignes promit de ne plus in* 
'quiéter ni les religieux ni les habitons de Ro- 
mans/ et oenx-K^i s'obligèrent à rester neutres 
dans toutes les guerres que le comte aui^ait à 
enfereprendre. Le pape lera rexeomnraniea- 
tion : il fallut toutefois que le comte fit un pè- 
lerinage à SaintnJacques de GomposteUe en 
Galice (i). 

A son retour de la Galice » Guî(}Ties4)aUf- 
pbin eut à soutenir une nouvelle guerre eonU'C 
le cointe de Savoie. 11 y eut d'abord entr'eux 
un traité de paix que les deux princes ne tar- 
dèrent pas k rompre La cause de leurs diffé* 
rends venait des limites des deux états. Gui- 
guesrDauphin remporta quelques avantages au 
commencement de la guerre ; mais la suite ne 
répondit point à ses espérances : ayant voulu 
attaquer le château de Montmeillan, il se vit 

• 

Contraint d'en lever le siège ^ et reçut dans le 

combat plusieurs blessures dont il mourut à la 
Buissière , trois jours après. 11 laissa un fils 
nommé Guignes, quilui succéda^ et trois filles. 



(i) Voyez note 2 Saiat-Jacquos de Compostelle. 
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Béatm f MaFqoiae et Alexie. Ia praniàro^ 

épousa Robert IV, comte d'Auvergne; la se- 
conde^ Âimar, comte du Valentiiiois, et Alexie, 
Oldcric, prince de Piémont. 

Après la mort de Giiigae&J)auplim, la ewK* 
tesse Marguerite fut chargée de la régence du 
GraisÎTaudan pendant la minorité de son fils 
Guigues; son séjour ordinaire était à la Mure; 
elle y mourut le 8 février 1 165 et fut enterrée 
dans l'abbaye des Ayes ^'elle avait fondée^ 
près de Bemin (i)* 

Du temps de Guigues-Dauphin vivait saint 
Ismidon^ évéque de Die^ mort vers l'an ii38. 
« Une hymne de l'ancien Bréviaire de cette église 
nous apprend qu!û était né à Sassenage (a). 

Guigues V. 

Guignes Y s'étant rendu à la cour d'Alle- 
magne, en ïi55, l'empereur Frédéric lui fit 
épouser Béatrix y fille de Guillaume, marquis 



(i) La vie de cette princesse a été écrite en latin par 
un chanoine de la GaUiédrale, nommé Guillaume* 
(3) Cassenatici novum castrum 
Protulit nobis novum astrum , 
Miro muniium lumine. 



j 
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de Montferrat. L'acte porte que c'était une de 
Be^parentes^ œnsangumeamipsiusimperatorism 
Il lui accorda en même temps la seigneurie de 
Césaue^ dans le Briançonnais, ayec une mine 
d'argent située kRame, et le dioit débattre 
mionnaie. Il confirma aus&i en sa faveur tous 
les droits et privilèges que Berthold-Zeringhen, 
duc de Bourgogne^ lui avait cédés sur le comté 
de Vienne. C'est en vertu de cette cession que 
les comtes du Graisivaudan prirent le titre de 
comte et de dauphin de Viennois. 

Quelques années après, Tempereur FrédÀ< 
rie , qui ne cherchait qu'à se faire des partisans 
pour les opposer à la cour de Rome, remit 
k Géofiroi, évêque de Grenoble, tous les droits 
de régale sur les bénéfices de son diocèse. Bien 
plus p il défendit a toute puissance de rien en- 
treprendre au préjudice de son église, sous 
peine de cinquante livres d'or au profit du fisc 
impérial. Cette libéralité attacha tellement 
Géofl&oi au parti de l'empereur, que le pape, 
pour s'en venger, le fit déposer et nomma à sa 
place un chartreux , appelé Jean. Il fut cepen- 
dant maintenu dans son siège par la protectiou 
de Frédéric; et Jean ne fut reconnu pour légi- 
time évéque qu'après la mort de Géofiroi. 
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Ces droits de régale consistaient dans la jouis- 
sance pleine et entière du revenu des béné^ 
fices, pendant le temps c£u iis étaient vacaas; 
droits qui appartenaient au seul seigneur suse» 
rain. De là vient que les évêques de Greuojble 
prirent la qualité de prince. Les dauphins jouis- 
saient eux-mêmes d'un pareil droit de régale 
sur révêchéy toutes les fois qu'il tombait en 
vacance par la mort d'un éveque. Lorsque Guir 
gues yU, successeur de Guigues-André^ ren- 
dit au chanoine Guillaume pour l'éveque nou- 
vellement élu 9 les châteaux et les tours de 
révêché, il fut dit dans l'acte passé le 26 juillet 
\%66f qu'il les tenait par droit de régale , à 
cause de la vacance du siège épiscopal (i). 

Guignes y mourut au château de Vizille, 
en 1 16:^ , à 1 âge de 28 ans. 11 ne laissa qu'une 
fille, apîpelée Béatrix, qui épousa Tannée sui- 
vante G uillaume-Ildefons, dit Taillefer, fils de 
Raymond IV , comte de Toulouse ou de Saint- 
Gilles {2). 



(1) Pro regalid sud f sede ^isa^udi GratianopoU^ 

iand -vacante* 

(2) Chorier donne à Guignes Y un fils nommé Gui- 
gnes^Humbert qui lui aurait survécu deux ou trois mois* 
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f 

GuiUoMmie^Ildefons y dit Taillefer , comte de 
SaiiU^Gillesjet Hugues III , duc de, BouT" 
gogne, régens du ùraisivaudpn. 

Guillaume assista^ en 1178, à rassemblée 
d'Ârles 011 Tempereur Frédéric fut couronné 
roi d'Arles et de Bourgogne. Il raccompagna 
ensuite à Lyon avec Jean, évèque de Gre- 
noble, et mourut sans postérité, en i i8o. De 
son temps, vers 1 168, la petite yiUe d'Ârs, 
çur les bords du lac de Faladru (i), près de 
Chirens, fut engloutie par un tremblement de 
terre. 

Béatrix n'ayant point eu d'enfaxiL du comte 
de Saint-Gilles, épousa en secondes noces, en 
1 183, Hugues 111, duc de Bourgogne; celui-ci 



Valbonnais est d'un avis contraire. Au reste le chanoine 
Guillaume, auteur delaYie.de la comtesse Marguerite, 
n'en fait aucane mention y et son bnste ne figurait |»ai ^ - 
parmi ceux des douze dauphins placés sous la voûte 
du palais de justice. 

(i) Ce lac« le plus grand que nous ayons dans le dépar- 
tement de risëre, a 4480 mètres de longueur, snrii6ode 
largeur. Ou y voit encore au fond des eaux les ruines 
de plusieurs édifices* 
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était déjà veuf (i); il prit comme son préd^ 
cesseur la quaBté de régent du Graisiyaudan. 

Dès la première amiée de sa ré^nce^ ce 
prince eut quelques difficultés avec révéque 
Jean^ relativement aux droits de régale. On 
convint à la fin que tous les bénéfices appar- 
tiendraient à l'évèque; ce tmté fut approuvé 
par une bulle du pape Urbain III (2). 

£n II 38, Hugues se croisa pour la Terre 
sainte avec les rois de France et d'Anf^leterrey 
laissant le gouvei^ement de Grenoble à £udes 
son fils du premier lit* Le rendes-vous des 
troupes se fit à Saint-Yallier. Après la prise 
d'Aci^e^ les deux rois s'étant préparés a re- 
tourner en Europe^ le duc reçut le comman- 
dement général de l'armée ^ mais il mourut à 





1 


1 111 


1 



(i) Sa premiëre femme s'appelait Alix, delà famille 
des princes de Lorraine^ il eu avait eu deux fib| Eudes 
et Alexandre. 

(d) Les arbitre» de cet accommodement', furent ^ Ber«- 
trandy évéqae de Maurienney Gnillanme , doyen delà 
Cathédrale de Grenoble, Albert ^ seigneur de la Tour- 
du-Pin f Berliou f prieur de Corps > Disdier , habitant 
de ce lieu, et Aimon Payen» çonvers de la G^vnde- 
Chartreuse. 
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fut alors cbftrgée de la tutelle de son fils , Gui- 
gues^Ândré^ qu'elle, avait eu du duc de Bour- 
gogne. 

Vers la fin de ce siècle , vivait Hugues, 

évc([iie de Lincoln en Angleterre. Il était né 
à Avallon près de Pontcharra en 1140; il 
fut d'abord procureui' de la Grande-Chartreuse, 
ensuite prieur de celle de Wittham. Le roi 
Jean-San&-Terre avait une telle considération 
pour cet évêque , qu'il l'envoya en France , 
en 11999 afin de négocier la paix entre les 
deux états. Avant de repasser la mer, Hugueâ 
voukit visiter la Grande-Chartreuse; il se ren^ 
dit aussi à Avallon. 11 mourut à son retour à 
Londres, le 17 novembre laoo. 

Un autre peri^onnage qui illustra le Grai- 
sivandan a la même époque fut Geoffroy ou 
Godefroy , élu grand-maitre de l'hôpital de 
Jérusalem en 1192. U était ué dansTOisans, 
nommé alors Uisan, et gouverna juscpi'en 1:103. 
Quelques historiens ont corrompu son nom en 
celui de Duisson. 

Avant que riiopital de Jérusalem eût été 
érigé en maîtrise, le Dauphiné lui avait déjà 
donné deux dii*ecteurs: Raymond Dupuys, fils 
d'Aleman Dupuys, mort en 1160, et Auger 
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Balben^ en 1 165. Quelques-uns y a|Ouient Ar« 
naud Comps , mais il ne parait pas qu'il ait 
gouverné. Voici quek sont les autres grands- 

maîti^eb ncs dans le Dauphiné; Eerli antl Comps^ 
prieur de Saint-Gilles^ élu en 124^, mort en 
1:246; Hugues, né à Kevel, élu ea i25q, mort 
en 1:378; Raymond Bérenger, commandeur 
de Castel-Sarrasin, né au Pont-en-Royans, élu 
en i565y mort en 1 374; il prenait simplement 
le titre dhoiméte Raymond Bérenger, maitre 
de Thôpital de Stdnt-J'ean'^de-Jérusaïem; Dis- 
dier Tholon-Sainte-Jalle, prieur de Toulouse^ 
clu en i555, mort à Montpellier en i556; 
Ânnet Clermont-Gessan , bailly de Lyon^ élu 
en 1660, mort la même année. 
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CHAPITRE y. 

I 

Gaigaes^-Andréf premier dauphin de Viennois. ^ Hom- 
mage du mar^isat de Saluces* — Inondation du 

14 septembre 1219. — Eglise de Saiiit-Aadré. — 
Traités du dauphin arec la ville de Turin. — « Mort 
de Gnigues-Andrë \ son testament. — Guîgue^le* 

Jeune. — Etendue du territoire de Grenoble. — Li- 
bertés accordées aux habitans de cette ville. <— Trem- 
blement de terre. — Jean I.*' 

Guigues^j^ miré. 

CtuiGO^ÂifDRE fut le premier comte du 

Graiâivaudan qui pril le titre de dauphin, soit 
pour rappelerla mémoirede Guigues-Dauphin^ 
son bisaïeul, soit à cause de son armure. En 
effets dans la plupart de ses sceaux, il est re- 
présenté à cheval^ tenant un écu chargé d'un 
dauphin. Sa cuiiasse, le cimier du cascjuc et 
la housse du cheval en sont également ornés. 
C'était anciennement l'usage de donner aux 
princes des noms analogues à la couleur ou à 
la forme de leurs armes. On sait que le prince 
de Galles ^ fils d'Ëdouard 111 , roi d'Angleterre, 
et Âmédée Yl , comte de Savoie , furent ap- 
pelés 
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pelés le piiuce noir et le comte V6it ^ parce 
qu'ils poitai€iit> Tun tme amure «oire^ et 
rautre une armure verte; au reste ^ dès que 
le nom de dwnplim eut été adopté, on domia 
ftu pays celui de jDauphiué^ et ce nouveau nom 
s'étendit k mesure que le diapfaioi acquit de 
nouvelles possessions (i)» 

Gmgues* André épousa ^ eti la'ù'iy Béatrix 
Claustral, qui lui apporta en dot les deux 
comtés d^fitnbranoiB et'de Capefiieois ; elle était 
petite-fiUe de Guiikume V, comte de Forçai- 
quier. Qudqifiesi(iméea'ap«^/ce|iriiieie nyant 
trouvé le moyen de iaire annuler ce mariage, 
BOUS prétexte de parenté , épousa en secondes 
noces fiéatrix, fille de Guillaume, marquis de ^ 
Montferrat. Les deux comtés ^ malgré ce di* 
TOrce , n'en furent pas moins réunis au Dau- 
pluné, et*le daupliin dcamaàBéatrix Cilaustral 



(ï) Les historiens qui ont raconté que le Dauphinë fut 
ainsi nommé en rhonneur de 1# princesse Delphine , 
fomae de Haubert I.** , jonl tmnbéi dans uae grande 
crreor. Ce pays portait déjà ce nom long- temps avant 
le règne de Humbert^ d'un autre c6të| la femme de ce 
prince ne s'appelait point Delphine , mais Bëatrix. Il 
parait que Ton anra pris sa qualité de danphine, dei^ 
pkina , pour un nom propre. 
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la jouissance des terres de Monlbonnot et de 
Revel^ avec tout ce^ qu'il possédait à Moins et 

à Saiiit-Donat. lien avait eu une fille, nom- 
mée aussi Béatrix; elle fut d'abord mariée à 
Amélie, fils du fameux comte Moiitlort, en- 
suite à ])émétrius, marquis de Moutferrat et 

roi de Tliessalie, ^ 

Quoique patureUement pacifique, Guigoe»- 

Andié ne craignit point de b opposer aux in- , 
trigues du comte de Savoie^ qui avait dessein 
de s'emparer du marquisat de Saluces. Ce fut 
alors que le jeune Mainfiroy, marquis.de ce 
pays, se mit sous la protection du dauphin. Il 
lui rendit hommage en laxo, et voxdut que 
ses teires fussent k l'avenii' un fief du Dau- 
phiné. 

En la ville de Grenoble éprouva une 

inondation extraordinaire , dont le triste sou- 
venir s'est perpétué jusqu'à nos jours. Pour . . 
bien comprendre la cause de cet événement , 
il convient de reprendre les choses de plus 
haut : ^n xigi| une partie du rocher de la 
Farre s élauL écroidéc dans la gorge de Livet, 
les eaux de la Romanche, arrêtées dans leurs 
cours par cet éboulenient , inondèrent les 
plaines du Bourg-^'Oisans et d' AUemont ^ et 
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formèrent un lac d'une étendue de plus de 
deux lieues^ nommêlacSeùn^LaMirent* La nuit 
du 14 au i5 septembre 1219^ la Romanehe^ 
ffroBftie par lesplmes^ ayttDt rompu ses dignes ^ 
les eaux du lac se précipitèrent hors de leur 
lit, emportèrent le pont du Drac^ et se je- 
tèrent sur Grenoble vers les dix heiu^s du 
soir ; les habitans n'eurent que le temps de 
gagner le haut des maisons et des touis; 
d'autres coururent vers l'Isère pour se réfu-- 
gier sur la montagne; mois malheureusement 
la porte du pont se trouvait déjà fermée (i). 
Pour comble de maux^ les eaux s'élevèr^t 
tout4h€oup à une telle hauteur , que ces itt<- 
lortunés y périient pour la plupart. Lorsque 
ensuite les eaux du lac se furent écoulées ^ 
celles de l'Isère l eprirent leui* cours avec tant 
de yiolenee 1 qu'elles renversèrent le pont , 
ainsi que plusiems édilices. Ce pont fut re- 
conotroit quelques mois après, et l'on se co.^ 
tenta de remplacer celui du Drac par un bac 
qui a subsisté jusqu'au temps de Lesdiguières* 
Les registres publics furent perdus dans ce 



(i) Le pont ëtait coupé par ane toar au bas dé laquelle 
ae trouvait la porte. 
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désastre , 43e qui donna lieu à quelque» i 

nautéb de contester certaines tailles auxquelles 
elles avaient été in Les habitans de la 

Mure et des environs y niiient le plus d'opi-* 
niàtreté, c'est pourquoi on les app^. destina» 
toisy et leur territoire reçut ^ cet|&jjigpa?>iony 
le nom Matésine. kn casârAmfÊÊÊXK de 
de rOisans s'étant souniiSfians. difficulté à tou4 
ce qu'on leur réclamait, obtinrent le titre de 
prud'hommes 9 d'oii est verni le proverbe : les 
nuUois de la M ure et les preux de FOisaiis (^i). 
Revenons k Guigues ^ André : tse prinee fit 
construire à Grenoble, vers 1220, Téglise de 
Saint«*André. En laay , il y transféra le duh. 
pitre quil avait loudé à Champaguier Tannée 
précédente, et lui domia, en toute juridio» 
tion, la paroisse de Saint-Martin-le-Vinoux« 
, L'année suivante 1228, le dauphin fit une 
ligue offensive et défensive avec la république 
de Turin, contre Thomas, comte de Savoie. 
Bar ce traité, il s'obligea à lui envoyer, deux 
fois pai^ an, mille fantassins et cinquante 
les de cavalerie , pour servir an mouis 



illlillll 



(i) CàU de Murdj probi Oisenciù 
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pendant l'espace d'un mois. Il se fit mc^me 
inscrire au nombre des citoyens de cette viUe, 
et bâtit sur les frontières la forteresse de Mont- 
Daupliin, poiu* assui er le passage de ses troupes 
au-delà des Alpes. ^ * « 

Par un autre article do ce traité, Guigues- 
André consentît k ne recevoir dans le Dau- 
phiné les marchands de Gênes, d'Asti et de 
Quiers, qu'après qu'ils auraient justifié par de 
bons certificats, qu'ils avaient passé à Tortone, 
Turin et Pignerol. Il s'engagea, en outre, à ne 
permettre aucun transport de grains de ses 
états dans ceux du comte, que du consente- 
ment des habitans de Turin , à qui il promit 
aide et assistance contre tous leurs ennemis. 
Son dessein était de loiiner, par-la, le com- 
merce de la Savoie. Il s'était également allié 
avec les villes de Milan, de Tortone, d'Alexan- 
drie et de Verceil. 

Guignes - André mourut k Grenoble le 
i5 mars i236, k l'âge de 62 ans; il fut enterré 
dans l'église de Saint-André qu'il avait dé- 
signée, dans son testament, pour êtitî le lieu 
de sa sépulture. Comme ce testament est cu- 
rieux par le grand nombre de legs qui y sont 
contenus, nous en donnerons ici un extrait. 



04 HISTOIRE 

Testameni de Guigues^André. 

cr An. nom de notre Seigneur^ etc. André,' 

» dauphin de Viennois , etc. Je donne et lègue 
n trente mille sons yiennois pour envoyer aux 
» croisades quinze honunes d'armes , de ma- 
» niëre que chaque homme 4*armes ait «e 
» somme de cent livres (i). Je donne et lègue 
>} pour achever la fabrique de Fcgliise de Saint- 
3» André de Grenoble et des hâtîmen^ en dé* 
» pendans^ ainsi que poiu* subvenir aux be-* 
>i soins de ladite église, les revenus de la mine 
» d'argent de Brandes (2)^ pendant Tespaoe 
» de trois ans ^ à dater des fêtes de Pâques pi*o- 
» chaines. Siies revenus de cette mine, pen-*. 
» dant lesdites trois années ^ ne sont pas suf^ 
» fisans pour donner une somme ^de^ trente 
» mille sous, je veux et j'ordonne que cette 
» somme soit complétée sur les autres revenus 
» de mon comté. Je choisis ma sépultui e dans 



(i) La livre viennoise 9 composée de vingt sousj va- 
lait un marc â^argenl. 

(a) La mine de Branles était située dans le mande- 
ment de i'OisanSy près de TArgeutière. 
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» la même église^ c'estrk-dire dansmaobapelle. 
» Je domie 'et lëgae encore à cette église cent 
» marcs d'argent, pour y élever im autel eu 
» l'honneur de la bienlieureuse Vierge Marie , 
» et y célébrer mon anniversaire toutes les 
» années. Je yeux et j Wdonne que Ton fasse 
» deux aumônes générales^ Tune à la Mure et 
)> Vautre à Grenoble , et que Ton donne k cba* 
» que pauvre trois deniers, i 'ordonne que peu* 
» dant trois ans Von lasse toutes les année» <piaf- 
}) rante tuniques, dont vingt pour les frères 
» mineurs, et vingt pour les pauvres. J'or- 
» donne que pendant trois ans Ton distribue 
D 'chaque année cinq sous k tous les couvens 
» de mon comté« Je lègue de même cinq sous 
» à chaque léproserie de mon comté. Je lègue 
>j mille sous à l'abbaye des Ayes ; vingt livres 
» viennoises aux firëres prêcheurs de Lyon | 
JD cinq sous à chaque prêtre qui assistera k mes 
» funérailles ; dix livre^^aux frères mineurs de 
» Grenoble; cent sous aux frères mineurs de 
» Romans; dix livres k Féglise d*Oulx; cent 
» sous a l'église de Saint^Laurent en Beau- 
» mont; cent 60us k Téglise de la Mure ; qua«* 
}i rante livres a l'église de Notre-Dame de 
}} Girenoble , pour mon anniversaire ; dix livres 




1 
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» à régU6ed0Stmt-Laurent4eGi'ei»ûl^; dix 
» livres aux femmes p&ftitentes de Grenoble; 
n dix livres à Téglifie. de SaitttrMarliiih4ehMir 
» scré f dix livres au monastère de Doméne^ 
n cent soufi Tégliae, dei Sftîn^Mioliel de Cofr 
» nesse ; ceut sous au monastère de Vizille ; 
» dix Uwes à la chartreuse de Sa«iirit4ittgiie&; 
» ijuinze livrer à la Grande-Ctiaiiretuse^ ceut 
j» aousr BU, couvAnHia CommierB y vingt Uvrea 
j» au c^Niiyent de^Ghdai&^ paur mou anuiver» 
M saire ; dix livres au couvent de Prémol ; 
>i quinze livres au oouvent des Escouages ; dix 
» Kvres au couvent de Sainte-Marie en Koyans; 
» soixante liwes à l'égliae de (kannieni.; dix 
» livres k l'église de Beaulieu; soixante sous 
» k l'église de Sainte-Antoine; dix livoes à 
D. l'église de Mamans; quime livres aux reli^* 
» gieuses du val de Bresaac ; quinze livres aux 
» FeligieusesdeSaintrPaul;dixlivi«s à l'église 
» de Bonnevaux; cent sous a Té^lise de Saint<p 
» Donat; cent sous k Féglise de Saint-Vallier; 
» dixlivresàréglisede SaintrRobert; soixante 
» sous à l'église de Vif >; cent sous k Fég^e 
n SaintïJean de Yaulnaveys ; soixante sous à 
» rhôpitd de SaintrHugnes de Grenoble; dix 
» livres pour le pont de Grenoble; soixi^te 
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» Umft à Fhèpital de t^mlbàmÊÊm (i), abii 
» que douze sétérées de terre à prendre daua 
» kMalMÉe,elcpekdaupl]BeBéaliixTOi]H 
JA dra hma désigner; quarante 80u& à leglm 
M de Rîssetf àm sons am éétA ëoliTtti» de 
M iTiiMtaii fflur. 4eux,tnniqup& ci>^cw^^ vingt 
» sous au couvent de Sainte-Marie de Gner 
» noble (2) ; dix -sous à Tttutre oouvent de reli- 
i> gieuses k GrenoUe poî^pâes habîUemewS' ; 
» ^oîowrtB sous aux. bégûnes de Lyonçf ^ 
» sous au couvent de Saint-Marcel à Lyon ; dix 
>i fom, ii^x^. |irècheur» 4^ Yalmc^f dif 
» .^us à rhopital des Plantées ; dix sous aux 

n sonf aux femmes pénitentes de Lyon; et 
» CTfinujliK,Uyrie&.au,ftAi;€^ Ç^jiertj». de I^r^ 
n dre des Prédicateurs, pour l'établissement 
il: ^jjjqpB > hiWiQtbfeqiig f ekî. t'ait .à Ca^enoble, 
ljî.!^îf»iti?e des noues de nmra.(^)>, ran mil 



(i) Cet hôpital était situé près de la Mure. Le village 
de Pontcharra dépend de la conunuDe de Saint-Honoré. 
(aj Peut-être le couvent de Saînte-M arle-^'en-Bas ; 

celui au-dessus de Chalemont ne fut fondé qu'en 1618. 

(3) Le quatre mars > ranuée commençait alors au 
a5 de ce moii. 
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» deuX'Cent trenlMix de l'incamatioii de Notre 
D Seigneur ». 

A Foccasion de ce dernier legs fait en faveur 
d'une bibliothèque > on doit remaFq[uer qu'il 
existait déjà à Grenoble une université t>ii Ton 
enseignait publiquement la jurisprudence rou- 
maine. 

Gui^ues-le-Jeuiie. 

Guigues-le-Jcuue succéda à Guignes- André, 
SOUS la tutelle de sa mère Béatrix. Ce prince 
fit un traité, en i244> avec révôc^ue Pierre, 
relativement k la juridiction de Grenoble. Les 
deux parties convinrent qu'elle leur serait 
commune, et qu'on nommerait tm juge par- 
ticulier pour Fexercer dans Tétendue du terri- 
toire de la ville; toutefois le ressort supérieur 
fut réservé au dauphin. D'après ce traité, les li- 
mites du territoire de Grenoble furent fixées à 
Féglise d EchiroUes, à la fontaine de Jallet ou 
Gières (i), à. la maladrerie de la Balme et au 
lieu des Saulières. Cette maladrerie était située 
au-dessus de la Buisserate, au pied du rocher 
de Néron. C'était dans les premiei^ temps une 
maiscm destinée aux malades: eUe- servit de 

(i) Vo^. note ; Seigaeurie de (fiëres. 
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retraite aux hermites di^, Saiut-Auguslin, d'où 
elle ;wit le nom d'henuitage. 

La même aniioe, le dauphin et rcvctjue, 
par une déclaration du mois d'août i aocor^ 

dèrent différenles libertés aux liaLiUiib de Gre-» 

noble et de son territoire* Ce» Uberlés GonBi»« 

talent k pouvoir s'exempter en certains cas 
de k peine que les lois infligeaient aux cour- 
paLles (i), mais ce n était (jue lorsqu'il & agis- 
sait de querelles, de rixes ou de superche-* 
ries (2). Les mêmes privilèges fureut coullrmés, 
en 1294, par Humbert l."^ et leTéque Guilr* 
laume. Ceux-ci y ajoutèreut tjue tout iiabiLaut 
qui. donnerait caution » ne pourrait point être 
emprisonné pour dettes. De la est venu l'usage 
qui permettait de suspendre une arrestation 
pendant vingt quatre heui es , ce que Ton appe- 
lak prendre le débiteur au3^ libertés de la mUe. 



(t) robtenrerait en passant, qu'il j avait deux pri- 
sons, celle du dauphin et celle del'éyéque : la première 
était près de la porte Traîne > et la seconde près de la 
porte Viennoise. Lorsqu'un criminel était condamné k 
mort» on le précipitait ordinairement dans la rivière , 
uae corde au cou ■ quelt^uefois 00 le cousait dans un sac. 

(2} Yoy. note : Libertés accordées aux habiuins de 
Grenoble* • ' ♦ 
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Sn il s'éleva quelqaei»4iffioi«ke8^ entre 
le dauphin et le .duc de J^ourgagne^ «ui, sujet 
de la tért'e d'AvaHoH, dont tow deux s'at^-* 
buaieut lapiKipriété. Ûuarréta tgm Tqu loeitrait 
ee château entre les imins dë Ghaunais jusqu'à 
ce que. i. a»,#âit rjéglé l'^ifl^ore* Çe deruii^r eu y 
mtriHBit fufii de ne le rendre que du eonaen-r 
temeut des, deux pcinees. U ae chargea .$tus4 
de veiller à ce que personne ne chassât sur son 
tenritoire ni au^ p&rdrLp.ni a/ykx iià^0s% Cette) 
tm^ fiit adjugée au dauphm^ : ' ' 

iTUtE:iij>fl|j|f i^niprniniinit nn ibsjAi^ ^iiage de 
45 aasylémant^un fils nommé Jean^ etdeuxfilles 
Anni\iSt. ÇnAbmue. il ^vailt, .éfomé^.m i f 
BéatmXy. fiUe de Pim^y comte de Savoie^ qui 
Itti apporta en dot la haronnicdu l auciguy^ 
dont elle était l'unique hmtiëre du chef de sa 
mkre. C'est ce même comte Pierre qui lit cou- 
. struire dans le Viennois, vers 1265, les châ- 
teau^ Voirou.> 4e ia Côte-Saiut-Aadré, de 
Saint^Seorges-d'Espéraiobe et de SwitSynd- 
phorien^l'Ozou* Gefr terre&^qipartenaient à la 
SaToié. 

Pendant le règne de Guignes ^ en 12485 le 
bourg de Saint-^dré, prës d^ntremont, sur 
les frontières de la Savoie , et plusieurs villages 
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voisÎBS^ furent engloutis par un tremblement 
de terre. On a dans laauile bàli sur ces nimes 
une chapelle de dévotion, connue sous le nom 
de Motre-Dame de Afyaiift. ijt doyen du cha- 
pitre, qui existait en ce bourg, fut alors trans- 
féré dans réglise cathédrale, poipr y tenir k 
seconde place} mais on le supprima en i343^ 
et l'on réunit ce bénéiieeà k mense épiscopale. 
De là vient que les évêques de -Grenoble prii eut 
le titre de doyen du décanat de Savoie. Les 
choses restèrent en cet état jusqu au mois de 
juillet 1 7^8 cpie ce doyenné <m décanat fut dîs-- 
trait de Téglise de Grenoble et érigé en évêché, 
SOUS la désignation d'-évèdié de CSiambéry . 

Jean I.^. 

Le dauphin Jean était à peine âgé de huit 
ans lorsqu'il succéda à son père; pendant sa 
minorité , la dauphine Béatrix fut chai^gée de la 
régence. Ce prince mourut en 12183, quelques 
mois après son mariage avec Bonne, fille d A- 
médée V , comte de Savoie. Sa sosur Anne lui 
succéda; elle avait épousé Humbert L'^'^, baron 
de la Tour<-du-Pin ét seigneur de Goligny. 
Cette alliance agrandit le Dauphiné en y ajou- 
tant deux nouvdles principautés. 
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kmkt de passer à Humb^ h^, nou dMne* 

rons quelques détails sur l'état politique du 
Graisiyaadaiiy sous règne des aneieiis /dai^ 
phms de Yieimois. Le comté était divisé en 
mandemeiis et chaque mandeâient comprenait 
plusieurs chàtellemes. Dans les lieux oii il n'y 
avait point de seigneur , c'étaient les châtelains 
qui rendaient la j ustice ; leur compétence ne pou- 
vait excéder soixante livres* Il y avait en outre 
dans chaque mandement un juge particulier 
4|ni connaissait des affîdres de son ressort. A 
Grenoble^ comme chef-lieu de comt#^ résidait 
un juge mage ou juge majeur^ qui tenait des 
assises dans les terres de sa juridiction. Le juge 
en appel devant qui étaient portées toutes les 
appellations du Dauphiné , siégeait également 
à Grenoble • Il portait le titre de j uge de la cour 
delphinale (i). 

Les fonctionnaires employés k hi recette des 
amendes et des imp^^ étaient appelés vé- 
héiers;. il y en avait dans tous les mandemens. 
U n'y eut d'ahord à Grenoble que deux yé- 
Jiéiers; on en nomma un troisième vers le mi- 
lieu du i3.^ siècle. Leurs recettes étaient 



(i) Judex curiœ damini deiphini. 

0 
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wenées entre les mams du tréadrier général. 

Les impôts se levaient par feiUL^ c'estnà-dire 
par fionilles. Dans quelques eantons c'était par 
toisesy on comptait alors le nombre de toises 
qn^occupait la maison* 

Le bailly était chargé de la discipline et de 
Tenlretien des troupes; il conduisait à la guerre 
rarrière<ban de sonbailhage. Le maître d'hôtel 
de la cour du dauphin s'appelait sénéchal (i). 
Quant au maréchal du Sauphiné f ses fonctions 
étaient les mêmes que celles des anciens maré- 
ciiaujL de f rance. AubertrAuruce est le premier 
que Ton trouve revêtu de cette dignité; il vi- 
vait du temps de Guigues-André. > 

Lorsque le dauphin commandait en personne, 
on portait l'étendard delphinal , grande ban- 
nière représentant saint Georges ; on doit ob- 
server que les Dauphinois avaient pour cri de 
guerre y saint Georges et Dàlphiné. Cet éten- 
dard était déposé à Grenoble, dans la sacristie 
de réglise de Saint- André. C'est aussi en ce lieu 
que Ton conservait les registres publics, le 
sceptre et raunel du dauphin, ainsi que Tépée 



(i) On trouve dans de vieux titres : Jnjtrior dapum 
sive senescailus comitis. 

r 

I 
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delphinale dontlapmgpiée^^lkr-ûn, était garnie 
de ims de la'mraîe eton. 

Les troupes n'étaient point organisées ^en 
eorps réguliers, elles étaient tantôt à la charge 
du dauphin^ tantôt à celle du seigneur; il mi* 
vait quelquefois que les vassaux allaient à la 
guerre à leurs finds^ idors on les décdiergeoit 
des tailles. Les corps de cavalerie portaient 
ordinairement le nom de cheuauiAées^ Dès que 
l'expédition était finie ^ chaque soldat rentrait 
dm» ses foyers. 

Lorsqu'un seigneur féodal faisait un arme- 
ment^ il déployait sa banmëre sunm lieu éleré. 
Cette bannière était un étendard carré attaché 
au haut d'uiie pique. Il n'y avait que les grands 

seigneurs ou seigneurs^heTaliers qui euasmt 

le droit de le porter; ou les nommait pour cela 
seigneurs bannerets. Les autres portaient sim- 
plement un penon ou enseigne terminée en 
fKôinte ; mais aussitôt qu'on les créait chevaliers 
ils coupaient la pointe et le .penon devenait 
bannière (i). 



Voy. note 8 Costumes des anciens Dm^^Unaism 

CHAPITRE 

« 



Digitized by Google 



BB GlBHOiLB 



CHAPITRE YI. 

Humb€rtJ/'^ — Traité eotre le dauphin et le duc de Bour- 
gogne. — Gttirm ^ntrt le Daupliiiië et U SaToie* 
^ Jean 1.** — Nouvelle guerre. — ConseU du dauphin. 

— Sédition à Grenoble. — Réglemens. — Privilèges 
accordés aux habitans de Grenoble. -^Guignes YUL 
Guerre avec la Savoie. — Humbert IL Ordonnancer. 

—Conseil dclphmal. — Université. — Départ du dau- 
phin pour la croisade. — Troubles dans le Graîsivaii* 
dan. — Retour dn dauphin. ^ Humbert oUeaeiAala 
à la France. 

Humbert I." 

Le nouveau dauphin Humbert éprouva des 
difficultés auxquelles il ne s'attendait pas, sur- 
tout de la ^ai L de la dauphine Béatrix, appelée 

communément la grande dauphine» Cette 

princesse était peu portée en sa faveur; elle 
avait épousé en secondes noces, en 127^^ 
daston VU, vicomte de Béarn. U fallut pour 
la contenter, lui céder la jouissance des terres 
du Bourg-d'Oisans, de Vizille, de la Mure^ 
de Voreppe et de Comillon. 

D'un autre coté Kobert, diu^ de Bourgogne^ 
ayant obtenu de 1 empereui' Ftodolphe Tinves- 

5 
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titure du Dauphiné, se pit>po8ait comme le 
plus habile à succéder au dernier dauphin 
mort sans postérité. Il était arrière-petit-fils 
de Hugues III ^ père de Guigues-Âudré^ par 
eonBéq[ueut cousin, au deuxième degré » avec 
le dauphin Jean. Philippe, comte de Savoie, 
appuyait les intérêts du duc. Ainsi la guerre 
pai^aissait inévitable, lorsque le roi de France 
s'étant déclaré le médiateur d'un acconmio-* 
dekœnt, on consentit à un traité qui fut signé 
à Paris le 25 janvier Lé duc renonça 

à perpétuité à ses prétentions sur le Dauphiné, 
et Humbert lui abandonna les terres qu il pos- 
sédait sur la rive droite de l'Ain, avec la sei- 
gneurie de Coligny. 

Le comte de Savoie ne quitta pas pour cela 
les armes ; il lit des incursions sur les fron- 
tières , et envoya une armée dans le Viennois, 
sous les ordres de son £i*èie Thomas, comtç de 
Maurienne. Son dessein était de s'agrandir du 
coté de Voiron; cependant cette entreprise 
n'eut aucun succès. Thomas ayant été tué dans 
un combat, près de la Côte-Saint«- André, oii 
les Savoyards fur eut mis en déroute, la paix 
se 0t peu de temps après par l'entremise de 
raixhevéque de Vienne. 
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Amédée, suooesseiir de Phili]^ , recom- 
mença les hostilités en i^Qt, sous prétexte 
4{ae k barmiBie de la Tour derait être coif- 
Siidérée comme un fiei dv la Savoie. Sans 
antre procédé il s'empara dn château de Quin- 
eieuy et assiégea jBelle- Combe que le dau- 
phin avait fait fortifier depuis peu. Cette der- 
vitre plaoe^ située près de Chapareillan, était 
nommée la clef et la {jai do du Dauphiné (i). 

Humbert envoya aussitôt des troupes Sans 
le Viennois; on reprit Quincieu; mais le comte 
se rendit maître de Belle-^lonibe , et s'avança 
Jusqu'à la Terrasse, d'où il lut repoussé avec 
perte* En se retirant il força le bourg de Baiw 
raux qu'il rédinsit presque en cendi^es* Sa ré* 
traite ne fht pas trancpitlle , car le dauphin 
arriva à temps pour attaquer son arrière-garde, 
qu'il tailla en pièces. Il y eut ensuite une trêve 
pour laquelle on nomma des arbitres de part 
et d'autre. 

L'amiée sm?attle Hmnbert se rendit à Paris 

avec son lils Jean et «contracta une alliance 
offensive et déCsusive avec Philippe-le-fUeL 



(1) CUwU èt custodia regni Dclphini. 
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C'est ce prince qui achjeva de régler les diffé- 
rends qui existaient entre le dauj^n et le 
comte de Savoie. Cette nouvelle paix ne fut 
pas de longue durée. 

£n i3oi, Guillaume seigneur d'Omacieu, 
feudataire d'Amédée comte de Savoie, ayant 
fait des courses sur les terr^ du Dauphiné^ 
Humbert lui envoya une personne de sa mai- 
son avec un notaire, pour le sommer de rer 
mettre les choses en leur. état. Celui-KÛ^ soit 
par bravade^ soit qu'il se sentit appuyé par la 
Savoie, n'en fit rien; et non content d'avoir 
insulté les envoyés , il les cetint prisonniers 
pendant quelques jours. Le dauphin^ malgré 
une telle insulte , eut encore recours à la né- 
gociation; il députa, à Chambéry Guillaume 
Grîiide, juge du Graisivaudan, espérant que 
le con^te Soreerait son vassal à lui donner satis- 
faction. Cette démarche n'ayant, pas eu un 
meilleur résultat , Humbert ne garda plus 
aucun inénagement, et fit pa^r des secours 
au comte de Genève qui était en guerre avec 
Âmédée. Hugues^ fils du dauphin^ à qui ladau- 
phine Béatrix avait cédé le Faucigny avec tous 
ses droite sur la Savoie , unit aussi ses armes 
k celles des deux princes « Le théâtre de la 
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guerre fut porté dans laBresse etdans leBugey; 
on finit pourtant par traiter delà paix en iSoS. 

Quelles mois après ^ Humbert céda ses 
états k son fils Jean , et se retîca dans la char- 
Ircuse du val de Sainte-Marie en Royans, oii il 
mourut le 7 mai 1507, La dauphine Anne 
était décédée en 1296, dans la chartreuse des 
Salettes. La grande daupkine Béatrix leur sur- 
vécut ; elle mourut en 1 5 1 o et fut enteri ée dans 
la ehartreuse de Miollans , dans le Faucigny . 

Sous le règne de Humbert, en 1288, Guil- 
laume, évéque de Grenoble, appela en cette 
ville des religieux dominicains et leur assigna 
une grande étendue de terrain kors des murs, 
entre la porte Traîne et la porte Fertuisière. 
Le dauphin, en 1^91, leur donna une partie 
de la place du Breuil, aujourd liui place Grc- . 
nette. En i34â, Humbert II y ajouta quelques 
maisons voisines, avec un placage et un verger 
joignant le Draquet. C'était une branche du 
Drac qui passait derrière remplacement actuel 
de Saint-Louis (i). 



(i^Derrière le couvent des dominicains était un em* 
plaoement destiné au j^a^'aïquabiiie* Cétait la^il^qai 
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Pendant le temps de sa régence ^ le prince 



wm 


1 


TV 


• 



continuellement en guerre avec Amé^ comte 
de Savoie» Yoici ce qui donna lieu à cette rup- 
ture* 

Dès Tan ia34y Guillaume^ seigneur d'Ën^ 
tremonty s'était reconnu vassal de Guigues^ 
André et -lui avait rendu hommage* Son iils 
Rodolphe avait soutenu depuis , tantôt les in- 
térêts du Dauphinéy tantôt ceux de la Savoie» 
Cet état de chobes dura jusqu'en 1 5o6. Cette 
année, Rolet successeur de Rodolpiie» s'étant 

ouvertemeut déclaie contre le comte ^ cal re- 
cours au dauphin et lui abandonna le château 
d'Entremont. Ce demiery envoja Ilemi Mou- 
tagny avec quelques troupes; mais le comte 
. saisit ce prétexte po.ur commencer les hostilités 
et alla former le siégp du château* Quoiqu'on 
eût réussi à y jeter un renfort de deux cents 
hommes, comme il manquait de vivres et que 



doaiMit l«s fimi el le» jonean, par déiérence, iaisiaieai 
iHiprïlftpiinuitrxoup par Im ptaBMer«o«MiL 
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les passages se trouvaient iifterceptés^ il fut 
obligé de se rendi*e après avoir teuu Tespace 
de sept semaines. La garnison obtint toutefois 
de se retiner avec les iionnem^s de la guerre. 
Le régent, de son côté, pour faire diversion 
se jeta sur les terres de la Savoie, et emporta 
le bouig et le château de Montmeillan qui 
£arent presse entièrem^t détruite* La mort 
de Humbert mit fin a cette guerre , et le comte 
rendit k Roiet le fort d'£ntremont. 

Peu de temps après , le dauphin voulant 
affermir la paix sur des bases solides, fit une 
alliance offensive et défensive avec le roi de 
France, Fhilippe-le-Bel, qui lui promit une 
de ses petites filles poiu' sou fils aîné. 11 créa 
aussi en i3o8 un conseil particulier chargé 
. de discuter les affaires de Tétat. 

En iSog il y eut une sédition à Grenoble 
contre Févêque Guillaume au sujet des pri«- 
viléges de la ville. Les méeontens prirent lés 
ai*mes, enfoncèrent les portes derévéché, et 
maltraitèrent quelques officiers de l'évéque» 
Le dauphin était alors absent ; il avait accom- 
pagné l'empereur Henri en Italie. Â son isètour 
il voulut prendre lui-même connaissance de 
cette affaire, et .anéantit toutes les poursuitet 
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judiciaires Guillaume avait déjà, fait com- 
mencer. ' ' * 

' En 1 3 1 1 , on convoqua à Vienne le XY'' conr* 
cOe général^ oii se trouvèrent : trois rois ^ Pki- 
lippe IV ^ roi de France, Edouard 11^ roi d'An- 
^eterre, Jacques II ^ roi d'Arragon; les deux 
patriarches d'Antioche et d'Alexandrie^ et trois 
centsévéques. Ony abolit l'ordre des templiers. 
Je remarquerai en passant que le Dauphiné 
avait donné k cet ordre cinq grands^maftres , 
Bertrand Tramolée^FonsKigaud, DéodatBres- 
sieu/ Gueffrey Salvaîng et Pierre Beauvoir; 
ils vivaient en i i 5S, tSgô, 120Q, i2&5 et 1288. 

Deux ans après, le dauphin Jean eut quelques 
contestations avec Amé^ comte de Savoie^ re^ 
lativement aux limites des deux principautés. 
Le comte accusait le dauphin de s'être emparé 
du château de Montrevel , du fief du Bouchage , 
du château de la Buisse et de la maison iorte 
de Saint-Laurent. Ce dernier, au contraire, se 
plaignait de ce que le comte s'arrogeait la ville 
d'Ambronay , le château de Saint-Jean-de- 
Bournay, les fiefs de Villeneuve-du*Marc> de 
Mauhec, de la Palu, de Chandieu, de Haut- ^ 
viiiars aujourd'hui Arvillars et d'£ntremont^ 
ainsi que la ^âtie de Montbrison dans le man«- 
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dément d'Â vallon. Le comte en vint même 
jusqu'à proToquer le dauphin à.uii combat ain- 
gulier^ mais il n'eut pas lieu. On se contenta 
de nommer des arbitres pour traiter d'un 
accommodement. Ceux-ci s'étant assemblés 
à Yillardr-Benoit le lo juin de cette année ^ 
convinrent que la ville d'Ainbi onay , Saint- 

^;j|0aft-ileir-^^^ les fiefs de Hautvillars^ 

d'Entremont , de Villeneuve - du - Marc , de 
biPalu et de JDolomieu, ârep la seigneurie de 

* la Buisse et l'île du CierSj» resteraient au comte, 
e| qu'UseraitUbreau daupKin de faire démolir 
à ses frais les châteaux de la Ikiisse, de Danr* 
tesieii i|!ia maison forte de Saint-Laurent. Les 
fiefs de Montre vel^ de MeyzieuxetdiiBouchage 
furent adjugés au dauphin, à la charge par lui 
de faire démolir la liàtie de Montbiisuii. 11 fut 
aussi arrêté qu a l'avenir on ne ferait plus de 
nouvelles fuiiifications dans le mandement 
d' A vallon, du côté des Molettes. 

Le dauphin, qui ne cherchait qu'à s'attirer 
Taffection du peuple, confirma, en i5i6, les 
anciens privilèges de la ville de Grenoble. 11 
exempta en général ses habitans et ceux de son 
territoire de toute imposition j soit ordinaire ^ 
soit extraordinaire, de toute espèce de mai|i^ 
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morte» dt rédnkît à troklea cas impériaux qui 

auparavant étaient au nombre de bix^ On 
pdttît ainsi certaines eircQn&tances auxquettes 
il fallait iaire des dons gratuits. Ces cas étaient 
lorsque l'empèreur payait sur les terres du 
beigneuri lorsque ce dernier faisait un ai^me- 
nieiit pour Tempérem: , qu'il mariait ses filles , 
cpe lui ou son fils était crée chevaliei*^ 
était fut prisonmi^ , enfin lorsqu^il acqué- 
rait une terre. Les cas impériaux quc^l'on cou- 
servt fiirenlr C^awement pour Tempereur ^ la 
chevalei ic du fils aîné du S( iijneui' et le mariage 
de ses filles. Le dauphin éprouva en^<Q|Qla des 
dllTieuités de la part de sou frère Hugues, baron 
de Faucigny , qui possédait dans le Graisivau-* 
dan les cliàlejuix de Montileury, Monlbonnot, 
Montfort et la Terrasse (i ). Gelu^ci prétendait 
que les habitons de Grenoble qui avaient des 
fends sur ses terres ^ devaient au tipioins con^ 
tribuer aux tailles, à raison de leurs possessions. 
Sa demande fut rejetée; le dauphin après en 



(i) Les trois premières terres formatent l'apanage 
de Hugues; lorsque la dauphine Béatrix céda le Faa- 

cigny à ce prmce, clic y ajouta la Terrasse qu'elle avait 
achetée d-Emeric en 1294 au prix de 5ooo livres* 
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avok conféré avec sou conî»eil^ pas&a Qulre.^ 

^"11 est à piopos d'observer ici qu'il n'eidstail 
]iiH*%Mlte époquéée tboHs de gaMfe-fi^t 

preiiieut dite (i). Ce ux qui veudaieut le>#el 

sures maï quces, toutes les auuéeft^par «m of-> 

On payait encore pour le dcbit, un droit ap^ 

étraii^^s ^u^traliquaient sur le^el payaient 

lioi^aieut seulement entr'^ux tous^ chaque 
éMNÎÉil^dbaaEfiiBùéeB ou poignée» ide mi. -£4 
iyiboB# lao fiit établie 4ang^ le Daupliiné <pi'a-^ 
jiii l w < | é » éetl e prmcqwwlé eut ité %éiinie4i k 

D'un earaetëre doux et tFancfuiHey le dau- 
phin Jean s'était tellement attaché les cœurs 
par sa mani^ àe gouverner^ que ses alliés 
mêmes ne firent aucune difficulté de se mettrQ, 



(i) On doit remarquer que dans les provinces dépen-^ 
dantes de r€iB|Mre, on se servait aussi do mol neMie 
pourMigaer les droits de poptopage* 
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sons 6a ^protoclioIl. Par un traité du a6 juin 

i5i6j Guillaume III^ comte de Genève ^ s'étant 
reconnu vassal du dnuphiiiy luirendithommage 
pour plusieurs terres qu'il possédait en frano* 
fief<-L'uinée suivante le dauphin «cquit la ha^- 
ronnie de Meuilloa par la donation que lui en fit 
Raymond, son dernier seigneur* Gdfte de Mm** 
fliuban avait déjà été réunie au Dauphiné en 
iSoOy sous le règne de Humbert I/' 

Le dauphin Jean mourutau Pont^eSorgue, 
prës d'Avignon^ le 4 nuurs i3i8, k Tftge de 
3Ô ans, et fut enterré à Grenojble dans Téglise 
de Saint-** André. Il avait épousé Béatrix (i), 
fille de Charles^ roi de Hongrie, dont il eut 
Guignes et Humbert qui lui succédèrent; Ce 
prince confia la tutelle de son fils aîné à son 
firfere Henri, depuis évèque de Mets. Il laissa, 
par son testament, ses armes et son cheval de 
bataille aux chevaliers de Malte. 

Guîgues VIII • 
Henri qui gouverna l'état durant la nmKH 



(I) Béatrix moarat au commenoemaiitderaanëe 1347» 
daai lè couvent de Saiat-Jiist qu'elle avait fondé* Bile 
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lité du dauphin Guigues ^ marcha sur les traces 
de son prédéeesseur. £n iSai , il aflSnncliil; 
les habitans du pays de Corps du droit de main- 
morte, et réduisît le cens amiucl poiir toutle 
pays^ à trente-trois sous quatre deniers. D'après 
n autre arrêté, il ordoiœa c[iie dorénaYUAt^ 
dans toute l'étendue du Dauphiné, les suc- 
eessMitt» vacantes seraient libres, c'eal^-dire 
qu'elles appartiendraient de plein droit aux 
pkuNtpcedies parens du défont. Je fais cette 
remarque pa^rce que suivant les anciennes lois 
d«;êe£, lorsqu'une personne mourait sans pos* 
térité, sa succession était dévolue au seigneur. 

Dès que le dauphin eut atteintsadixJiuitième 
année, le régent envoya à Paris Albert, sei- 
gneur de Sassenage, pour demander au roi 
la princesse Isabelle que Philippe avait pro- 
mise au dauphin Jean (i). Ce mariage fut cé- 
lébré k Corbeil au cpnunencement de janvier 



était sœur de 1« reine Clémence femme de Loait-le* 
Htttîn. 

(i) II est faux que Graville , grand-maître de la mai- 
son du Toif ait tequ à cette occasion des propos injurieux 
sar la personne dn dauplun 9 et qu'Albert l'ait jpro* 
voqué à un combat singulier^ où Graville aurait été tué. 
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1 3a3. Isabelle eut en dot les fiefe »dn cfaftteait 
de GLmBDOutf de ia ville d'Annecy, de Ae«- 
milly, de Ghâteau^xaillard^ et de la Roche. Ces 
terres étaient posaédéespar le comtedeGeiiëve. 

Pendant le temps de sa régence ^ le prince 
Henri ne prit Attcmie pavt aux démâés én, 
baron du Faucijp^y et du comte de Genève, 
mvee Edouaid^ ccHule de Savoie; Cette neuta»» 
lité ne fut pas dé langue durée : à p^ne le 
dauphin eût-il pris les Tênes du gon^eifiement, 
qu'il se déclara pour les deux princes dont il 
'était parent et allié. Ëii 15:^5^ s^étaiit iniâ k 
Ja téte de quelques troupes, il se jeta datu le 
Chablais; il y fit de grands ravages, et tailla 
én:piècflB Farmée ennemie, dans la plaine de 
, Yaulx, près du village de Cassy. 

L'année suivante, Edouard eut sa levanclie, 
ayant vaincu à son .tour le comte de Genève et 
le baron du Faucigny qui avaient en^pagé le 
combat sans attendre les Dauphinois, il péné- 
tra dans le Bugey ou il mit tout à feu et à 

sang. De là , il s'avança sous les murs de Varey 

dont il forma le siège , quoique l'on fût au mi- 
lieu de l'hiver. Ce château dépendait de la 
baronnie de la Tour., A cette nouvelle le dau- 
phin nMrbba au secours des assiégé» : sonam^ée 
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était bien inférieure à celle du comte , cepen- 
dant il nekîsBa pas d'engager 1« oonbat. Dans 

cette afiaire^ les Savoyards furent completo» 
ment battus. Edward lui-même ne dut 
son salut cpi'à Tintrépidité de Bocsosel et de 
Montbel , seigneur dlESntranent , qui Tarn^ 
obèrent des mains d'Auberion et de Toumou 
<^ui r avaient dcjà désarmé. Du nombre des 

prisoDuiers fimut les comtes de Tcmnenre et 

d'Auxerre, et le baix)n de Beaujeu^ qui avaient 
amené au comte plusieurs renforts. 

La rançon de Robert^ comte de Tonnerre , 
et de trois de ses écuym pris arec lui, fut de 
cinquante mille florins. L'acte passé k ce sujet 
nous apfmnd que cette somme Talait qua- 
rante mille livres de bons petits tournois Jaits 
du temps de saint Louis. 

Edouard afiobli par cette défaite, renonçaà 
*ses prétentions, et consentit à un traité dans 
lequel furent compris le comte de Genève et 
le baron du Faucigny. Ce dernier ne survécut 
pas long-temps à la victoire du daupliin ; il 
mourut sans postérité en iSjag, et laissa ses 
terres à son neveu Humbert qui prit le titre 
de baron du Faucigny. 

Celle même année mourul aussi le comte 
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Edouard* Son^ frëre Aimon Ini succéda; la 
guerre alors recomanença eatre le Dauphiué 
et la Savoie. Elle fut toutefois suspendue par 
la médiation du roi de France* Le dauphin se 

plaignait de ce que le comte occupait dans le 
diocèse de Grenoble » la Pierre, Tolvon, Voi- 
ron, Ai'villars et Enlremont. Le comte, de son 
c6té, qui rédbunait plusieurs fiefs, n'attendit 
pas qu'on se disposât à l'attaquer ; il fit coii- 
strmre, sur les frontières, deux nouveaux forts, 
les Mottes et les Marches. Il s'empara ensuite 
de la Perrière oii il mit garnison. Ce château 
était situé sur la paroisse de Saint-Julien de 
Ratz, près de Ponunlers. Le dauphin, dont le 
projet était d aller assiéger Ghambéry ^ ne tarda 
pas à rassembler ses troupes; il établit son 
quartier général k Voreppe et commença par 
investir le château de la Perrière; c'est là que 
l'attendait son destin. Ayant >uulu s'approcher 
des remparts pour reconnaître la place, il re- 
çut un coup d arbalète sous l'aisselle gauche, 
au moment qu'il levait le bras pour désigner 
une position. La blessure était mortelle, ce- 
pendant Guignes eut encore la force de re- 
tourner au camp, h pied. Il mourut quelques 
heures après le .2.5 aojât i533. Ce prince était 

A f 

âge 
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âgé de a8 aii8« La nouvelle de sa mort répan-* 
dit une li grande ccmstenation dan» Pannée> 
que ka troupes animétSl par la vengeance f 
ecwai^evtWissitAtafteiégerla Perrijfi^ qu'elles 
emportèrent d'assaut. Le château devint la 
proie des flaimnesy et Tég^ise même ne ful^ 
point épargnée* 

Du temps de Guignes, en iSaS, on frappa 
à Grenoble, pour la première fois, des mon«« 
naies d'or. Ce furent des florinis k vingt-quatré 
oarals; ils portaient Tetligie de saint Jean ayant 
un dauphin sur l'épaule droite , et la légende 
Sancius Joannes^Bapéista. Au revers était uuè 
fleur de lis avec la devise Guigo dalphinus. 
Les "Jj^i^smièreft pièces' d^^al^ient 'avaient été 
frappées en ii55. Les principaux hôtels des 
monnaies étaient ceux de Grenoble, d'Avisan, 
de Crémieu et dé Romans. 11 existait aussi une 
flkbrique de monnaie àla Tronche, près de Gre^ 
noUe* 

jffumbert JI. 

m t 

Guignes VIII n'ayant point laissé d'enfans, 
son firère Humbert lui succéda (i). 11 était à 



(i) n avait épouaë ea l33a , Marie Deabaux de la 

6 
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Naplcs lorsqu'il apprit la mort du cbuphiii. Dès 
qu'il fut arrivé à Gremrfilet U mit ordre aux 
affaires du gouvernemeat et Ht uii traité de 
paix aréole comte de SaviMe. Ces deux princes 
eurent une entrevue le 8 mai près du 

pont de Glaodon , entre Wontmeillan et Chàpa- 
reillan ; c'est Ik qiic la paix fut définitivement 
condtte. 

D'un caractère volage, et inconstant, Hum«- 
)K»rtpeiidantleooiinde9onrègiie»iie &tqae 
rendre des ordonnances , les révoquer et les re- 
mettre en vigmew, abolir leaaneieiinesdurgeSy 
leur en substituer de nouvelles et les rétablir* 
Cest ainsi qu'il rempbça le chancelier par 
un protonotaire, et ce protonotaire par un chan^ 
cdier; qu'il défendit la chasse dans le Graian 
vaudan et permit ensuite de chasser jusque 
sur les terres du domaine delphinal. Prodir^aie 
à l'excès, il dissipa eu présens et en fondation^ 
religieuses, plus d'argent que ses prédéoas- 



faiaille des princes d'Orange, fille de Bertrand DeslMiux 
comte de Montcaieaz* et de Béatriz^ $œur de âober^rot 
de NaplM» venTe en premicres nocei d'Acon marquis 
d*£ftt. Ce prince acquit , par ce mariage , lecomté d'An- 
drie situé dans le rojrauoie de jSaple«. 
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seurs n^en avaient consumé dans leurs guerres. 
£nliu d'une ambition démesiuriée , il choquait 
par sa hauteur la plupart de ses vassaux , tandis 
iju'il rampait pour se faire agréger aux chapi* 
tre» de Vienne et du Puy (i), et finît par 
prendra un habit de moine^ après avoir ambi- 
tionné le titre de roi. 

Cette royauté à laquelle Humbert aspirait 
était celle de Vienne. Il traita avec rcmpercur 
Louis, qjoà lui céda en fief ce royaume toutes 
les provinces qui avaient été soumises aux an- 
ciens rois de Bourgogne* L'investiture lui en 
fut conférée dans le château de la Balme , le 
.16 avril 1555, par Loub^comte d'Ottinguen, 
que rcmpercur avait envoyé dans le Dauphiné 
pour négocier cette affaire* Le dauj^iin toute- 
fois ne tii a aucun avantage de cette concession, 
car il lui ai|rait fallu prendre les armes contre 
ses voisins y ce qui n'était point une petite en- 
treprise. Il ne paraît pas même qu'il ait porté 
le titre de roi, il est simplement qualifié dans 
qudques actes : comte palatin de la ville de 

(1) C'était une politique du dauphin pour avoir le 
droit d'entrée danr cet vilKet ; par-U il trourait le mojen 
de s'y &ire.4e8 partisans. 



> 
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F'iemie et archisénécJial des rojaumes de 
yienm et dArtes. 

Peu de temps après , il s'éleva une querelle 
entre les Cunilles des Âllemand et des Ainard^ 
dont les chefs étaient Hugues Allemand, sei- 
gneur de VaulMmuais» et Pcmoe Ainard, sei- 
gneur de Monteynai d (i). Leurs amis se réu- 
nirent à eux, de sente que cette division aurait 
JMi aToir des suites fâcheuses si le dauphin ne 
leur eût enjoint de -cesser toutes hostilités* 
Etienne Pilai, juge majeur de Grenoble, leur 
en fit signifier l'ordre par Hnmbert Laies, baitty 
du Graisivaudan. Antoine Clermont seigneur 
de la Bâtie d'Albannais, et Odebert seigneur 
de Chateau-Neuf, qui soutenaient les Ainard, 
eurent alors recours à un stratagème. Ayant de- 
mandé au dauphin quelques hommes d'armes 
SOUS prétexte qu'ib- n^étaient point en sûreté, 
le prince, qui ne se doutait de rien, ordonna 
an bailly du Viennois de leur prêter main^brfe. 
Geuxrci se mirent à la tète des ti^oupes qu'on 
leur envoya , et surprirent lés seigneurs d'Ailé 
et de GressieuXy qpi'ils renfermèrent dans le 



(i) I#e droit de guerre était alors peruiis» 
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château de Gières. Ces derniers étaient yenus 

au secours des Allemand tj^ui, de leui' côté, ra- 
vagèrent la terre de Monteynard* 

Dès qu'Humbert en fut averti, il ordonna 
au bailly du Graiaivaudan d'informer contre 
les aggresseui'S et de faire mettie les prisonniers 
en liberté. François Teissière. lieutenant du 
bailly, et Boniface, procureur delphinal, furent 
chaînés de cette conunission. Le lendemam 
Odebert et Antoine Clermont, ûh du seigneur 
de la Bâtie d'Albannais, se présentteent à 
l'auditoire publie. Ils alléguèrent pour leur 
défense Fordre donné par le dauphin au bailly 
du Viennois de les secoiurii ; cependant ils ne 
fiireot relâchés qu'après avoir donné bonne et 
suffisante caution. 

Pendant que l'on cherchait à rétablir la con* 
corde, Humbert fit un voyage à la coui* de 
France et reprit du roi en fief lige tout ce qu'il 
possédait au-delà du Rhône, en Normandie^ 
en Auvergne et dans le Forex^ Il consentit aussi 
à renoncer à ses droits en la succession de la 
reine Clémence, sa tante , femme de LouisJe- 
Hutin. Le roi, de son côté, lui céda, à perpé^ 
tuité, une rente annuelle de deux mille livres 
sur le trésor, et lui inféoda la maison des Pil- 
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fierSy sur la place de la Grève^ qae Guigues 
avait possédée. 
A son retour^ le dauphin perdit Âncbé, son 

fils unique y qui mourut au château de Beau- 

♦ 

Yoir en Royans^ dans le mois d'octobre i335. 

U était âgé de deux ans et quelques jours. Une 
tradition du pays raconte que Humbert le t&* 
nant dans ses bras à une fenêtre, sur le der- 
rière du palais delphinal de Grenobte, le laissa 
tomber dans Tlsère; mais ce récit ne paraît 
pas vraisemLlaLle (i). ' ' 

Le 10 du même mois d'octobre 1355^ le 

daupliin rendit une ordonnance par laquelle il 
défendit la chasse dans le Graisivaudan , sous 
peine de dix livres pour un bourgeois et de 
Yingt-cinq pour un gentilhomme. Le droit de 
chasse fut rétabli indistinctement en 1 547 • 
' Le 9 novembre suivant , Humbert eut une 
.entrevue avec le comte de Savoie, près de 
Molrans, dans un lieu appelé Grange de la 

Silve. Les deux princes y convinrent de faire 
procéder à la limitalion de leurs terres , et ré- 



(1) Yalbonnais cite une pièce justificative qai atteste 
que le jeuae André mourut de maladie au château de 
Beauvoir. 



I 
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glërent les différends qui s'étaient élevés entre 
leurs prédécesseurs. Une circonstance asses 
remarquable, c'est qu'ils prêtèrent serment des 
deux mains , comme s'ils eussent youlu , par-là» 
donner plus de force à leurs promesses. Ce 
traité fut ratifié dans une nouTeUe entrevue 
qu'ils eurent à Gharontonay , près de Vienne, 
le 7 septembre 1557. Humbert youlant alors 
chasser de se»£tatsjusq[u'àrimage delaguerre, 
défendit les joutes j les tournois j les coups de 
lance, et enfin tous les exercices militaires qui 
auraient pu faire naître le désir des combats. 

Cette année i337 , le dauplûn établit à 
Saint-Marcellin un conseil judiciaire, pour 
juger en dernier ressort. L'année suivante , il 
le transféra au château de Beauvoir et le fixa 
à Grenoble deux ans aj»*ès, sous le nom de 
conseil delphinal. 

En 1339, Humbert organisa l'université de 
GreuoLlo , oii Fou enseignait depuis long-temps 
h jumprudenoe romaine. Po»r y attirer ud 
plus grand nonitic de jeunes gens, il se dé- 
dara le protecteur de tous ceux qui voudraient 
y faire leurs études, et fit démolir les foui'neaux 
à trois lieues aux environs delà ville. Son but 
était de faciliter par-làiechanffiigedesétudians. 
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Un fourneau, est-il dit dans l'ordonnance, est 

L'université de Grenoble a eu de grands juri&« 
consultes; le fameux Autoiiie Govéa en étail 
premier professeur eu 1 558» £Ue fut réunie 
à celle de Valenoe en 1567. 

Le :26 juin de ranuée suivante, Humbert 
prit un arrêté coneenumt les juifii et les ban-* 
quiers cçnnus dans le pays sous le nom de 
Lombards. Comme ils étaient assujettis à de 
fortes taxes, «tipie pour ce motif ils exerçaieiit 
une usure manifeste, il les déchargea doréna-> 
vaut de toutes patentes. En cette considération 
il sm^sit pendant cinq ans les payemens de ce 
qui leur était dû paf les dauphinois^ dédasant 
qu'après ce dçlai on leur payerait seulement 
les sommes capitales sans aucun mtéfftt* 

Le dauphin ayant en même temps resoli^ 
d'acquitter séS propres délies , ùi proclamer 
dans toutes les chàtellenies que ceux qui pré^ 
tendaient être, ses créanciers , ou qui avaient 
des droits^ soit contre lui, smt contre ses prédé- 
cesseurs, en fissent leur déclaration dans le 
délai de trois semaines. Il commît pour les m» 
eevoir les châtelains, les curés et les prieurs» 
Dans les lieux oii il n'y en avait pas , il sulïisait 
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de faire la déclaration devant quatre bommes 
de Ueii n<m suspecte. Cette ordosuuiiice portait 
que les demandes seraient enregistrées et eu-* 
yoy^éftiaii conseil quiétait eiiargé de:prqeuter 
le pay ciuênl dc6 boinines réclamées. £ieu.plug, 
le daiaphiiprdoxiiia (pie dans chaqtiepatèiBse, 
ou ÇQuyQquerail une assemblée générale, oii 
Vm demanderait pardm ponr.ktt^ des ezacf^ 

tious faites sur le peuple. Il s'occupa ciisuiie 
de- Ja. isefonte des . moimaiea , qui n'étaient eu 
général ai dei>on aioi ni du poids pi cbcrilpar 
liB régleme^; mais ce ne. ftit qu'après qu!<Uft 
hd eut accoi'dé une levée de cinq sous |iaj: 
leii'iMau&nade d'indemnité. 

ai:^iée^ par des leLti cs-palentes du 
l.fEjtfxàt^ |ç dauphin ftxa à (Grenoble le conseil 
delplûnal et ordoxnia qu'il serait composé cl iin, 
pgéiâdcttty du ehaneelter du Dauphiné , d'un 
procureur fiscal et de quatre jurisconsultes 
denzen droitcivilet deux en droit oanoniqtte(i)» 



(i) Voici quels furent les premiers memlms de cette 
cour : Guillaume Dumas, présideuti Hugues Bernard, 
duncelier; Roaillard Rejoac, procureur fiscal ; Bejr- 
mand Fallavel, iiichd Sesane, PierrtDttraad ét Girin 

Imola^ juri&cou&ulleâ. 
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il asfisiqeilit à ce nouTeau^oiiseUk jiiridiciioii 

des Comptes; et lui donna un sceau pai ticulier 
oii était représenté un dauphin. 

Ce prince , depuis la mort de son fils unique , 
était tombé dans une telle mélancolie; qu'il 

était facile de prévoir qu'il se retirerait liientùt 

dans nn dottre* Il s'était déjà mêihe engagé 

d'une manière ^olennelle à pourvoir a l'entre- 
tien de trois cents rdigieux. Afin de satisfaire 
k une partie de ce Toefu, il abandonna aux do- 
ininicains le cbàteau de Montflèury , près de 
Grenoble^ pour y établir des religieuses de 
leur œrdre (i). 

Feu de temps après, Humbert résolut de se 
choisir un succésseur, dans le cas qu'il mou-* 
rût sans postérité. Un tel choix paraissait assez 
difficile y aussi hésita-*t-il entre le pape {^ï) 
et le roi de France; toutefois il se décida pour 
ce dernier, d'après les instances de l' évêque de 
Grenoble* Far un traité public du 22 avril 1 345^' 
. il céda tout ce qu'il possédait en*4ecà du Rhône 
à Philippe, second fils du roi, ou s'il mourait 



(l) Voyez note ; Couvent de MonL£Leu.rj^. 

(a) Le pape siégeait alors à Avi|;o<Mi* . 
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avant lui^ à Tun des enfans de Jean^ duc de 
Homuaidie ^ fik aîné de Charles i V , à cenditioii 
' qae celui qui lui succéderait porterait le titre 
de dauphin de Viennois. Il se réserva dans le 
Graisivaudaii ^ les terres de Montfleury, de 
Monthonnot» de Montfort^ de Vizille^ de la 
Murei de Corps et de Beaumont, pour en dis- 
poser en fayenr de qm il voudrait. 

En i544» le dauphin établit à Grenoble un 
couvent de religieuses de Tordre de saint 
François ; près de l'église de Saint- André, il 
Favait d'abord fondé à SainlrLathier, ensuite 
transféré a Iseron^ à Moirans, et enfin à Gre-^ 
noble. L'année suivante il le plaça près de la 
porte Pertuisière , sous le nom de couvent de 
Sainte4!ilaire. Le bâtiment qu'il occupait fiit 
alors destiné k la trésorerie; c est aujourd'hui 
l'hôtel-de-ville que Lesdiguières a depuis fait 
rebâtii% 

Débarrassé de Fennui que lui causait le choix 
d'un successeur , Humbert ne se mit plus en 
peine des affaires du gouvernement , et s'a- 
donna tout entier à l'astrologie judiciaire. Il 
lui vint aussi dans l'idée de composer un cer- 
tain remède qu'il regardait comme très-utile 
k la santé ; c'était un extrait de suc de poire 



Digitized by Google 



9^ HiftTOIRB 

et de pomme qu'il mêlait avec du sucre et de 
la limaille d'or* Une antre extraYagaaoè de ee 
prince fut la réforme qu'il voulut mettre daiis 
sa cour : il avait coutume de se faire aoconK 
pagner de douze aumôoiers à cheval ^ il ven- 
dit leurs chevaux et leur donna des ânes. En 
cet équipage y il alla trouver le pape à Avi- 
gnon pour négocier un acconmiodement dont 
Tavait chargé Fempereur. Ce qu'il y avait de 
plus ridicule ^ c'est qu'il se fit suivre d'une 
centaine d'aveugles ou de lépreux^ qu il ren- 
voya lorsqu'il fut arrivé à Romans. 

Cette année i345 , le pape ayant public 
une crœsade contre les infidèles, le dauphin 
demanda k être nommé général en chef de 
Tarmée chrétienne. Plusieurs princes coûtri- 
buërent à cet armement, le roi Philippe four- 
nit plusieurs troupes , et Ton ordonna , dans 
toute la France, une quête générale dout on 
confia h direction k l'évêque de Grenoble. 

Ce n'est pas que le conseil .du dauphin n'eût 
fait ses efforts pour détourner cè prince d'une 
pareille entreprise. Le pape et le conclave hé- 
sitèrent même d'abord s'ils luiconfieraientoette 
charge d'autant plus que .sa physionomie n an-, 
nonçait rien de guerrier. 
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a Lu veille de la Pentecôte il réunit 

dbuw ppdiuu» quinze cents ecdésiastiqueset 
Qcaart,sai>^^^i^te religieux, la plupart étrangers. Il 
y^tOBUmit de Grecs , d'Arméniens et d'Ârabes. 

d4u^JUin voulut qu'ils officiassent en leurs 
lumpies» lie lendemain il congédia lesecclé- 
lîagliy^sa qui Vm donoadeip^ gros.de pajpej 
maia4) .teâat W rdUg^ Voctave et 

l^(SÀi dî;Bb*it>uer k chacun un florin. 4'or. 
^iflCtf itttle jour de la Féte-DieU que Hnmbert 
£|ipi|.;4^(liaiaâ. du pape le bâton de comman- 
^tMlfr,^^ grand étendard. Il fit vœu de servir 
JlffS^ffjlA tipis consécutifs avec cent honunes 
d'a^meft^tknsa solde ; et comme il partait pour 
Vm:iigfit^ié^ de donner à son . nom une 

mflexion grecqiiae. Le 24 juin, ayant assemblé 
V^ïliyr le chancelier Jacq^i^ej^ 

Brunier et d'autres personnes , U leur dédbutt 
qu'il voulut ^'on Tappelàt y mbert. 

Quelques jours après il prit pour ses gardes 
vingt soldate italiens qui se présentèrent àiui^ 

et leur promit à cbacim quatre florins d'or 
outre leurs dépenses. Humbert Pilât (1), les 



(i) Humbert Pilât était secrétaire du dauj^kiu Huui'^ 
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aj^peUe f dans ses mémoires , des brigandes f 

parce qu'îW étaleiiL armés de brigandines (i). 

Gonformémeiit à son vœu, Humbert partit 
d Avignon le i.*"" août suivant, et s'embarf£ua 
à Marseille le 3 septembre^ avec la dauphine 
Marie, douze religieux de la Graude-Cli^r- 
treuse et deux frères convers* Il avait laissé 
le gouvernement de sa principauté à Henri 
Yillars ou ViUarey , archevêque de Lyon. 

Fendant son absence, il y eut des ti*oubles 
dans leDauphiné^ sur-tout dans le Graisivau- 
daUk Odon, seigneur d Uriage, et Siboud , sei- 
gneur de Revel^ irrités contre les officiers de 
la judicatuie de Yizille^ mirent les habitas 
de leurs terres sous les^armes, et entrtMrentdâuB . 
ce bourg trompettes sonnantes. Ils y commirent 
de^grands désordifes; Hugues Belluard^ un des 
Iftilitetresde la justice du lieu, y fut tué. C'était 
kisidier la personne du- dauphin, cependant le 
gouverneur leur accorda leur gràce moyennant 
•e^t cents florios d'or* 

Wt'II; il fat anfsi > chaaoélîer' et prototioUirc* On. a 
de lui quelques fragmèns d'an mémoire en latin, connu 
sous le nom de Memorabilia Humberti Pilati, 

(i) La bngandine appelée communément haubert 
oa 'liaiibeiyeaik , • était nue espèce de cttiram* 
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- Les Savoyards profitèrent aussi de la dr- 
ooQStaiice pow faire des courses dans le Grai- 

sivaudau. Voici quel eii fut le motif ; Etienne 

Belmont^ et Humbert, bâtard de Savoie, pré* 

tendaient tous deux à la seigneurie d Arvil- 
lars. La Saroie protégëail: ce dernier et le 
gouverneur du dauphiné soutenait Belmont* 
Le bâtard s'étant mis à la téte de ses troupes, 
pénétra dans le mandement d'Allevard oii il 
mit le feu à quelques maisons , et s'ayanoa 
presque sans résistance jusqu'au torrent de 
Bréda. Sa petite armée consistait > eh mille 
hommes d'infanterie et cent bassinets (i) k 
cheTal* Après avoir ravagé le pays il s'en re- 
tourna chargé de butin. 

Lebailly de la Sairoie, qui craignait mie rup- 
ture entre les deux Etats, fit proposer au bailly 
4pi Graisiyaudan d'en yenir à un aceoiomod»* 
ment. Celui-ci > y consentit ; mais le conseil 
delphinal en ayant été informé , lui fit signifier 
de ne rien ent,repr endive* U fallut que le^comte 
de Genève p, régent de la Savoie (2), onvoy&t 

(i) Ainsi nommés à cause de leurs casques appelés 

bassinets. ' * • : » ' • • 

(a) Amédëei comte de Genève^ avait été nommé ré£;eat 
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a Grenoble un député pour faire des excuses 
el offiîr répanilîoii de tous les doniMges qm 
l'on avait commis. Dans le traité de paix , les 
morts des deux partis fiireat estimés trente 

florins par tête. 

devenons à Humbert; ce prmce amyé 

dans l'Arcliipel , attac^ua , près de 1 île de 

Rhodes, la flotte ennemie forte, de cent ci»- 

^ante vaisseaux* S'il faut en croire les histo* 

riens» les Turcs perdirent en cette rencontre 

cmt dix-*sept vaisseaux^ et on leur fit cinq mille 
* prisonniers. Les dirétiens toutefois ne tirant 
aucun avantage d'une si grande victoire ; leur 
chef n'avttit point asses d'expérience pour prcH 
fiter de la consternation des ennemis. 

Le même mois, le daiiplnn perdit k Rhodes 
la princesse Marie , qui fut enteiTée à Ncgre* 
pont» Cette perte Faffecta au point qu'il résokit 
de retourner dans ses Etats, quoiqu'il eût fait 
tœu de^rvir pendant trois ans. 

•Humbert arriva à Grenoble la fin du 
mqis de septembre \%fyj* Ses finances se trou» 
vaut entièrement épuisées^ il établit im impôt 



de la Savoie, pendant la minorité d*Amédee V| filsel 

«ucces^ur d'Aiinoii. . • 

de 
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de deux gros sur chaque feu ; mais il ue tarda 
pas k l'abolir^ à came de la peste qui ravagea 
le Dauphiné Fanuée suivaute. On raconte 
qu'il ne reata pas en quelques lieux la ving«- 
tième partie deb liabitans. Le blé se vendait 
deux flonna, ce qui était un jHnx excesaif. Lea 
Juifs furent accusés d'être les auteurs de cette 
mortalité. Presque tous ceux qui se trouyaient 
à Grenoble furent égorgés. En yain le Dau- 
phin ordonna de poursuivre les assassins; 
rémeute n'en devint que plus violente. On fut 
contraint, pour apaiser le peuple, de foire em« . 
prisonner les Juiis et de confisquer leurs biens. 
^ • Ces désordres augmentèrent les inquiétudes 
du dauphin, d'autant plus, qu'il était très- 
embarrassé sur ce qu'il avait à faire. Les uns 
le pressaient de céder ses états à la France; 
les autres y au contraire, rengageaient à passer 
à de secondes noces* Uumbert suivait tantôt 
une impulsion, tantdt une autre. On lui avait- 
conseillé d'épouser la princesse Uanche, tante 
du comte de Savoie; il y consentit, et le 
mariage était arrêté, lorsqu'il répondit, par- 
une espèce de dépit , qu'il ne voulait plus 
quon lui en paillât. Un lui proposa ensuite la 
princesse Jeanne , fille de Pierre duc de 

7 
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Bom^bon : il y consentit encore; oependant ce 

niariage n'eut pas lieu par les intrig^s de la 
cour de France. Le roi promit alors >fl[u duc 
de faire épouser sa fille à celui de ses lils ou 
de ses peliLs-fils qui serait daupliiii de Vien— 
' nois. D'un autre côté , Jean Birel^ gàiéral des 
chailreux, sollicitait continuellement Hum— 
bert d'embrasser la vie monastique* Le prince 
succomLa enfin; mais avant de se retirer dans 
la solitude , il voulut accorder aux Dauphinois 
plusieurs privilèges : par une déclaration so- 
lennelle du 14 mars 1 549^ il déchargea tous 
les habitans dii Dauphiné du droit de main- 
morte et de toutes les tailles qui ne regar- 
daient pas Futilité publique des lieux de 
leur habitation. Il abolit en même temps les 
droits de péage et de gabelle , ou de ponto- 
nage y avec défense d'en établir de iiouveaux^ 
et il ordonna que ses successeurs ^ avant d'exi- 
ger les sermens de fidélité^ jureraient, entre 
les mains de Févéque de Grenoble^ d'observer 
inviolablement toutes les libertés et franchises 
de la province ; il dispensa ses sujets de l'oLéis- 
sance envers ceux qui refuseraient de jurer(i)« 



(i) Je remarquerai ici ce qne <iî<ait> k ce sujet 9 un 
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Dès^lors le dauphin ue pensa plus qu'à mettre 
h dernière main à la cession qu'il avait faite 
de ses états à la France. Par un acte passé à 
Romans le 3o mars ^ il institua pour son héritier 
et donataire universel Ghai ies, petit-lils du roi 
Philippe y ce qu'il oonfirma par un autre acte . 
passé à Lyon le i6 juillet suivant. 

Acte de transport du Dauphiné à la France. 

« Au nom de notre Seigneur J. -G. Amen, 
>t Sachent tous présents et à venir que en Fan 
»,d'icelluy Notre Seigneur i549> i in diction 
i> secunde> le XVI. jour du moys de juillet du 
M pontificat de notre S. Père le Pape Clément 
>i. VI, FanVUl, 

» ^^ardeyant notaires publiques et les te- 
I» moings cy dessous escripts^ nohle, haut et 



membre du tiers-état à Henri-le«Grand : « Ne vous of- 
» lêases pas, Sire, de ce qu^on ose dire librement en 

M présence de Y. M. , que le Dauphiné ne lui doit au^ 
te cune taille^ car telle est la yéritë^ V. M. le tient à 
i> cette condition ; et cette ciause est nne partie de votre 
» titre, laquelle ne peut s'effacer sans mettre le tout au 

n néant. Tous vos prédécesseurs l'ont ainsi déclaréyont 
» juré de l'observer y et ainsi l'ont £ait. » * ' 



Digitized by Google 



lOO HISTOIRE 

n pnimiit prinee messire Humberi:^ dalphin 

n de Viennois, confessa etaffirmapar certaines 
M oonYenances faites entre li, d'une part, et 
il très-haut et trè&^puissant prince monsei- 
» gucur Philippe, pai la grâce de Dieu, roy 
)i de France, et mess. Jehan, son aisné fils, 
» duc de r^orinaiidiei et de Guienne, coipte 
» de Poitou, d'Anjou et du Maine; et leurs 
}) gens par eux députez , d'auti'e pai t , faites k 
>i Romans, an moys de mars demieremmt 
M passé, le dalphin dessus dit avait cessié et 
M transporté dës lors , par titre de donnoyson 
» faite irrévocablement et solemnellement, 
» entre viiià, purement, et simplement, et k 
» perpétuité en Charles Monsieur 'fils aisné 
» dudit Monsieur le duc de Normandie : le 
Ji dalphiné de Viennois; le duchié de Chaihp- 
» sour; le prince de Brianczonoys ; la mar- 
» quisé de Sesme; la comté de Vienne; la 
» comté d'Albon; la comté de Graysivodan; 
D la comté d'Embrunoy s ; la comté de Gapen- 
M coys; laharonnie delaTour; laharonniede 
» Valboyne ; la baronnie de Foucignié ; la ba- 
il ronnie de MeuiUon ; la baronnie de MontaU'* 
» ban ; et généralement et especialement 
» toutes ses autres terres, comtés et baroiH 
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j» nies^ et autres quelconques^ avecque tous 
>i leurs droits et ndbleées , vassaux et ho- 
» mwges, juridictions hautes et basse^^ 
» mixtes et imperes, sans rien y retenir, etc. 
» etc. etc. : finalement ledit daiphin voulant 
M accomplir et mettre à effet réelment^ et de 
» fait les convenances dessus dites, etc. etc.^ 
» se dessaisit let devestit rédment, corporel 
ji lement, et de fait desdits dalphiné, duehié^ 
» prince y comtes, karonnies et de tontes ses 
» autres terres, seigneuries et nohleces; et 
M en saisit et vestit réelment, corporelement 
I) et de fait ledit Charles présent et acceptant , 
M poiir K et ses hoirs et successeurs ; présent 
» ledit Monsieur le duc son père, à ce con-'^ 
» sentant. Et en signe des dites saisiae et des» 
ji saisine bailla audit Charles l'espée ancienne 
» du dalphiné, et la bannière de S. Georges 
i> qui sunt anciennes enseignes des dalphins 
» de Viennois, ctunceptre, et unamiel; et 
i> veuk que d^ores en avant le dit Charles soit 
» tenu , et réputé en nom et en effet vrai 
» daiphin de Viennois, etc. etc. Ces choses 
» furent faites à Lyon sur le Rosne, en la 
» maiscm des frères prêcheurs en la chambre 
» et en lu présence dudit M. le duc. Présent 
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)i les temoings à ce appelez et prie^. C'est a 
» savoir : etc. 6t^. etc. » . 
. Le lendemaiiiy Uumbei t prit Thabit de do- 
minicain dans le couvent des frères préchenrs 
de Lyon. Ce changeuient de vie ne t£^rdapas 
à le dégoûter y et Vim craignit méttie^'il ne * 
voulût reutrer en possesbioii de ses états. U ne 
foUiit rien moins que Tadresse de JBîrel poiur 
\e déterminer à faire une prafession publiée 
dans l'ordre qu'il avait embrassé. 

Pendant ce temps ^ Gliarles tomba malade 
à Romans; sa santé s'étant rétablie sur la fin 
de l'automne^ il ût son entrée à Grenoble le 
lo déeembre. L'anden dauphin y parut soua 
rbabit de jacobin , et déclara publiquement 
qu^il avait cboisi Charles poitr son sûoeesseur* 
Gelmrci jura sur les évangiles d'observer les 
privilèges de la province. 

Charles partit de Grenoble dans* les pre- 
miers jours dVvril; il se rendit k Tain ^ oh on 
l'attendait pour s<mjmariage avec Jeanne^ fille 
du duc de Bourbon. La célébration nuptiale eut 
Heu le 8 de ce mois. . 

Le nouveau dauphin asseniLla ensuite à. 
Vienne^ pour la première fois, les états géné^ 
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raux (i) ; l'ouverture s'en fit quinze jours aprè& 
la féte de Pâques. Le duc de Bourbon^ Varche^ 
vêque de Lyon, gouverneui^ de la province, 
et révéque de Grenoble y assistèrent. On y «f- 
rêta ^ue les maisons du dauphin et de la dau- 
phine itéraient réglées sur celles de GuiguesYIIl 
at,4'f^i^elle. Les dépenses ^ces^ives du diçj> 
nitKdauphi»;doiink*ent lieik- à ce régieiiient. 

' Iba veille de Noël de la même année. Hum- 
bèrt^lr^ëiit à Avignon, de k main du pape, 
les ordres sacres, eu présence du roi de France 
et des '|»inees du sang. U fut sous-diacre a' la 
première messe, diacre à la s^K)nde et prêtre 
à la troisième. Dès le lendemain il célébra* 1» 
messe. Huit jours après ^ on }fi nomma pa-* 
triarebe latin d'Alexandrie , et Ton joignit 
depuis à cette qualité celle d'admiuistrateui* 
perpétuel de Varcbevéebé de Reims. U mourut 
k Clermont en Auvergne le mai i555^ et 
fut enterré à Paris dans le couvent des frèi^es^ 
prêcbeurs -dont il était prieur (a). 

• ' . _ _ . ' I _ 

(i) Voyez note : Etats du Dauphiné. 
(a) Voyez note t Tomùeaux des anciens dauphin^ 
de Viennois, 
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Guerre entre le Dauphiné et la Savoie. — Accommode- 
ment avec le comte de Genève. — Querelle eutre les 
seigneurt de Vinay 9 de Gières et de Chàteaa-J^eaf^ — 
Nouvelles limites dn Danphinë. — - Privilèges accordai 
aux habitaas de Grenoble. <— l^ouveau lit du Drac* 

. «-«Tfembleiiieos de Terre* -^Vaudois. — Coiçyagaies 
bretonnes* Contestations entre le govverneor et 
révéc^ue* — Guerre contre le prince d'Orange. 

/ Vn des premiers soins du dauphin Ckaries 

fut de conjSrmer les traités faits par sou prédé- 
cesseur avec le comte de SaToie* Cette mesure 
n'empêcha psus ^elques officiers des deux 
princes de prendre les armes dans le Bugey, 
relativement à la juridiction des villes d'Am- 
broney et de Varey. Il y eut, k èe sujet, une 
entrevue à Ypiron le 6 octobre 1 35a , entre les 
députés du daupliiu el ceux du comte. On es- 
pérait par-là rétablir la eoncorde , lorscpie de 
nouveaux troubles^ qui éclatèrent djans le Dugey. 
firent perdre tout espoir d'acconunodement. 
li fallut se prépai'cr à la guerre. 

Les troupes du dauphin entrèrent les pre- 
mières en campagne et ravagèrent les mande- 
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mens de Voiron et de la Côte-^atat-Aiidré, qui 
dépendaient de la Savoie.* On prit aussi quelques 
places; mais la suite ne répondit pas à ce pre- 
mier succès run corps de Dat^hinois^ qui s'était 
posté à Dolomieu, sous le$ ordres de Hugues^ 
seigneur d'Anthon, ayant Toufai marcher k la 
rencontre des ennemis, sans attendie aucun 
secours y fut entièrement défait près de la 
Batie-des-Abrets. Cette victoire ranima le cou-, 
rage des Savoijfards. Le comte se mit à la tète 
de son armée et assiégea le château des Marcbes 
dont il s'empara en peu de jours. Il s'avanoa 
ensuite jusqu'à Ghapareillan , passa de là à 
Voiron, k la C!ète<Saint--Aiidré, et forma le 
siège de la Tom-du-Fin.au commencement de 
décembre. D se vit toutefms obligé de se re«-. 
tirer, à cause de la vigoureuse résistance de< 
Malcurti , qui défendait la place. La paix se fit 
peu de temps après par la médiation du roi de 
France. 

Amédée, comte de Genève, qui soutenait 
les intérêts de la Savoie , fut aussi compris dans 
cette paix. Le dauphin consentit à lui i^ndi*e 
les terres qu'il possédait dans le Graisivaudan , 
et qui avaient été coniisquécs pour crime de 
félonie; cependant, comme on se méfiait de 
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ses intrigues y -on ne le mit -pomt en posses^ 
sion (le Goncelinj en iSôg, on obligea même 
son Buocessear à restituer Moretel^ en lui doii-* 
nant en échange la terre de Falayier, située 
dans le Viennois. 

Malgré les précautions que Ton avait prises 
poui' . réteiblir la paix la tranquillité fut 
bientôt troublée par une querelle qui s'éleva, 
entre les seigneurs de Vinay y de Giëres e€ de 
Château-Neuf- d'Albeuc* Tel était le funeste 
privilège du droit de guerre qaè s'arrogeaient 
les grands vassaux. 

Des gens de Jacques Bocsozel, seigneur da 
Gières » avaient tué une perscume de la maîsoa 
d'Ainard-Latour, seigneui* de Vinay; celui-ci 
résolut de venger sa .mort : ayuit rencontré à. 
Romans un de ceux qui avaient pris part à la 
rixe^ il le tua.de sa propre main, quèique lo 
dauphin se trouvât dans cette ville. Cet acte 
de vengeance indisposa ccmtre lui le seigneur 
de Giëres^ Odebert^ seigneur de Château-Meuf, 
et Hugues ^ seigneur de Tullins. Ils formèrent 
ensemble une ligue et se jetèrent sur la terre 
de Vinay. Ainard eut aussitôt rccouis k ses 
amis y qui pillèrent les terres de Chàteau-JSeuf 
et dAlbenc. Odebert^ 4c sou côté, ruvujjca 
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celles^ àB Vatillieu et de Nerpol ', qui appai»- 
teuaieut kAinard. On mille feu. à plusieurs 
lialritafi<ms éparses dans la plaine et il y eut 
diiiérens combats également nuisibles aux 
deux partis. Eiifin le eonsèi! delplmial'Sè mit 
en devoir de régler cette aliairc. Ainard.lut 
alrèté dans Ghabeuil ; Odêbert et Boesenel le 
furent dans Moras. Forcés* de mettire bais les 
armes ^ ils feignirent de se réconcilier; mais 
leur 'querelle ne tarda pas à se rallumer; ' 

Dans le mois de juillet i354^ Bocsozel fit 
™ie i»aption »ar les pujoisses de Viwiy et de 
YaLillieu. Le bâtard de Vinay, qui voulut ré- 
sister » fut défidt et tué dans le edmbat. /JLetf 
vainqueurs attaquèrent ensuite le cbâteau de 
Vinay^ qui aurait été obligé de se rendre, si 
le gouverneur de la province n'eût interposé 
l'autorité du dauphin* Le conseil delphinal 
voulut en même temps connaîti^e de ces dés^ 
ordres, et envoya des tronpes poift- prendre 
possession du château de Montmurliii appar- 
tenant à BocsozeL Ce dernier ayant été cité en 
justice , ne fit aucune dii&eulté d'y comparai U e; 
il s'était déjà adressé à Farchevèque de Lyon , 
ancien gouverneur du Daupliiné^ qui écrivit 
au conseil en sa faveur. Sur cette recommaur< 
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dation^ le trilmiial simit les pmnmitesf, etFoii 

se contenta de faire, consentir les deux parties 
h un acoommodemeiit. 

Après avoir rétabli la paix dans la province^ 
on s'occupa de raffermir au-dehors : on en- 
treprit alors de mettre -fin aux contestations 
qui exislulciiL depuis long-temps enti e le Uau- 
phiné et la Saroie^ et dont une . des principales 
causes venait de ce que les terres des deux . 
étàts se trouvaient enclayées les unes .dans les 
autres. Four remédiera cet inconvénient, on 
oidonnay en i355, que Von procéderait k la 
limitation, des deux primâpautés. Ces nouvelles 
limites furent fixées au Guiers et au Rliuiie. 
Le eomite abandonna au daupUn tout ce qu'il 
possédait en-deçà du Guiers, jusqu'au Rhùae, 
et le dauphin céda en échan^ ce qu'il oceu- 
pait au^lela de ces deux rivières, avec le lau- 

Far ce traité, le Dauphiné acquit la moitié 
de la ville et du mandement du Pont--4le^ 
Beauvoisin , une partie de celui de Saint-Genis, 
la Bâtie-des-Abrets , une grande étendue de 
pays du côté de la Chartreuse Saint-Laurent- 
du-Déscrt, aujuiud Lui Saint-Laurent- du-* 
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Pont (i); Dolomieu, Faverges, la Palu, Mi* 
ribely Pressins» les Avenières^ FUe-^le-Caers^ 
JoannageSy Tolvon, Voiroii, Massieu, Cliâr 
hom, Bocsozel^ k Cote-Samt-ÂBdré, Assieu, 
Falavier, la \ eipilliëre, Septême, St.-^eorgea- 
d'Espérancke^ Veniseieu, Saint-Symphorienr 
d'Ozon, Oraacieu^ Faramans^ EclosCi Saiiit- 
Jean-de-Bournay^ Maiibec, les Eparres, Saînl- 
Alban^ Case -Neuve, Châlounay, Serpaize, 
Forment, Ville-Neave«-du«-Marc, Chandieu, 
Heyrieu, en un mot tout ce qui dépendait 
de la Sayoie en-deçà du Guiers (2) ; il fut de 
plus convenu que le comte se reconnaîtrait 
▼assal du dauphin, pour les terres échangées* 
11 en rendit hommage à Chaiies le 25 août 
suivant, dans le château de Rouen. 

Le comte de Savoie suscita bientôt de nou- 
velles difficultés^Gomme il y avait deux Guiers, 
l'un appelé le Guiers-f^if, et lautre le Guiers^ 



(1) Ainsi nommé, à cause du poat (pie Ton jeta sur 
te Goien, lors^'on onvril la grande route de Saint-* 
Laurent à la Chartreuse en i497> 

(2) Ces terres forment une grande partie des arron— 
diasemens de Vienne et de la ïour*du-Pin« 
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Mort, il prétendait que c'élaiL ce dernier, le 
plus rapprodié de Tlsère, qui devait aervir 
de limite. Il refusa pai- cuuséc[uent d évacuer 
le» fkttj^ 9 ^ eonaa «SMOfe : atijaiud'hui sbiu^ vie' 
nom. à! Entre-deux'-^yGmerSé Le gouvemeuK 
de^ia prcmnce ne montra point, en; oettercal^ 
cousiauçe, assez de fermeté : au lieu de s'op— 
pO0ér -aiut déitiarôlieft du comte , il s^hàwed. 
tant de lenteur, qu'il donna lieu de eroire 
qu'il étd^ d'intelligence avec lui; c'est pour- 
quoi il fut condamné , par arrêt du parlement 
de^ Paris, à une amende de mille marcs^ d^un* 
genty que Ton réduisit à quinze mille florins 
d'or. La question ne fut pas pour cela décidée* 
On arrêta seulement que le dauphin et le 
comte nommeraient chacun im chevalier et 
mi ecclésiastique qui s'assembleraient a Gre^ 
uohle, afin d'examiner leurs droits respectifs, 
et que, si ces députés ne pouvaient point s'ao 
corder, ils iraient trouver le pape à Avignon, 
pour lui demander son avis« Cette assemblée 
n'eut pas lieu, de sorte que les choses restë* 
rent en cet état. ^ 
- Quoique le Dauphiné ne formât plus un 
ccnrps dépendant de l'empire, le nouveau dau- 
phin, après la mort de Humbert, ne laissa pas 
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d-en demander rinvestiture à T^enipereiir 

Charles IV. Ce prince, par ses lettres du mois 
de décembre i556^ approuva en sa faveur la 
donation ipie lui avait faite llumbert, et vou- 
lut qu'à ravenir il n'y eut plus de ressort au» 
dessus de la jiu*idiction du dauphin. !^ous 
avons déjà remarqué qu'il y avait certains cas 
pour lesquels on avait conservé Tusage d'en 
appeler à Fempereur (i). 

Ce même prince confirma aussi les privi- 
lèges de la ville de Grenoble* Ses lettres datées 
du i5 juillet i365, portaient : i^u U exemptcUt 
cette ville de toutes sortes de péages, de pon^ 
tonages, de gabelles, de rêves ^ de lejdes, de 
tHhut$ y finalement de toutes impositions y soit 
ordinaires, soit extraordinaires , tant par eau 
que par terre y avec défense à toutes puissances 
den exiger aucun pajementy sous peine de 
miUe marcs dor. L'empereur lui donna pour 
conservi^tem*s de ces privilèges le dauphin de 



(i) Le même Charles IY| en iS^Ô^ créa le dauphin , 
Bon vicaire de Fempîre j dans toutet les provinces de 
Fancîen royaume d'Arles , excepté dans la Savoie^ il lui 
coniia , en cette qualité | la garde et la juridiction de 
la ville de Vienne* 
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Viennois , le gouverneur du Dauphiné et 

Tcvêque de Grenoble. 

Quelques années après ( i S7 1) il s'éleva une 
contestation entre le seigneur de Sasscnage et 
le chapitre de la cathédrale ^ au sujet du châ- 
teau de Boc[ucron, situé j>rcâ de Montfleury. 
Le seigneur ayant pris ppssession de ce châ- 
teau, sans en rcudi^e hommage à la callxédrale 
de qfu il relevait en fief; le chapitre ^ qui 
voyait par-là son autorité compromise, le sui*- 
prit pendant la nuit et y mit garnison. Sasse^ 
nage ramassa aussitôt des troupes et courut 
assiéger Boquéron (i) ; il était sur le point de 
remporter de force, lorstjue le conseil del- 
phmal lui fit signifier par Jean Briord, châte- 
lain de Grenoble , de se retirer jusqu'à ce 
qu'on eût réglé l'afiaire par voie de justice. 
Sasscnage obéit, et le lendemain, qui était le 
19 avril, on lui rendit le château, après qu'il 
en eut prêté honunage au chapitre. 

Ces contestations pour droits féodaux étaient 
très^frcquentes ; il arrivait par-là que les gens 
delà campagne, continueUement sousles aimes. 



(i) Le lieu ou campèrent les troupes est encoré ap- 
pelé aujourd'hui le Champ-^eUwGuem. 

s'adonnaient 
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s'adonnaient au pillage et à la licence. Ce qui 
contribuait encore à augmenter les troubles , 
c'est que les vagabonds se jetaient de tous côtéa 
dans le Gr^sivaudan^ et qu ils,pouvaient faci^ 
lement se soustraire aux recherches, en se ré- 
fugiant sur les terres de la Savoie. Afin d'em* 
pêcher ces désordres, Cliarles Bouvillc, you- 
vemeur de la province^ et le comte de Savoie, 
prêtèrent, par une déclaration du 4 mars 1 376, 
qu'on se rendraitréciproquement lescriminek. 
. L'année suivante (1377), on fit des répar» 
rations au Brac , et on lui oreusii un nouveau 
lit entre Içs deux rochers de Brio^, ou fut de- 
puis construit le pont da Claix* Cet otivjn^ 
coûta sept cents fiorius d'or, ce. qui était, k 
cette époque, une sonune trèsHoonsidérable* 

La même année , ou rebseulit dans le Grai- 
sivaudan un tremblement de terre qui causa 
beaucoup de mal , sui-tout dans le Triëves« 
On avait déjà réssenti deux violentes secousses^ 
Tune en i556, et l'autre en 1372. 

Vers cette époque, l'on établit à* Grenoble 
un tribunal ^'inquisition , poui* iniornier contre 
les Vaudois répandus dans la province. Frann 
cois .Bourel , président de ce nouveau ti^ibunal, 
mit tant d'acharnement dans ses poursuites , 

8 
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qa'en peu de temps les prisons de la ville fu<- 
vent jonchées de ces infortunés* On fut obligé 
d'ordonner des quêt^ pour le& faire subsister. 
Il y ea eut plusieurs de brûlés en 1 38o et 1 
L'instigateur de ces cruautés était l'archevêque 
d'Embrun , qui faisait servir . les biens des 
proscrits à des dotations de couvens. Cette 
persécution se ralentit après sa mort> mais elle 
recommença verl^ la fin du i5J^ siècle. C'est 
alors que Louis %ll envoya dans le Dauphiné 
son confesseur, Laurent Bureau, et raa*chi- 
diacre'd'Orléans> •chargés de vérifier les procès 
des Vaudois. Ceux-ci s'acquittèrent de cette 
OQvnmissioii • avec zHe^ malgré les distacles 
qu ils eurent à éprouver de la part du parle- 
ment et de Farchevéque d'Embrun^ qui refu- 
sèrent d'abord de représenter les pièces; il fallut 
procéder contre eux par censures ecclésias- 
tiques. Enfin le roi ^ instruit de toutes les mar 
iiœuvres qu'avalent employées les inquisiteurs, 
ordonna, p»r arrêt du 32 octobre iSoi, de 
rendre aux Vaudois leurs biens confisqués et 
de ne plus les inquiéter à l'avenir. Cet arrêt 
fût confirmé par ime bulle du pape , tant il est 
vrai de dire que Tesprit de l'église n'a jamais 
approuvé ces vexations. 



Digitized by 



DB G&BNOBLB. 4l5 

Au ccmmencement de t^B, le Bïï^Box^ 
phiiié fut rayagé par des ocmipagnies bretaBUM 

appelées aussi les Bandoidiers et les BùuUen^ 
devaient poiur la plupart des soldats brelônè 
^pi0 r<m avait licenciés apm la guerre coulre 
les Anglais, et qui, n^ayant aucune solde, ne 
fiiRMeiitipederapiiie* Ils iufestaîenl les Mutes 
et s'attachaient principalement aux châteauj^^ 
qpi'illi^ mettaient à eontributicHi. Snvirm six 
mille 4c ces routiers, s'élaut engagés au service 
4sÊs, pape , pivent le chemin des Alpea* HeiH» 
reufiement que l'on avait pourvu à la sûreté 
du pays. 

U «arde de (kenobk fut confié* àG*oJfr^^ 

seigneui' de Clermont; celle de Romans^ £^ 

Guîonnat Loiwj celle de VMme» à Uiiguee 

Commiers, et celle de la Mure, à Hugues 
liatxmr, seigneur de Vinay. On établit égale<* 
ment un poste sur la rive droite de Tlsèrc, eu 
face <fe Goncelin, sona las ordres d'AYthapidr 
Barcea. lies états de la province ordonn^^t 
Cil même temps que l'on ferait une levée gêné* 
pale de denim, afin de pourvoir à rentreben 
des troupes. Dans la répaiLition des rôles, les 
habitans de GrenoUe forent imposés à jsiiiq 
cents florins d'or; ceux de Romans^ à la. même 



Digitized by Google 



Îl6 ' HISTOIRE 

somme; ceux de Vienne ,^ à six cents, et les 
kabîtims de rOisans, ainii que ceux du Brian- 
çonnais^ à huit cents. ' 

Ces mesures paraissaient nécessaires ; eepen^ 
Amtf soit que le gouverneur eût détourné 
les deniers, soit qu'il en eût fait un mauvais 
empldi , on profita de l'occasion pour l'accuser 
de péculat. Les eâprits étaient si animés, que 
plusieurs communes , entr'autres celles de 
rOisaiis, résolurent d'en porter leurs plaintes 
au roi. Bouville lie se laissa point efirayer : dès 
qu'il apprit que les députés de l'Oisans étaient 
arrivés à Grenoble , il les fit arrêter et lesobl^ 
de retourner sur leurs pas. Une démarche 
si hardie produisit un mécontentement géné- 
ral; révéque même réclama contre une telle 
violence : c'était Piodolplie Cliissay. Le gou- 
verneur résolut de s'en venger : il trouva en 
elTet plusieurs personnes qui embrassèrent son 
' parti* D'ailleuris il était secondé par Robert 
Cordelier, chancelier de la province , et Do- 
mingy Loiipy , châtelain de Grenoble. Ayant 
ramassé quelques gens des environs delà ville^ 
il fit attaquer la maison de Févéché , que Ton 
força sans beaucoup de résistance* Ou. nombre 
des blessés^ fut un mOine du prieuré de Saint- 
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Laurent, nofminé François CliiprCi qui eut la 
main droite coiqpée* L'évéqae toutefois par-* 
vint k s'échapper ; il se i*etira à Cbambéry^ 
d'oU il envoya à Paris un chanoine de son église, 
appelé Jean Reympnd, chargé dW ample 
mémoire contre le gouvemear. On présenta 
au roi ce mémoire le 1 1 mai iZjg ; mais ce 
prince étant mort peu de temps iqprës , les 
choses en restèrent là. Rodolphe retoiuna à 
Grenoble; il fut transféré Tannée suiTante k 
rarckevêché de Tarantaise. 

Je remarquerai en passant que le lieu oit.se 
forma cette conjuration contre l'évêque. a 
depuis été appelé place Mtil-Conseil; c'est au- 
jourd'hui la place aux Herbes (i). 
■ François Gonzy^ successeur de Rodolphe ^ 
eut d'abord quelques diificuUés avec le goi^ 
vemeur. Voici ce qui y donna lieu : Le àsxt^ 
phin Hiunbert 11^ en i543^ avait. cédé en iief 
à rég^lise de Grenoble la paroisse d'Herbeys^ 



' (i) Elle se nommait auparavant le Banc-du-Graud- 
Cooseil 9 Scammum Magni Conciiîi, 

En 1670 y le gouverneur de la province Tajant fait 
agrandir » y fit construire une fontaine et voulut qu'on 
l'appelât place Bon-ConseiL Cette fontaine fut depuis 
transportée dans les bâtinens de la trésorerie. 
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iitôée dons le mandement de VisiUe à eondi- 
tion que 9 si le revenu de cette terre s'élevait 
par la suite Ii plus de chiquante livres y Févéque 
serait tenu d'en rendre le surplus au dauphin 
ou kses successeui'S. Raoul Loupy, aucien gou- 
vtenieqr de la province ^ avait dqà prétendu 
cpie ce revenu était de cent dix-huit livres; en 
conséquence Bouville se saisit^ un nom du 
dauphin^ du temporel de la paroisse jusqu'à 
M qU^on eût décidé Taffidirei cependant, afin 
qu'on n'eût rien à lui reprocher , il fit procéder 
à une nouvelle estimàtion. Lés aûrbitres en pop- 
âàrent le revenu à cent treize livres dix sous 
cinq deniers , que l'on consentit à réduire à 
quatre-vingt-4ouse livres* Ainsi l'évêqué fut 
condamné à payer annuellement une somme 
dé quarante-deux livres qu^fl assigna sur la 
terre de Chevrières. 

En il y eut une autre éôntestation 

entre le gouverneur et le chapitre de la cathé- 
drale^ relativement à un droit de passage. Il 
£Biut remarquer que l'évéché et les maisons des 
cliaiioiues formaient un cloître dans lequel on 

«,m„«, a«c. p.««, 1»« « Wvi. », 

la place Notre-Dame , et l'autre conduisait hors 
des remparts. Jean Paviot, que le gouverneur 
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avait laissé à Grenoble , en qualité de son lieu- 
taiant, fit murar oeUe dernière porte^ 6oua 
prétexte qu'il y aurait à craindre pour la sûreté 
de laviUei tant q^u'on laisserait une eattée aux 
ennemis. Le chapitre , qui voyait avec peine 
qu'on pût former de tels soupçons, s'a- 
dressa au gouverneur; mais celui-ci ne fit 
aucun cas de ses. remontrances. Hugues Corn- 
• miers, doyen du cliapiUe, en appela au roi, 
«xiiiime dauphin, socœssiTainmt à l'empereur 
et au pape; il ne fut pas mieux écouté. Cette 
afiire s'anangea amiablement, après que le 
Ifouvemeur etrévèque se furent réconciliés (i). 

Nous ayons obserré que les comtes de 
nève possédaient dans leGraisivaudan les terres 
de Domêne, de Theys, des Adrets et de La- 
pierre. CesterreSy après la mort de Pierre, comte 
du Genevois , passèrent au pape Clément VU, * 
frëre du comte. Ce dernier les transmit à Henri 
Villars, son neveu, qui laissa pour héritier 
Eudes Yillars, et celui-ci les vendit, avec tous 



(i) Charles Bouviile mourut âGrenobIe]e7 mars i385; 
il fui enterré dans l'église de Saint-André. £nguerrand* 
Eudin , son snccessenr , qui mourut en iSgo , Int aussi 

enterré dauâ cmq église. 
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ses états, en i4oi i à Amédée VIII, comte de 
Savoie. Amédée en rendît kommage au dau- 
jrfim le 17 novembre 1410. D'après un airan- 
gement partieulier y fil les eéda^ en 14^6 ^ à 
liouisy prince d'Oi^ge^ qui lui disputait le 
comté de Genàve. 

Cette cession excita de grands troubles ^ 
parce que les liabîtans deDoméne et des autres 
terres ne voulurent point reconnaître ce prinçe 
pour leur seigneur y attendu qu'il favorisait les 
Anglais Choqué decç refus, I^uis résolut 
de s'en venger , et n'entreprit rien moins que 
de s'emparer du Dauphiné. L'occasion lui pa« 
raissait d'autant plus favorable , qu'il y avait 
peu de troupes aux environs de Grenoble, et 
que les places fortes se trouvaient presque en* 
tièrement dégarnies. Afin de mieux réussir 
dans son projet ^ il fit un traité avec le comte 
de Savoie, et consentit à lui. abandonner le 
Graisivaudan , avec tout ce qu'on appelait le 
Maut'Pajss ensuite , étant parvenu à sur- 
prendre le château d'Ânthou y sur les bords du 
Rhône , il se. rendit maître de ceux du 



(f) Les Anglais étaient alors niât 1res d'une grande 
parité de la France. 
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Colombier, de Saint-Romain et d'ÂuLerive; 
il porta ses nnrages jusque sous les murs de 
Vienne. Raoul Gaucourt, gouverneur de la 
proriiicef accourut au secours de cette ville ; 
il était accompagné de Rodrigue Yillandras, 
qui, se trouTaut daus le Dauphiué avec quel- 
ques ti'oupes espagnoles , voulut prendre part 
à eette campagne. Gaucourt, après avoir fixé 
son quartier général à la Gôte-Saiiit-Ândré^ 
attaqua Auberive, dont la garnison inquiétait 
les habitans de Vienne. Ce fort fut emporté et 
détruit. Le prince, de soucôté, s'était mis eu ' 
route pom^ secomir le château de Colombier, 
défendu seulement par quarante hommes. . U 
venait de traverser ime vaste forêt, ]^ès d'Avf 
thon, lorsqu'il fut tout -à- coup surpris par 
Gaucourt et Gi ulée, maréchal du Dauphiné. 
A peine eut-il le temps de* ranger sou armée 
en bataille. Louis Lacapelle, qui commandait 
Favant-garde, tint bon quelque temps; mais 
ayant été tué dans la mêlée, presque tous pri- 
rent la fuite. Ce combat eut lieu le 1 1 juin 1 43o. 
La frayeur était si grande, que plus de huit 
cents gentilshommes furent faits prisonniers. 
Le prince lui-même ne dut son salut qu à son 
cheval, et se vit contraint de passer le Rhône 



y 
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àlft nage^ armé de toutes pièces. Gancoart de^ 
cendit aussitôt dans le Bas-Uaupfaiué et entra 
victorieux dans Orange. Cette principauté fut 
réunie^ la pnoTÎnce^ eomme imfief toinbén 

félonie 9 de sorte que Louis était perdu isaiis 
«easouvce, si le pape n'eût employé sa médift'- 

tion pour le réeoiieilier avce le roi. Ou lui 
rendit Oran^ ; mais les terres ^-il pQSsédail; 

dans le Graisivaudau et le \ ieunois furent dé» 

fiitttiTement réunies àu domaine du daapbin^ 

Le Lut du j>ape, eu ehercliaut k rétablir la 
• jp9i3Lf était de travailler à la convocatMMi ilu 
concile général c^ui devait s'asseiuLlcr à Bâlc 
en i4Si« Je ne parlerai point ici des différàndg 
ijui b élevèrent entre le pape Eugène et les 
pères dn' concile. Je remarquerai sealemnt 
^e révêque de Grenoble y Âimou Cliissay^ fut 
lin de ceux qui persistèrent à ne point ehanBep» 
le lieu deleuiià ber^biuus. 11 appuya toujours les. 
intérêts du concile f et c'est hii que l'on chargea 
dinbti'uire la rnuLuuiacc du pape Eugène, 
après que le délai de soixante jours fixé pour 
£a comparutiou fut expiré. 
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Prëlentions du dauphia Louis depuis roi sous le nom de 
Louii XL — Poirinnitet contre Gnillon* Guerre 
contre la Savoie. Rëglemens. — Mariage du dau<* 
phin. — Ordonnances. — Conseil delphinal érigé en 
Piirkiiient» * Jnge particulier de Grenoble. Le dan* 
pliin forcé de quitter le dauphiné. -i- Fèurauitet contre 
JeanBaile. — Convocation géi]érale des frères mineurs. 
^ Charles VlU. — Peste à Grenoble. — Louis XH. 
— Dauphinoii ans guerres dltalie* — Guerre avec la 
Sarote* 

Oh a déjà dù rwanqaet qu'ime des prin- 
cipales causes des tiouLles qui désolèrent la 
France pmdant le KlY /siède^ Tenait d'abord 
de la trop grande puissauce des vassaux ; en 
second lîeu^ dea troupes qui, mal payées et 
sans disciplinai ne vivaient guère que de 
pillage. Charles ViU essaya le premier de 
remédier à ces aJjus, ce qui indisposa con- 
tre la cour plusieurs grands seigneurs. Us 
formèrent une ligue et mirent à leur tête le 
jeune dauphin Louis , depuis Louis XI ^ qui 
conunençait à se dégoûter d'être sous la sur- 
veillance d'un gouverneur» Leur dessein était 
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de fofcer le roi k réformer son conseil; mms 
leur entreprise ne réussit pas, de sorte quils 
se virent bientôt contraints de mettre bas les 
armes. Charles, de sou coté| qui voulait pré* 
venir les mouvemens que cette discorde aurait 
pu exciter, se contenta de la soumission du dau* 
pbiu. Ensuite^ soit pour l'éloigner de la cour, 
^t pour lui. àter tout motif de mécontente- 
ment, il lui iiL cession du Uauphiné ainsi c£ue 
du révenu de cette province, à deux conditioiis : 
la première, que les officiers du pays nommés 
par le roi conserveraient leurs chaînes, ifû ne 
pourraient lem- être ôtées qu'en cas de crime ; 
la seconde, que les lettres-patentes expédiées 
pour le Daupliiiié seraient scellées du sceau de 
la province, qui demeurerait entre les mains du 
chancelier de France. Celte déclaration fut 
datée du chàteSau de Gharlieu, le 28 juillet i 

Avant de se rendre dans la province, le jeune 
dauphin y envoya Olivier Frettard , son . maître 
d'hôtel, qu'il chargea de destituer les officiers 
publics sur la conduite desquels on aurait kfaire 
des reproches. Les méconteus ne manquèrent 
pas de profiter de la circonstance pour se dé- 
barrasser de ceux qu'ils ne trouvaient pas a leur 
gré* Etienne GuiUon, président du conseil del- 
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phinaly eut le malheur d'être de ce nombre. 

Ses ennemis lui reprochaient d'être né d une 
fimdHeluhre, d'ayoir aequis sa place par super- 
cheiie et d'entretenir un commerce avec les 
éspriibsmaUns; Qii'en faUut pas davantage poiur 
lui ôter m charge que IVm» confia à Guillaume 
Coussinet. Ce ne fîit point tout encore : on était 
té adbanié à sa perte qu'on le tmdui&it en jus^ 
tiee comme hérétique. Gnillon alors entra en 
proposition avecles gensduprince, et 4000 écus 
qu'il Irar donna sous main lui Talurent sa grâce 
et le «établissement de sa charge. Cependant il 
n'en jouit pas long-temps parce qu'il ne voulut 
jamais se prêter aux caprâces du dauphin. «Il 
dédara même en pleine assemblée que Ton ne 
deTaiipoint lui ob^^ parce qu'il cherchait à 
soulever le peuple contre l'autorité du l oi. 

Après, un tel acte de fermeté , Guillon n'avait 
plus rien à cspcrer; il fut arrêté et ou lui fit 

son procès comme coupable de lèse-majesté. 
Dans cette nouv elle accubuLion furent iuipliqués 
son frère Âimon , juge mage du Graisivaudan, 
et Guy-Pape, son gendre, membre du conseil 
delphinal (i). Moins heureux que l'année pré- 
■ » ) Il I I i ■ 

(i) Gu j-P«pe ëUtI natif du Lyonnais; il éposM Looiie 
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céJeiite, Guillou trouva les gens du d^liphin 
beaucoup plus difficiles. Ou le condamna à 
quitter le Daupliino et à payer une amende de 
eent mares d'or* Quant à soii frère et à Guy-^ 
Pape 9 on les mit hors de eour. Ce dernier fut 
depuis nommé conseiller au parlement as Gre* 
noble. 

Vainqueur de Guillon y le daupbin ne trouva 
^jAm de résistance dans ses projets de révolte. 
Il créa de nouvelles dignités, lit rendre la jus- 
lice en son nom et venditindislinctemait toutes . 
les charges publiques^ Ces désordres toutefois 
ne laissaient pas d'inquiéter la province; elle 
envoya une députatiou au dauphin pour lui 
foire des remontrances à ce sujet. Les Etats du 
pays s'étant assemblés le 4 décembre i444> ^ 
mandèrent aussi que Voa réformât plusieurs 
abus, et que les offices de judicatuve et autres 



Guilion, fille d'Etienne Guillon^ il mourot à Grenoble 
ea 1464» Son tombeau était dans l'élise du couvent des 
Jacobins. I^a maison oii il demeurait existe encore aujonr^ 
d'iiui 'y elle est située près de la porte de France, hors des 
remparts. Guj-Pape est l'auteur d'un ouvrage de juris* 
|»rudence estimé, connu sous le nom de QueslioBS de 
Guy-Pape» 
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emplois ne fliftsent plus vendus anx enchères. 

Le dauphin qui craignait que ces plaintes 
n'indisposassent le peuple contre lui, s'avisa 
de tourner les esprits du coté de la guerre. 
Amédée VIII, duc de Savoie (i), lui avait pi été 
Sooo ducats pour payer la solde de ses tvoupes* 
Il s^était depuis engagé a lui passer quittance 
de cette somme , et à renoncer à ses prétentions 
sur les coiiités du Valeiitinois et du Diois, à 
condition qu'on le déehiupgerait de Thommage 
de la Bresse et du Faucigny. Ce traité fut ac- 
cepté et confirmé par le roi en i44^f ^ 
duc ayant différé de rendre quelques châteaux 
qu'il occupait dans le Valentinois, ledauphià 
lui déclara la guerre. 11 s'empara de la petite 
ville de Saîn1>-Genis d'Âoste, et prit le ch&teau 
de Montluel situé au-delà du Rhône. Ces ho&^ 
tiUtés ne durèrent pas long-temps. Le duc re- 
nlit au dauphin les places qu'il réclamait ; et les 
terres données en échange à la SavcMe» en 1 345, 
furent déchargées de tout hommage. 

Après avoir réglé les affidres de l'extérieur , 



(i) Le comté de Stvoie avait été éngé en Auchi par 
remperear Sigiimoad » le 19 février 14 16. 
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le daupliin domiû ses soms à radtninistratioii 

de la province. Le 3 septembre i^5i , il rendit 
une ordonnance par laquelle les monnaies de 
cours furent lixées : auxécus d'or^ a ^5 carats 
un huitième , de la valeur de 27 sous 8 deniers ; 
aux deniers blancs, app^és deniers gros, à 1 1 
denier^ i5 grains de loi argent de roi, de la va- 
leur de 2 sous 6 deniers toumob , et d'autres 
de la, valeur de 5 sous 8 deniers; aux deniers . 
noirs, appelés doubles deniers toiumois, de la 
i . valeur de deux deniers; aux petits deniers de 
la valeur d'un denier toxumois , aux grands 
blancs, aux petits blancs, aux liards, au^ quarts 
et aux gros. 

La même année, le dauphin remédia à dif- 
férens abus que Von reprochait aux iioLaircs, 
ce^'il fit par une déclaration du ^5 novembre, 
qu'il modifia par ime autre du 25 juin de Tannée 
suivante. D'après cet arrêté , il fut ordonné que 
l'on établirait à Grenoble , et dans la résidence 
de chaque cour, un garde des sceaux chargé 
de recevoir les anciens contrats, et que dans 
chaque châtellenle il y aurait un sceau dont 
seraient scellés dorénavant tous les actes passés 
dans son ressort, saiià quoi ils n'auraient aucune 
validité. Cette ordonnance prescrivait que d^s 

les 
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les grands mandemens tels que ceux de Brian- 
çoB^ du Champsaul* et de rOisans, il n'y au- 
rait tout au plus 4jue cinq ou six notaires, et 
dan» les autres trois ou quatre; enfin que lea 
actes seraient em*egistréspar le garde du sceau, 
dans lé délai d'un nlois après la date de leurré 
ception, et que des copies des. ventes et des 
échanges seraient remises k la chambre des 
ipçgsnptaSt^Ce dernier article concernait les /o^ 
dus au dauphin . 

; > fendant le temps que le dauphin Louis resta 
dans la province ^ son sé jour ordinaire fut tantôt 
à ftomans et tantôt k la Gôt^aintrAndré. C'est 
en ce dernier lieu qvi'il épousa, en i452, la 
princesse Charlotte , fille du duc de Savoie. Les 
deux époux olFrireut chacun a la messe nuptiale 
un écu d'or. Le dauphin qui se piquait de gé- 
nérosité eu cei tailles circonstances, dépensa 
en largesses presque toute hi dot de la dau- 
phine; elle était de 200,000 écus d'or. 

La même année , Louis aboht le droit de 
guerre^ ce qu'aucun de ses prédécessems n'a- 
vait osé entreprendre. Par un édit du 10 dé- 
cembre^ il défendit toutes espèces d armcmens^ 
de courses et de combats particuliers , pour 
quelque motif que ce fût. Dès-lors les cani- 

9 
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pagnes furent libres ; leur population s'accrut , 
et Ton dénudit tons leschftteaux et autres mai- 
sons fortes qui ne servaient point k la défense 
du pays. Ainsi il ne faHut rien moins que Is 
despotisme dejjouis XI^ pour mettre fin à un 
iisage )iaÈ*balpe' dont l'origine remontait aux 



wm 




m 


II 



essayé de détraire ce privilège en i 5SS> 
mais l'arrêté portait que les belligérant^ ne 
viendraient répréhensibles qu'autant qu'ils liS* ^ 
fcseraient d'obéir y après avoir reci^Xordre de 
mettre bas les armes. 

Le dauphin s'occupa ensuite du conseil del- 
pbinal qu'il érigea en parlement ^ dans le mois 
de juin x4â3. U le fixa irrévocablement à Gre- 
noble , et lui accorda les mêmes droits dont 
jouissaient ceux de Paris et de Toulouse, les 
seuls qui fussent en France. Cette érection fut 
reconnue par lettres^tentesdu roi Charles VU 
en date du 4 août suivant. Le parlement de 
Grenoble était alorscomposé d'un frésident, de 
six conseillers , d'un procureur général et d'im 
avocat fiscal. On y ajouta seulement un second 
président en i54i (i)- 



(t) Le premier qai occupa cette place fut GywM 
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Le dauphin y en établissant à Grenoble une 

nouvelle cour, ne pi étendit nuire en aucune 
manière aux anciennes libertés de la ville» A 
cet effet il fit un ëdit le 18 juillet i455, par 
lequel il ordonna que les habitans de Grenoble 
et de son territoire ne pourraient jamais être 
dbtraits de la juridiction de leur juge partie 
cûlier, pas même pour cause de crime. Cette- 
Ville est la seule du Dauphiné qui ait joui d'un 
tel privilège. 

Tant que le dauphin ne parla que d'amélio^ 
rations, le peuple pai-ut assez porté en sa faveur 
d'autant plus qu'il se plaisait à rabattre la fierté 
des grands ; mais cette affection ne tarda pas 
à se changer en haine. Ayant voulu établir un 
impôt de deux gros sur chaque feu, les habi- 
tans de Grenoble furent les premiers k se dé- 
clarer contre lui. 11 essaya en vain de sur- 
prendre cette ville 011 il entretenait des intelli-* 
gences par le moyen de Tévéque; tout fut inu- 
tUe, le peuple en appela au roi qui était bien* 
aise de trouvër une occasion de chagriner un 



magistrat recommandabld par son intégrité. On raconte 

qu'il mourut si pauvre, que la Cour le fit enterrer à ses 
Irais» 
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peu le dauphin. Ce dernier eut aussitôt recours 
à lu soumission; il envoya même à Paris Guy- 
Pape qui passait pour un des meilleurs ora- 
teurs de son temps. Le roi écouta ses remon- 
tranceS; et peut-être qu'il se serait laissé fléchir^ 
si Louis n'eût pas refusé de retourner à la Cour. 
Sur son refus , Chabannes reçut ordre d'entrer 
dans le daiipliiné à main armée et de se saisir 
de la persomie du prince. 

Dans cette circonstance, le daupliin courut 
de grands dangers , au point qu'il fiit obligé 
de se travestir pour échapper aux recherches 
de ceux qui le poursuivaient. 11 parvint cepen- 
dant k se réfugier en Savoie, d'oU il passa en 
Flandre. Je raconterai ici une petite aventure 
qui lui arriva dans sa fuite. Comme il approchait 
de la Buissiëre , il rencontra un homme du 
pays, nommé Hugues Coct, qui suivaitla même 
route que lui; il l'accosta sans se &ire connaître, 
et se plaignit de ce que son cheval ne pouvait 
presque plus marcher. Celui-<si lui offrit le sien 
et l'engagea à passer chez lui pour se reposer. 
Le dauphin ne fit aucune difficulté de le suivre : 
bien plus, il se découvrit à lui. Coct surpris 
d'mie telle rençonti e, non content de lui aban- 
donner son cheval^ le pria encore d'accepter 
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une somme de 3000 florins d'or qu'il ayait 

préparée pour la dot d'une de ses filles. Le 
dauphin n'oublia pas ce bienfait; lorsqu'il fut 
monté bui le trône^ il rendit à Coctlçs 2000 ilo- 
rins et lui donna la charge de trésorier général 
du Dauphiné. 

Au milieu des troubles qui venaient d'éclater 
dans la province^ il n'avait guère été possible 
aux fonctionnaires publics de garder une pai^ 
faiteneutralité. Plusieurs , quoique portés pour 
le dauphin ^ s'étaient yus forcés d'embrasser la 
cause du roi de peur de se compromettre. La 
suite leur apprit qu'ils n'avaient point agi avec 
assez de circonspection* £n effet, Louis étant 
parvenu k la couronne ^ commença par se ven- 
ger de tous ceux qui n'avaient point embrassé 
son parti. Jean Baile, président du parlement 
de Grenoble , fut un de ceux sur qui tombèrent 
ses premiers coups. Voici comment la chose 
arriva. Un soir que le roi àait à souper chea 
Guillaume Gorbie , conseiller au parlement de 
Paris, la conversation tomba par hasard sur 
Jean Baile. Le prince qui ne l'aimait pas , laissa 
entrevoir le dessein qu'il avait formé de le 
deiàlitucr. Les convives profitèrent de cette oo- 
casion pour proposer Gorbie, et disposèrent si 
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bien l'esprit du roi en sa faveur^ qu'il le nomma 
sui4eK^Iiamp président du parlement de Gre- 
noble» On ne s'en tint pas là; quelque temps 
après ^ Baile fut mis en jugement comme cou- 
pable de lëse^-majestéy et condamné à quitter 
la province dans dix jours ^ sous peine de mort. 
On l'obligea en ouire à restituer tous les hono- 
raires et traitemens qu'il avait touchés depuis 
que le daupbin s'était retire en Flandre. Pierre 
Baile^ son fils^ qui était procureur général^ 
essuya la même disgrâce. 

Quoique Louis XI fût d'un caractère dissi-' 
mulé et vindicatif, il faut pourtant convenir 
qu'il a rendu de grands seryîcea à la ville 
de Grenoble. Sans parler du parlement qu'il 
y établit , il pourvut au maintien de ses libers 
tés municipales (i), et nomma son évéque pré- 
sident-né des Etats de la province. Ce même 
prince fit construire le palais de justice qui est 
un ouvrage curieux par son architecture go- 
thique (2). On lui doit aussi plusieurs répara- 

- 

(1) Yojez^note : Organisation du conseil de la ville de 
Grenoble. 

(2) Ce palais a été successivement agrandi par Louis^ 
XII et Charles IX. Au-dessus du portail est une statue de 



Digitized by 



DE QRBlfOBtB. l35 

tions qa'U ordonna de faire au Drac, afin de 

mettre la vUie a couvert dcb daugerb auxquels 
elle se trouvait exposée. 

En 14^2, Zizim, frère du sultan Bajazet II, 
ayant été envoyé en France |Mir les chevaliersde 
Rhodes y fut conduit dans le Dauphiné. 11 sé- 
journa iptekpiestaois au ch&teau de Rockeclû** 
nard près de Grenoble. On le transféra depuis 
en Auvergne et de là à Rome dans le cbàteau 
Saint-Ange. . 

Louis XI mourut le So août i483. Les Etats 
de la province s'assemblèrent immédiatement 
à Grenoble et envoyèrent une députation à son 
successem\ iiille était composée de Tevêque de 
Valence , de Tabbé de Saint-Antoine et de celui 
de Bonnevaux, ainsi <{ue des seigneurs de Sas- 
senage ^ d'IUins et de Saint-Vallier* Le parle* 
ment envoya à la cour des députés particuliers* 

En 1 484 f les frères mineurs de Tobservauee 
convoquèrent à Grenoble un chapitre extraor-- 



justioei avant la révolution il 7 avait aux deux c6tÀ d«ux 
autres statues représentant Charlemagne et Ijouîs XI» 

Le beau piaiond ea bois de noyer <^ui est i^aos la grande 
salle des cérémonies 1 a été £iit par ordre et aux frais de 
Louis XIL 
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* 

dinaire pour rélection de leur mattre général. 
L'ouverture s'en fit le 1 1 mai, dans le couvent 
des oordeliers ( i ) , Il y eut plus de 5oo religieux 
qui Y assistèi*ent.. Les sermons du irère Jean 

Bourgoin, un des meilleurs prédicateurs de son 
siècle, contribuèrent à rendre cette assemUée 
célèbre, L'affluence était si considérable que 
Ton fat obligé de précber sur la place putdifne^ 
Le iG du même àiiois^ ^onr de dimanche, eut 
lieu une procession générale; quatre j^mes 
filles riehement vêtues étaient placées à rentrée 
de réglisé des Jacobins, deux soutenaient des 
guirlandes de fleui'S, et les deux autres te- 
naient des vases d'isurgent remplis d'eau dertose 
qu'elles présentaient aux assistans. ^ 

Charles Vlli , successemr de Louis XI ^ prit 
un arrêté dans le mois de février 14^5, par 
\ lequel il défendit expressément l'usage de 
toute monnaie qui ne serait point frappée au 



(I) Ce couvent qui occapait remplacemeat actuel de 
la citadelle,' avait été fondé en 1469 par Jean bâtard 

d'Arm^ignac, c;ouverneur de la province. 11 tut trans- 
féré dans i'iiô^itai de la Magdeleine , derrière le palais 
de justice, en i5qi, ïanqae Lesdiguières fit construire 
la citadelle. 
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coin du ron et du danpUn. Cette ordonnance 

parut un peu sévère , et des mémoii es du temps 
racontent qu'elle excitaii Grenoble unesédition* 
La même année la ville de Grenoble fut af- 
fligée de la peste; elle avait déjh été ravagée 
par une épidémie en 1482« Ce terrible £éau 
fit dës les premiers temps de si grands ravages 
que le parlement se retira à Moirans^ et tint 
ses audiences dans le couvent des cordeliers. 
Le juge-mage avec Tofficial et lés autres offi- 
ciers de justice , se retirèrent les uns à Voreppe 
et les autres k Doméne* C'est alors que Grato 
Darchelles^ écuyer du palais du roi, légua aux 
pauvres une somme de 5ooo florins destinée à 
leur bâtir une maison de refuge. Telle fut 1 ori- 
gine de l'hôpital général , appelé d'abord hô^ 
pital de {île, parce qu'il se trouvait renfermé 
entre deux branches du Drac ( i )* U 7 eut encore 
en cette ville quelques symptômes de peste en 

Les établissemeus de bienfaisance qui exis- 
taient à Grenoble à cette époque, étaient l'hô- 
pital de la Magdeleine ou de Saint-llugues, 



(1) -Voyez note : Hôpital général de Grenoble. 
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h maladrme de h Balme» Tlnôpital de luPèr* 

rière (i) et celui des étrange oU l'on rece¥fût 
les Toyageiirs« Cette dernîk^ maisoii , située 
dans la rue Chenoisey avait été fondée par l'é-^ 
yèque Aiiiion Chissay en 1424- Tous ces éta- 
blisseniens lurent depuis réunis à Thopital gé^ 
iiéral. 

En i494> Charles Ylll ayant cintrepris la 
couc^uête du royaume de Naples , Jacques Miol- 
lansy gouverneur de la province, assembla à 
Grenoble les Etats du pays poui- subvenir aux 
frais de la guerre. Le prince oonduiait en per* 
sonne ses tro upes en Italie , et lorsqu'il passa à 
Grenoble , le» habitans lui firent présent d'une 
somme d'argent assez considérable (2). Charles 
arriva en cette ville le 33 août et en partit le 
29, Avant son départ, il y toucha plus de cia- 



(i) L'hôpital de la Perrim ou de Saîat-Antoîae, a 
dans la suite change de nom. En 1675, les dames delà 

ville ayant formé eatr elles une congrégation, choisirent 
ce local pour y retirer de jeunes filles; il fut depuis appela 
HPrcmdence. Les bâtimeos qu'il occupait ont été vi^dus 
par i adiiiiuisti ation de l'hospice en 1828. 

(a) Charles YIU avait déjà passé à Grenoble le 6 no- 
vembre 1489 f lors^'il fit un pèlerinage Notre-Dame 
d*6mbrutt. 
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quAHle malades atteiiits des écroueUes (i). La 
cérémonie se fit le 26 août dans l'église du 
couvent des jaoolûns. Le rm eontuma sa route 
par le mont Genèvre; |a reine^ qui l'avait a^ 
Gompaj^né jusqu'à Grenoble^ retoi^a sur ses 
pas et alla visiter l'abbaye de Saint-Antoine (ai). 

Le roi ^ en partant de Grenoble ^ emmena 
avec lui en Italie quelques membres du parle^ 
ment dont U composa un conseil de justice. 
Ce lurent : Jean Palmier, président; Antoine 
rutod, Jean FIcaid et Jean Rabot, conseillers. 
Ce seul choix prouve en quelle considération 
était déjà à cette éjjo(|ue le parlement de Gre- 
noble (5). Fléard fut nommé chancelier du 



(1) On prétendait anciennement qae les rois de France 

guérissaient des écroueUes» en toucliani les malades. La 
formule était •* Le roi te touche; Dieu te guérisse. 

(2) Cette année I le prince Charles , fils durci, étant 
mort au château de Mon tbon no t , fut enterré à Greaobley 
dans l'église du- couvent de Sainte-Claire. 

(5) De tout tempe le parlement dn Daupbiné a joui 
d'une grande réputation et a Ibumi de célèbres juris- 
consultes. Des princes étrangers le prirent même plu- 
sieurs fois pour arbitre de leurs différends. Ën 1612 , 
Albert, archiduc d'Autricbe» et Jean Frédéric , duc de 
Wurtemberg, convinrent de s'en rapporter k la décision 
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royamne de Naples et de Kcfle ; Rabot eut Fad* 
ministratiou des affidres civiles; mais ils ne 
jouirent pas long-temps de leurs eliarges : le 
premier moumtàModènele aSnoyembre 1 5g6, 
et le second ayant été fait prisonnier par les 
Napolitains^ après le départ du roi^ ne put ok* 
tenir sa liberté que Tannée suivante. 

Les progrès des Français en IlaUe furent 
rapides ; le roi entra victorieux dans Naples le 
février .495; il conquit tout le royamne en 
peu de temps. La nouv elle ai riva k Grenoble 

au commencement du mois de mars. Il j eut, 

à cette occasion, des réjouissances publiques 
et des danses appelées nmisques, qui durèrent- 
plusieurs jours. Le 2'j octobre suivant, Charles 
repassa à Grenoble , lorsqu'il reyint en France; 
il y fit son entrée aux flambeaux. 

Louis XII f successeur de Charles VIII , con- 
tinua la ^ueri^e eu Italie; il passa a Grenoble' 
le ^3 juin i5oa et y fit un traité avec les am- 



âe cette cour, au snfèt de leon contestatioas ior la son- 

veraiueté du comte de Montbeillard j c'est ce qui a fait 
dire àËxpiliy : Le parlement de Grenoble sert à toute 
la France ^ -comme les Amphjrclions servaient à toute 
la Grèce s onjr court et recourt de toutes parts* 
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bassadeurs de la république de Venise. Le leur- 
demaiii , il assista à la oérémonie de saint Jean 
et mit lui-même le feu au bûcher que Ton avait 
éleTédevantrégliaedédiéeàce8aint(i).P«idant 
son séjour en cette ville ^ il donna la charge de 
président 4u parlement de Provence à Antoine 
Mulet, conseiller en celui du Dauphiné. Quel- 
ques années après, il nomma un autre con- 
seiller de cette cour, Jaffrey Caries, président 
du parlenmt de Milan, lorsqu'on réunit le 
Milanais à la couronne. Le roi partit de Gre- 
noble pour Gènes le 27 juin^ il y repassa kson 
retour le i5 Septembre. La reine et Guy Ro- 
chefort, chancelier de France, qui l'avaient 
accompagné, ne passèrent pas les Alpes. 

En i5o7, Louis XII passa moore à Gre- 
noble, d'où il ne partit que le lendemain de 
Pâques; il y était arrivé le ^7 mars* La reine 
s'arrêta dans le Graisivaudan; elle séjourna au 
château de Montbonnot jusqu'au commence- 
ment du mois de mai. 

Au siège de Bologne , en i5io, les Dauphi<- 
nois eurent la gloire d'enlever le grand éten* 



(1) Celte ëglite^tait titaésiiir la plaOB Saial-Aiidré, 

ea face du palais delphinal. 
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dard du pape Jules II. Cet étendard fut trans- 
porté à GrenoUe et présenté au roi^ lorsqu'il 
i^passa dans cette ville en 1 5 1 1 • Il était en sa-* 
tin â'im rouge foneé^ au miUeu étaient bro-' 
dées deuxdefs surmontées de trois couronnes, 
a^ee l'inscription Julius summus pontifer se^ 
cundUs, le tout en or. Au revers était écrit : 
Deus mihi propUius et ego despiciam inimicos 
meos 

Cette année , Louis XII s'arrêta à Grenoble 
depvd» le 2^ mars jusqu'au cranmencement de 
juillet. Le jour de la Pentecôte, il toucha des 
éopouelles dans l'église des frères préclieurs , 
et* le ^4 ^ 1^ bûcher de 4&aint 

Jean.. 11 avait avec lui François ^ duc d'Angou-* 
lême, à qui des mémoires du temps donnent 
le titre de dauphin. Le duc logea chez le con- 
seiller Bertrand Rabot. 

Parmi les Dauphinois qui se distinguèrent 
dans les guerres dltalie, sous les règnes de 
Charles Ylli, Louis Xil et François I.", on 
doit l^marquer : Antoine Darces, appelé com- 
munément le chevalier blanc , parce qu'il por* 

■ I ' 

(i) Que Dieu me soit propice et je braverai mes en- 
nemis. 
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tait une armure toute blauclic^ les deux fiëres 
Maugiroiiy François et Guy^ ce -dernier tué à 
Aigïiadel; Soffrey Allemand, plus connu sous 
le nom de capitaine Mollard , tué à la bataille 
de luivenne; Albert Kosset, Jacques Ainard ^ 
tué à labataille deMarignah; Guignes Guiffrey^ 
depuis le fameux Bouttières^ né au Touvet, 
et Pierre Bayard Duterrail, mort à Rebecq^ 
près de Milan , le 5o avril 1524. Ils sont tous 
nés dans le Graisivaudan. 

La mémoire de Bayard était si cliëre a Gre- 
noble, que la nouvelle de sa mort y répandit 
ime affliction générale. On aurait dit, raconte 
E^pilly^ que le peuple de J^ai^hiné ^'attendait 
que ruine prochaine f car on ne faisait que 
pleurer et larmoyer, et pendant un mois cess^ 
rent les fêtes. Le corps de Bayard fut trans- 
porté k Grenoble et enterré dans la cbapelle 
du couvent des minimes de la Plaine (i); on 
Fa transféré de cette église dans^^e de Saint- 
André en 1622 (a). On a érigé une statue en 



(i) Ce couvent a été fondé par i'évéc[ue Laurent Aile* 
mand, en i494* • • ' 

(a) La ÊimiUe de Bayard eit étahita depuis phia de 
deux cents ans* €e goerrier ne laissa qu'une fille natn» 
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son honneur y en 1825, sur la place qui est 
aiirdevant du palaU de justice. 

Malgré les succès multipliés de Tarmée fran- 
çaise en Italie 9 levèiiement ne répondit point 
aux espérances que Ton avait formées. Après 
la bataille de Pavie» où François I/'' fut fiedt 
prisonnier y les affaires commencèrent à dé- 
cliner. Le prince obtint sa Kberté^ mais il 
donna en otage le dauphin^ avec un autre da 
ses lils. Les états du pays s'assemLlèrent^ à ce 
sujet y à Grenoble y vers les premiers jours de 
décembre iS^g; ils firent don au roi de dix 
mille écufl d'or pour la rançon du dauphin. 
• Deux ans après, on établit à Grenoble trois 
foires annuelles , dont on fixa les ouvertures 
au 22 janvier ,16 août et 4 décembre de r>ha<pie 
année; elles furent déclarées franches, libres, 
et de cinq jours chacune. U n'y avait aupara- 
vant qu'une seule foiic qui s'ouvrait à la féte 
de saint Michel. 

En i532, on construisit la porte de la Per- 



relie, nommée Jeanne, qui époasa François Bocsozel— 
GfaiàteHard.Decemariage| naquit an fiU unique, appelé 
Pierre ovLpiraudf mortsans postérité en i56si* Brentome 
en fait mention dans ses Mémoires* 

rière 
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TÏkref près de la uiouiée de Chalemout (i). 
Pendant qu'on était occupé à cet ouvrage , la 
Tille de Grenoble tat affligée de la peste ; à 
ce îQéau se joignit une si horrible fauiiiie, que 
le setaer de blé se vendait jnscpi'à douze flo- 
rins (â). 

En i533y il y eut quelques contestations 
entre les religieux de la Grande^hartreuse et 
Sébastien Moutbcl, seigneur d'Entrcuiont, La 
cause de leurs différends venait de la montagne 
de Bénéveat , que le seigneur prétendait être 
de son domaine ; il en tirait beaucoup de mi- 
nerais qu'il faisait passer en Savoie. Les char- 
treux ayant voulu s'opposei» à ces transports , 
Montbel en fut si irrité, qu'il tua quelques-uns 
de leurs domesti((ues , et ne les menaça de rien 
moins que deles aller brûler dans leur couvent* 
Le parlement, qui craipnail I t l]*el de ces me- 
naces , mit aussitôt la Grande-Chartreuse sous 



(1) CeUe porte ëtaît flanquée èe deux tours qnî ont 
été cLémolies en 1675. On construisit au&éi à ia même 
époque U tour de Rabot II j avait dans la Perrière une 
tour appelée Dauphine oii l'on renfermait les femmes de 
mauvaise vie. 

(2) Le florin commun,va1ait alors 17 sous. Le prix or- 
dinaire du blé était de 10 à 12 sous le setien 

10 
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la protection du dauphin; il eavoya eu même 
temps un huissier au seigneur , pour lui signi* 
fier de cesser toutes vexations. Des ofl&dcrs de 

la Savoie prirent alors fait et cause pour ce der- 
nier ^ et en vinrent jusqu'à menacer l'huissier 

de le mettre en un lieu d ou on ne le reverrait 
dun an. 

Cette hravade et d'autres circonstances an- 
térieures allumèrent bientôt la guerre ' entre 
les deux états. Par lettres du i5 novembre 
i535, le roi, comme dauphin, déclara Mont- 
bel vassal tombé en félonie, et ordpmia de coih 
fisquer le château et la terre d'Entremont, 
situés dans le Dauphiné. L'exécution de cet 
arrêt ayant été différée , M ontbel eut le temps 
de s'arranger avec les chartreux. Cette récon^ 
ciliation n'empêcha pas la France et la Savoie 
de vider leurs différends par les armes. 

Les hostilités commencèrent dans le mois 
de mars i555. Dès les premiers jours de la 
campagne y les troupes firançaises s'avancèrent 
jusqu'à Ghambéry, et ^'emparèrent du château 
de Montmeillan , qui passait pour impre- 
nable (i); il était défendu par un iSapohtain, 



(i) Le château de Monlmeillan lut pris plos tard par 
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nommé François Clermont, qui prit parti dans 
l armée du roi. La Savoie, la Bresse et le Bu- 
gey furent réunis au gouvernement du Dau- 
phiné; ou ne les rendit qu k la paix de Châ- 
teau-^Iambresisy en i55g. 

Quelques années après ( i548), Henri 11, 
fils de François ayant fait un voyage en 
Piémont^ passa à Grenoble dans le courant du 
mois d'août. Ce prince mourut le lo juillet 
1.559« ^ mois de septembre suivant, les états 
àépxÊÊiiÊÊk à Paris l'évU^e de Grenoble pour 
complimenter François 11, son successeur, à 
Poccasion de son avènement au trône. Le nour 
veau roi jura entre les mains de l'é vêque , comme 
présidentrné des états, de garder inviolable^ 
ment les privilèges du Dauphiné; il promit 
aussi que les notaires et les huissiers créés dans 
la province , suivant l'ancien usage, ne seraient 
point troublésdansPexercicede leursfonctions, 
ni contraints de lui en demander la confirma- 
tion. 



Lcscliguières, en 1601 ^ par le maréchal Créqui, en ib3o» 
par Catinat, le 21 décembre 1691 , et par le duc de Yen- 
dôme, le 1 1 du même mois 1705. U est aujourd'hui dé- 
moli. 
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. CHAPITRE IX. 

Tk'Ottbles dans le Daupbiné. — Grenol>Ie est occupé par 

les proies tans. — Siège de celte ville par Vinay et Sas- 
senage* — Détoute de Varmée de Sassenage. — Assem^ 
blée générale. » Progrès des catholiques dans leGraî- 
sivaudan. — Siège de Grenoble par Maugiron. — 
£dit depaci^cation. — l^jouveaux troubles. Arrivée 
de Henri HI à Romans. — Mort de Montbrun. — 
Nouvelles hostilités. — Paix générale. 

Cb fut sous le règne de François 11 que la 
religion prctcndue réformée se répandit dans 
le Dauphinéy où elle occasiona de grands défr* 
ordres. Le fameux duc de Guise, gouverneur 
de laprovinoe, fit tous ses efforts pours'opposer 
aux progrès de la nouvelle doctrine ; mais ses 
démarches n'eurent aucun succès (i) : la ré- 



(i)^£n iS6oy les protestans étaient déjà à Valence en 
si grand nombre I qu'ils prêchaient publiquement dans 
runiversité , et ne s'assemblaient jamais sans être armés ^ 
ou fut obligé d'envoyer des troupes pour les réduire. 
Leurs principaux che&> François Giraud, Marqnet» 
Stratis, et deux ministres Giles Soulas et Lancelot , ayant 
été faits prisonniers , furent condamnés à mort par une 
commission du parlement. On ordonna en outre qne la 
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forme compta bientôt despartisans jusque dans 
le parlement. En eâet, plusieuib personnes 
pro0tèrent de ce prétexte pour se déclarer 
contre. la cour; les mécontens se réunirent 
aussi aux réformés et mirent sur pied quelques 
troupes dont ils donnèrent le commandement 
^ François Beaumont, baron des Adrets. 
. hai cour., effrayée des prépai*atiis des reli- 
gbmiairés, cedsa ses poursuites » et prit un 
arrêté dans le mois de décembre 1 56i , par le- 
quel elle permit Texercice public du culte 
protestant. On y mit cette condition : que les 
réformés ne s'assembleraient pas dans les 
villes closes, à moins qu'elles n'eussent point 
de faubourg. 

' Conformémentàcetarrêté^lesreligionnaires 

commeiicèreut leuis prêches k Grenoble , vci s 
les premiers jours de jauTier lâôa. Le lieu de 
lem' réunion fut traboid chez un notaire , 
nommé Pierre Girard-Gordery, dont la mai^' 
son était située k l'extrémité de la rue Chenoise^ 



maison de Marquet serait rasée, et qa'on y placerait cette 

inscription : Ici était la maison de François Marquet , 
secrétaire des séditieux et rébeUes qui furent exécutés 
IcT&mai i56o. 
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près du faubourg Très^-Glottres* On doit re- 
marquer qu'ils avaient pour chefs André Ponat 
et Paul Remy, conseillers au parlement; aussi, 
k peine se yirent-ils assez nombreux, qu'ils 
firent connaître leurs prétentions. Le i avril, 
ayant -été renforcés par plusieurs protestans 
des environs, ils déclarèrent qu'ils voulaient,, 
pour leur sAreté , garder la ville , et firent 
même le guet pendant la nuit. Cette entre- 
prise donna des inquiétudes aux catholiques : 
il fallut que la justice prit des mesures pour 
veiller sur les novateurs , et Ton défendit 
sévèrement toutes les assemblées secrètes. On 
espérait par-lk rétablir la concorde, lorsque 
la mort du lieutenant-général vint encore aug- 
. menter les troubles. C'était Hector Pardaillan, 

r 

seigneur de la Motte-Gondrin. Sa trop ^nde 
sévérité envers les religionnaires de Valence 
et des autres villes du Bas-Dauphiné , avait 
tellement indisposé les esprits contre lui , qu'on 
ne cberchait qu'une occasiou poiu' s'en défaire. 
D'ailleurs les catholiques ne l'aimaient pas, 
parce qu'il avait été nommé contre le privi- 
lège de la provineè (i). 



(i) Ce privilège exigeait que le gouverneur ou son 
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Le 25 avril, pendant que Paidaillan était k 
Valence , les mécontens , conduits par des 
Adrets, entrepiircnt de Tattacjuer; ils s'empa- 
rèrent de la porte Saint-Félix et entrèrent dans 
la ville eu appelant le peuple aux arn\es. Le 
Keutenantrgénénd^ qui se trouvait en ce mo- 
ment sur la place publique, se réfugia dans 
«ne maison, d'oiiil résista quelqueêemps; mais 
la porte en ayant été forcée, on le poursuivit 
de chambre en chambre jusque sur le toit ; là, 
voyant qu'on était sur le point de le précipiter 
dans la rue , il demanda à se rendre. On lui 
promit la vie, ce qui n'empêcha pas un gentil- 
homme qu'il avait offensé de lui porter un coup 
de poignard au défaut de la cuirasse; un autre 
le perça d'un coup de haUebarde,- ensuite, 
pour assouvir leur rage et celle du peuple, ils 
lui passèrent une corde sous les aisselles et le 
suspendirent à une fenêtre. 

Dès qu'on apprit à Grenoble la mort de Pax^ 
daillan, les réformés priient les armes et for- 
cèrent les consuls à leur remettre les defs de 



HeateDanl-gënéral âusent nés dans la province. Legou- 
vernear était «lors le àuc de Gutie : nî lui ai Pardail- 

lau u tUieul aatifs du Dauphiuii. 
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}a ville* Le parlement se mit aknrs en de* ' 
voir de réconcilier les demt partis, (st les en- 
gagea a traiter d'iuiiiccOsrd, qui futcenehi par 
six députés, trois catholiques et trois réformés^ 
Voici quels furent les artielés de ce trtiîté- i 
ijue l'on élirait de nouveau^ consuls ^ que ïoa 
ferait une levée de deux cents hoiiiuicb pour la 
^rde de la ville, et que tous les habitans coiiif 
tribuei^aient indistinctement à l'entretien de 
ces troupes; que le capitaine Enneidond Goèt 
serait chargé du commandement de la place ; 
qu'on lui livrerait 1» tour du pont (i)^ et qu'il 
pourrait faire abatti^e la chapelle de Notre-* 
Dame qui y était adossée (2); enûn , qu'on 
céderait aux réformés l'éghse du couvent des 
cordeliers, poui* y célébrer leurs exercices de 
religion (5). 

Le lendemain matin 3 mai, on procéda à 



(1) 11 y avait sur cette tour un criear appelé la Gafte^ 
qui annonçait les heures pendant k nuit. Cet usage fut 
établi par iluaibert II, en i343. 

(2) Cette chapelle fut démolie lé mercredi suivant 
10 mai. 

(5) Le couveut des cordeliers se trouvait hors de Tea- 
ceinte de la ville^ il occupait l'emplacemefit actuel de 
la citadelle. 



i 
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l'élccLion des nouveaux consuls. Le même jour, 
qui était un dimanche^ jei» 'piTotesitans prirent 
possession de l'église des cordeliers; et quoi- 
qu'ils eussent promis de ne-ppint inquiéter les 
religieux, ils les chassèrent couvent et 1^ 
détasièrent ; ils piH^ineak* ensuite le^ nuirais 
églises de la viUçj y idia^ttiicnt les images, 
les autels I et profanèrent jus<}u'k la cendre 
des morts* C'est alors qu ou démolit les tom- 
beaux des anciens dauphins de Viennois » qui 
étaient daus la chapelle delpiuiiale de Sanit- 
Ândré. L'éyéque se plaignit en vain de ces 
désordres ; il obtint seulement qu'on ne ferait 
point de prêche dans la cathédrale; Cependant 
il ne put la garantir dtt pillage. 

Au milieu de^ cette agitation , l'arrivée du 
baron des Adiets acheva de décourager les 
esprits. Il entra à Grenoble le 1 1 mai; il abolit 
aussitôt tout exercice du culte catholique , et 
défendit de célébrer la messe , sous peine de 
mort* Par un autre arrêté , il ordonna de dé- 
truire toœ les jardins qui étaient autour des 
remparts et fit murer la porte Fertuisière , ainsi 
que les passages et les fenêtres qui donnaient 
sur le derrière de la rue Saint-Ijaureat, Son 
dessein était de fortifier la ville; mais comme 
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îl craij^ait de ne pas poilvoîr la oonserver, il 
fit conduire à Valence les plus belles pièces 
d'artillerie. 

Après avoir pris ces mesures de sûreté^ les 
protcstans continuèrent leurs perquisitions. 
Ayant été avertis par un j^une clerc que Ton 
avail caché plusieurs oi iieinens dans un tom- 
beau de la cathédrale y ils en firent Touverture 
le 5 juin. Ce qu'on y trouva fut apporté au 
bai^n , qui le destina à la 8l>lde des troupes* 
Ce jour on brûla sur la place NoLre-Dame le 
mrps de saint Hugues, avec un grand nondire 
de titres et de papiers concernant l'évêché. 

Le 4 jiûnau soir, le baron des Adrets envoya 
un détachement k la Grande-Chartreuse* Les 
réformé^n'y trouvèrentque deux vieux moines; 
ils pillèrent ce qu'ils piurent emporter et mi- 
rent le feu au couvent* 

Le 6 , il parut une ordonnance par la- 
quelle on enjoignit aux membres du parle- 
ment d'assister aux prêches , sous peine de 
seize cents livres d'amende. On fut obligé de 
s'y soumettre; et dès le lendemain^ toutes les 
cours de justice se rendirent dans l'église des 
cordeliers, que 1 on avait convertie en temple. 
Le baron profita de Toccasion pour adresser 
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im discours au peuple; il pi ouiit aux Grenoblois 
que s'ils avaient besoiii de secours ^ Us le rever^ 
raient dans les vingt-quatre heures, et leur 
demanda quelques sommes d'argent pour Fenê- 
tre tien de l'armée. On le remercia de ses offres; 
mais quant à l'argent on s'excusa sur ce que 
les habitans les plus riches avaient pris la 
fiiite; il n'insista pas davantage; il partit sur 
rheure même , laissant le ouvememeut de 
la ville au capitaine Vieux-firion^ avec deux 
cents soldats commandés par Firmin et La- 
coche. 

lin y avait que six jours que lebaron des Adrets 
avait quitté Grenoble , lorsqiie Laurent Maugi- 
ron^ successeur de f ardaillan, vint se présenter 
devant cette place. 11 y envoya d'abord un 
trompette pour exposer au conseil de ville 
qu'il n'avait aucune intention hostile ^ et qu'il 
conserverait le libre exercice des deux cultes. 
Sur cette proposition le conseil lui députa un 
de ses membres , afin de l'engagér à retarder 
son entrée, parce que les esprits étalent trop 
agités* On envoya en même temps le premier 
consul Jacques Galleys au baion dos Adrets 
pour lui demander du secours. Le parlement 
députa ausbi au lieutenant-général le conseiller 
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Laurent Rabot. Celui-ci , soit qu'il agît par 
lui-même, soit ileùt reçu des ordi^es secrets, 
lui découvrit que les réformés ne cherchaient 
qu à Famuser par de vaines promesses , et 
qu'ils se disposaient à résister. Dës-lors Mau-* 
giron ne voulut plus entendre parler de traité. 
Brion et Ponat ne laissèrent pas de lui faire en- 
core quelques remontrances; ils euient une 
entreyué avec lui au port de la Roche (i); 
enfin, après diûérens pourparlers, ils consen- 
tirent à lui ouvrir les portes de la ville, à con- 
dition que la garnison sortirait avec les hon- 
neurs de la guerre, et qu'on ne ferait aucune 
insulte aux habitans. 

Maugiron fit son entréeàGrenoble le 1 4 juin, 
à six heures du soir , par la porte de la Perrière, 
escorté de douze cents hommes d'infanterie et 
de deux cents chevaux. Le lendemain il y eut 
une procession générale pour le rétablissement 
du culte catholique , et l'on élut de nouveaux 
consuls. On défendit exprcbsément de se servir 



(i) On appelait ainsi le bac snr le Drac , qui était en 

face des remparts, da coié du couvent des jacobins. Il 
y avait autrefois un pont, qui fut détruit lors de riaou-* 
dation de 12 19. 
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d'aucun terme injurieux^ tels que hugêtenats 

et papistes; et afin de contenir les soldats pai- 
la vue du supplice, on dressa des potences 
dans plusieurs ijuartiers de la ville. 

Maugiron ne s'arrêta à Grenoble que deux 
joules ; il y laissa pour sou lieutenant Laurent^ 
baron de Sassenage , avec deux compagnies 
d'inlanterie^ sous les ordres de Labàtie et de 
Toumet. Le conseil de ville en créa une troi- 
sième à ses frais, dont il donna le commande- 
ment à Ennemond Bectoz, seigneur de Yaur 
bonnais. 

Au départ de Maugiron les troubles recom- 
mencèrent aussitôt : les soldats de la garnison, 
qui étaient la plupart étrangers, se croyaient 
tout permis sur la personne des réformés ; ils 
pillaient les maisons et tuaient ceux qui vou- 
laient résister. Les réformés, de leur côté, fai- 
saient main-basse sur les soldats , lorsque Foc- 
casion se présentait. Âu- dehors l'on n'était 
« guère plus tranquille. Ce qui inquiétait le 
plus les catholiques , c'est que Lacoche s'était 
jeté dans le fort de la Buissière, d'où 11 rava- 
geait la campagne. Sassenage, après avoir es- 
sayé en vain de le gagner par promesses, ré- 
solut de l'assiéger; il ramassa, à cet effet, près 
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de deux mille hommes des paroîsses voisines ; 

mais il fut défait et repçussé avec peile. 

Le 24 juin ^ Sassenage ordoima d'abattre les 
murailles du jardin des dominicains ^ et fit 
démolir l'église de Saint-Jean, au-devant da 
palais de justice ^ pour y faire une place 
d'armes (1). 

• Pendant que ces choses se passaient à Gre-* 
noble , Maïf giron parcourait la province pour 
y faire reconnaître son autorité. On ne voulut 
le recevoir ni à la Côte-Saint-André ni à Ro- 
mans; il réussit cependant à s'assurer de Saint-- 
Marcellin, dont il gagna les habitans par les 
intrigues de Charles Lacombe , procureur du 
bailliage. C'est devant cette place qu'il résolut 
d'arrêter le baron des Adrets, qui marchait 
sur Grenoble a la tête de ia,ooo hommes; il 
la fortifia k la bâte et en bt murer toutes les 
portes, à la réserve d'une seule. ^ 

Des Adrets se présenta sous les murs de 
Saint-Marcellin le 34 juin. Le même soir le 



(1) Comme cette égKse masquait entièrement le paJais 
Uelpkinal , les dauphins avaient désiré depuis long- temps 
de l'abattre. Le pape en avait mhùe autorisé la démo- 
lition par une bulle datée du 2t mai i38i* 
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Ueutemftitr^éDénil en partit et n'y laissa que 

trois cents hommes , k qui il pi uiiiit un prompt 
secours; mais le lendemain la viUe fut empoi^ 
tée d'assaut et abandonnée àla fureur du soldat* 
Lacombe^ ayant été fait prisonnier^ périt sur 
un gibet (i> 

La nouvelle de la prise de Saint-Marcellin 
jeta les Grenoblois dans une si grande constei^ 
nation , que plusieurs personnes se réfugièrent 









r 



ne livrât la ville au pillage ^ et peutrélie qu'il 
aurait écouté sa colère, si les réformés n'eus- 
sentintercédé pour les catholiques. Des Adrets 
entra k Grenoble le 26 juin , à quatre lieuies 
du soir y accompagné de plus de 6000 hommes, 
qui furent logés chez les habitans ; il se con- 



(i) En gênerai tous les historiens reprochent à des 
Adrets de s'être trop abandonné à sa colère* C'était ua 
homme crnel et sangninaîre; îl prenait sui^tout ua har» 
bare plaisir à faire sauter les prisonniers du haut des ro- 
chers , des murailles ou des tours. Ou raconte qu'un de 
ces infortaurfs ayant pris deux fois son élan et s'arrétant 
chac^ue fois au bord du précipice, des Adrets lui cria : 
Lâche y voilà deux fois que tu recules, — Et moi | brave 
géméral^ lui répondit le soldat f fe vous ie donne en dix* ' 
Celte force d'ame lui valut gtace. 
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teuia d'ordoimer que tous ceux qui avaient 
pris la fuite eussent à rentrer dans l'espace de 
six joursy excepté ceux que l'on avait exilés dès 
le commencemeht de la guerre ; il détacha en- 
suite huit compagnies qu'ilplaça à Ghapareillan, 
Ponteharra et Allevard; il les fixa depuis k 
Grenoble et donna le commandement de la 
place àÂudré Fonat^ k quiiladjoignitLacoche. 
Après avoir pourvu à la sûreté pid>Kqiie ^ il 
envoya deux députés k Chambéry pour en rap- 
peler les membres du parlement qui s'y étaient 
retirés. Ceux-ci refusèrent d'obéir^ alléguant 
qu'ils attendaient Tordre du i oi. 

Le mois suivant des Adrets partit pour le 
Bas-Dauphiné. Le capitaine Vinay, lieutenant 
de Maugiix>n^ pénétra alors dans le Graisivau- 
dan; s'étant emparé du château de la Buissière^ 
il s'avança jusqu'à Grenoble dont il forma 
le siège; il avait déjà emporté d'emblée le fau- 
bourgTi ès-Cloîtres, lorsqu'il apprit que Berniii, 
lieutenant du baron des Adrets , s'était ap- 
proché de Moirans. Sur cette nouvelle^ il quitta 
la vallée y et dirigea sa retraite du côté de 
Briançon* D'aiUews il avait été informé que 
Mouvans, autre chef protestant, se disposait 
à marcher contre lui. Mouvans arriva à Gre- 
noble 
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noble le aS août ; ses troupes campèrait à 

(jitTes et à Jarrie; trois jouis apiës, il pril la 
ronte de Valence. 

Sassenage s'occupait, pendant ce temps ^ à 
ftire des levées dms k prorinoe. Ayant reçu 
un renfort de troupes italiennes que lui en^ 
vbya le duc de Sairme, il sè présenta sous les 
murs de Grenoble le 24 octobre et l'assiégea, 
pendant la nuit, du eôté de CSuJemont, qui 
paraissait l'endroit le moins fortifié* Il fut re- 
poussé et contraint de se retirery ce qui le 
détermina à convertir le siège en blocus ; par 
ce moyen^ il réduisit biéntôt la viUe à la der- 
nière extrémité» ' 

Dans cetté triste positkm^ Lacoehe et Fonat 
se trouvaient très-embarrassés , d'autant plus 
que le baron des Adrets , à qui ils avaient en* 
voyé un député , leur avait répondu qu'ils dé- 
voient démolir les fortifications de la ville et 
Tabandonner. Ils en vinrent jusqu a proposer 
à Sassenage de se battre a la téte d'une centaine 
des leurs contre un pareil nombre de catho- 
liques y sous la condition que le sort du combat 
déciderait de la reddition de la place ou de la 
levée du siège. Ce défi ne fut point accepté. 

Les réformés de Grenoble^ abandonnés à 

II 
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eux-mêmes, étaient ainsi dans une grande We» 
quiétude^ lorsqu'ils apprirent que quelques pro* 
testans de la province se préparaient à leur en- 
voyer des secours. Leurs troupes formaient en 
tout un corps de sept cents fantassins et de 
quatre-vingts cavaliers , sous les ordres de Fur* 
meyer (i)* Les autres chefs étaient Tarendol^ 
commandant de la cavalerie ; Urre Cliangy, 
Bérenger Pipet (2) et Baron* Arrivé à Noyarey 
le 18 novembre, Furmeyer ne trouva, pour 
pénétrer dans la vallée , quLUn mauvais ehe^ 
min resserré entre deux gorges,, appelé par 
les gens du pays les Echelles, Les habitans des 
environs s'étaient emparés des hauteurs ; mais 
quelques coups d'arquebuse qu'il fit tirer sur 
eux lui laissèrent le passage libre. Dès4or8 la 
terreur se répandit jusqu'au camp des catho- 
liques ; on crut d'abord que c'était l'armée du 
baron des Adrets. Sassenage, sans se décon- 
certer, résolut d^arrêter les réformés au pa&* 



(1) Jacques Rambaud , seigneur de Furmeyer, natif 
du Gapençois y fut tué à Gap en i5ô5, dans une sëditioa. 
Cest sous lai Lesdîguièrts fit ses premières > armes* 

(2) Claude Béreiiger Pipet , seigaeur dePipet^ dauâ le 
Xrièves« 
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s^ge du Drac ; il envoya h leur rencontre quatre 
cents chevaux y avec deux détachemena d*in-> 
ianteriei et fit passer la rivière au bâtard Lia- 
rochetle, afin de pouvoir les attaquer par der* 
rière et de iront ^ lorsqu'ils se seraient engagés 
au milieu du Drac. Cette ruse ne réussit point : 
Larochette, qui s'était caché dans un hois^ 
étant sorti de son embuscade avec trop de pr^ 
cipitatîon et avant le signal, t urmeyer fit faire 
volte-face ases troupes et lechargeasivivement^ 
qu'il le mit en déroute au premier choc. Ceux 
qui occupaient la rive droite, effrayés de cette 
défaite, prirent aussitôt la fuite, de sorte qijie 
Sassenage se vit forcé d'abandonner la campa- 
gne« Cet avantage rétablit dans le Graisivaudan 
les affaires des réformés. Quelques joints après. 





T 


Ml 


• 



pouvoir. Ou reprocha toutefois a îurmeyer 
de ne point avoir su profit^ de la victoire; en 
effet, au lieu de marcher droit à la fiuissière, 
il y laissa entrer les troupes italiennes qui 
élaieut au blocus de Grenoble» 

Au commencement du mois de décembre, 
les religionnaiies assemblèrent à Montélimar, 
les états de la province* Le baron des Adrets y 
fit tout son possible pour faire transporter le 
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parlement à Valence^ sous prétexte que Gre- 
noble n'était point une ville asses forte , et 
son avis aurait été adopté^ si le eonsulJacques 
GaUeys ne s'y Mt opposé. Les résultats de Tas^ 





1 




1 



position générale pour subvenir aux frais de la 
guerre, et qu'on établirait à Valence un cour 
seil politique oii se discuteraient les affaires de 
la provincé. 

Les troupes du fort de la Buissière ne ces- 
saient cependant de faire des courses dans la 
vallée elles interceptèrent si bien les passages, 
que Grenoble manqua bientôt de vivres; on 
était obligé de les aller cbercber , sous bonne 
escorte, jusqu'à Romans et k Valence; d'un 
autre côté, Laboui^el et Caselle , gouverneurs 
du Gapençois et du Briançonnais, faisaient 
continuellement des incursions dans le Gi*ai-*- 
sivaudan; ils surprirent la Mure et Vizille 
gardés par les réformés. Bérenger f ipet, qui 
commandait dans la première place, fut fait 
prisonnier. 

Lacocbe, (quoique baicelé de toutes parts, 
ne perdait pas espoir de conserver la ville; il 
forma même le projet d'enlever le baron de 
Sassenage, qui, trois mois auparavant, avait 
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formé le blocus de Grenoble ^ et qui s'était 
depuis retiré au château de Lans. Ayant avec 
lui quelques soldats des plus déterminés , il 
partit dans la nuit du 6 au 7 janvier » et arriva 
de si grand matin àla tour de Lans , qu'ily entra 
au moment qu'on en ouvrait les portes. Sasse- 
nage, pris au dépourvu, n'eut pas le temps 
de fuir; il fut obligé de se rendre, et on Tcn- 
voya à Yalencci oU était le dépôt général des 
réformés. 

Pendant que Lacoehe cherchait à ranimer le 

couiage de ses troupes , des soldats de la gai^- 

nisoa entretenaient des intelligences avec les 
catholiques pour leur livrer la ville. Ce complot 
fiit découvert $ on arrêta en même temps un 
transfuge chargé d'une letti*e adressée à L|i- 
bourel. 

Sur ces entrefaites ^ Maugiron s'approcha 
de GrenoUe; il établit son camp aux environs 
de Vif, d oii il envoya quelques détachemens 
dans le Triëves pour battre la campagne. Ces 
troupes emportèrent le pont du Drac et incen- 
diërentplusieurs villages , entr^autresSaint-Pan* 
crasse, le Percy, le Betour et Rives; elles ré- 
duisirent aussi en cendres les dehors de Mens. 
Maugiron attendait un renfort que devait lui 
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amener Viiiay; lorsqu'ilfut arrivé, ilse présenta 
80US les murs de Grenoble, avec fliooo hommes 
et six pièces de canon; c'était le 28 féyrier. 
Comme il savait que Lacoehe n'avait tout au 
plus <]ue neuf cents hommes , il résolut de 
tenter, un assaut général , avant d'en venir au 
siège. La première atta<jue eut lieu le lende- 
main, duc^tédu couvent des jacoinns; mais 
les brèches furent aussitôt réparées par l'acti- 
vité des assiégés. Les attaques suivantes n'eu- 
rent pas plus de succès. Cependant les catho^ 
liques seraient pai venus à s'emparer de la ville, 
si Crussol, qui avait succédé au baron des 
Adrets , n'eût accoimi à son secours ( i). Maugi- 
rqn, qui ne voulait pointhasarderuncombat, ne 
chercha pas à T arrêter. Averti par ses esjpions 
qu'il était arrivé à Saint-Quentin , il leva le 
siège le 5 mars et dirigea sa retraite sur Vienne. 
Cruss<d entra dans Grenoble aux acdamations 
publiques. Cette joie fut augmentée trois jours 



(1) Le baron des Adrets s'ëlait tellement rendu odieux 
par ses cruautés > que le prince de Condé ^ (général en 

chef des réformes j lui avait fait oler le commandement 
de l'armée. Cet afiroat l'indisposa au poiat qu'il em- 
brassa peu de temps après le parti des caiboliquês* 
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après par la nouvelle de la prise du château 
de Vizille, dont la garnison inquiétait les Gre« 
noblois. 

Le traité de paix oondu le 19 mars entre la 

relue-mère et le prince de Condé suspendit 
les hostilités* Grttssol profita de ce moment 
pour convoquer à Valence le conseil politique, 
afin de pacifier les troubles de la province. On 
fixa. cette assemblée au 20 avril. Le consul 
Jacques Galleys y assista. 

Le traité de paix ne fut reçu à Grenoble 
que le a5 août. On mit alors bas les armes. 
Le 1/" septembre, les notables de la ville, 
réunis en conseil extraordinaire , jurërmt 
de, s'en tenir à Tordonnance du Roi, qui ac- 
cordait la liberté de conscience, avec une 
pleine et entière amnistie pour le passé. On 
ps^rtagea ensuite les charges municipales entre 
les catholiques et les réformés, et l'on convo- 
qua à Gi euoble les états de la province pour 
le 5 décembre. On nomma aussi cinquante 
commissaires y vingt -cinq de chaque parti, 
chargés de faire exécuter Fédit de pacifica<- 
tion. 

Malgré ces mesures , la désunion édata 
bientôt entre les habitans : tous les jours on 
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en venait à de nouvelles <pierelles ; les ca^ 
thoUques se plaignaient des réformés , et 
ceux-42i des catkoliipies. On défendit le port 
d'armes et les réunions au-dessus de dix per- 
sonnes, ce qui n'empêcha pas les factieux d'en 
venir souvent aux luaius. Ces désordres du- 
sèr^ pliis d'utfe année ; enfin la reine-mëre, 
qui accusait Maugiron d en être Fauteur , parce 
qu'il ftivorisait onvertemeiit les (»tbolic[ues, le 
fit destituer; on lui donna pour successeur £er* 
trand Siiùiane-Gordes y qui prit possession de 
la province le février i565. 
■ L'airivée de Gordes mit la division entre les 
catholiques. Il y eut dës4ors trois partis : car 
Maugiron, qui avait ses créatures, faisait ses 
éflbHs pour traverser les projets du nouveau* 
lieutenan1>^énér2^*Lesreligionnaires, devenus 
par-là plus tranquilles , profitèrent de Fôcca-* 
sion pour se fortifier. 

Pendant le mois de juillet, il s'clcva quelques 
troubles dans la vallée , du côté de Oomêne, 
ainsi qu'a la Mure et au Bom^g-d'Oisans. Gordes 
voulut voir les choses par lui-même : il partit 
de Grenoble le i3 août avec un conseiller du 
parlement et quinze archers. Son dessein était 
de s'assurer des factieux qui semaient la dis^ 
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corde dans lès campagneSt AniTé au Bourg-* 

d'Oisans^ il domia ordre d'arrêter le ministre 
de Basse dont on se méfiait; mais il s'était déjà 
évadé. Ceux de Clavaas et des TeiTasses^ sur 
qoi Ton a^idt des soupçons y prirent la fuite. 
11 n'y eut que Téchevin de Mizoen qui fut fait 
priaonhiiér. De là, Gordes passa dans le Brian* 
eonnais etretcRima à Grenoble par G)rps et la 
Mime. • 

Les partisans de Maugiron^ qui n'approo- 
yaient pas la prudence de Gordes ^ cbercbaient 
continuellement à exciter ccHitre lui i'animo- 
sité du peuple, sous prétexte qu'il ménageait 
trop les réformés $ on alla jusqu'à laccuser 
d'être d'intelligence avec eux, paice qu'il s é- 
tait<qpposé à oe qu'un jéiuite prêchât le carême* 
L'évêque ne fut pas mieux épargné; sa niodé-* 
rfttion et sa retenue désespéraient les plus em-< 
portes. Il fallut, pour apaiser le peuple, dé^ 
fendre aux rdigkmnaires de câéhrer la cène 
à Grenoble ; on renforça en même temps la 
garnison de cent Suisses à la charge de la ville, 
et d'uue compagnie de cent lances italiennes , 
oommanâée par Jules Gentnrionne. 

L'année suivante les troubles ne firent 
qu'augmeiiter. Au iiiilieu de cette agitation 
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générale les léformés se déteimmèrent à re* 

commencer la guerre, et fixèrent le jour du 





1 


m 
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du 27 au 28 y Lacoche ayant ramassé ^elques 
habitans de Theys (i)^ se présenta sous les 
murs ' de Grenoble ^ espérant surprendre la 
ptftce par le faubourg Trë&43bttfM. CéHe ten- 
tative ne réussit pas : les catholiques , prévenus 
de son approclie, s'étant mis sous les armes ^ il 
fut forcé dcrehroufiser chemin avec perteti 

Gordes> averti de ce soulèvemeut , fit ma]> 
cher des troupes du côté de SaiairMMÉiK» 
et de Vienne, où les réformés s'étaient for- 
tifiés; il pourvut également à la sûreté de Gri»? 
nohle, parce qu'il était à craindre que les pro- 
testansy qui y étaient <m grand nombre, ne se 
déclarassent pour leurs coreligionnaires ; d'ail- 
leurs on avait été informé que Grussol se dispo* 
sait à pénétrer dans le Graisivaudan. - ; 

Le Ueutcnant-général partit de Grenoble le 
:26 octobre et se rendit à la Côte«-Saint-André^ 
oh il assembla son armée^our empêcher toute 
confusion, il fit publier un règlement par le- 
quel il orduuua aux soldats catkoliques de 



(1) Pierre Lacocke était seigaeur de Theys. 
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portef vue eroix blanche sur leurs habits. ^Le 

i5 novembre^ il reprit Vienne sur les réfor- 
més; Mouvans^ qui y commandait , l'avait 
abandonnée la veille. Il attaqua ensuite Sainte 
Maicellia; mais rapproche de Mouvans et de 
Crufisol, à la téte de 1 7^000 hommes, l'c^gea 
de se retirer. 

L'armée qui était venue au secours de SainW 
Marcellin parcourut le Viennois ; elle repassa 
immédiatemeut le Klione, et il ne resta dans 
le Dauphiné que Crussol avec 6000 fantassins 
et 5oo cavaliers. Le dessein de Crussol était 
de marcher sur Grenoble; mais, comme il 
n'avait pas d'artillerie de siège ^ il ne s'avança 
que jusqu'à Samt-Quentin dont il se tendit 
maître. 11 s'empara aussi de la Côte-Saint^ 
André ^ que Gordes avait laissée sans défense. 
Quelques jours après , il partit pour le Lan- 
guedoc^ elconfia le commandement des troupes 
à Bérenger Pipet. 

Le I janvier , les catholiques attaquèrent 
SainM^entin, qu'ils prirent par composition. 
Le 5 février suivant > Gordes investit la C^e- 
Saint- André , qu'il battit en brèche ; il y fut 
rejoint par le baron des Adrets^ qui lui amena 
deux mille hommes. C'est la première fois qu il 
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parai aiimé pour le parti catholique depuis 
qu'il avait quitté celui des réformés. Les as^ 
siégeaiis fuient d aLord lepousâéâ^ et Guides 
recut^ dans une attaque 9 un coup d'arquebuse. 
On ouvrit alors la tranchée pour former un 
siège réglé* Après avoir résisté quelque temps^ 
Bérenger, qui défendait la place, voyant qu'il 
ne pouvait attendre aucun secours, se déoida 
à se retirer et abandonna la ville dans la nuit 
du 14 au i5 février. Trois jours après il reprit 
Saint-Quentin, ce qui le dédommagea de la 
perte de la Côte. 

Les catholiques , de leur coté , surprireiit 
Sainttfaroellin, et le baron des Adrets entra 
dans Saînt-Atttoôie dont on démolit les fortifia 
cations. 

Le mars, la paix ayant été conclue entre 
le roi et le prince de Gondé, les deux partis 
mirent bas les armes, et r<m se rendit récipro- 
quement les prisonniers. La tranquillité toute-* 
ibis ne fut pas à Grenoble de longue durée. 
Les mécontens recommencèrent leurs mur- 
mures; ik étaient soutenus par Tavocat de la 
ville^ qui déclara en pleine assemblée qu'on ne 
devait point écouler les conseillers de Gordes. 
Maugiron, eno^ pbfô audacieux ^ publiait 
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que les protestans seraient toujours favorisés, 
tant qu'on ne cliangerait pas le commandant 
de la province. 

Ces clameurs , qui augmentaient tous les 
jours, divisèreiit les esprits, au point que 
les réformés se disposèrent à recommencer la 
guerre ; ils envoyèrent auparavant un député 
au prince de Coudé, pour connaître ses inten-* 
tiens* Pendant ce temps Gordes fit démanteler 
SaintrQueutin; il désarma les religionnaires de 
Grenoble , s'assura même des suspecte , et Fott 
expulsa de la ville tous ceux qui s'y étaient 
établis depuis i563. 

La plupart de ces exilés s'étant réimis aux 
levées que Laeoehe fiiisait dans leGraisivaudan^ 
formèrent un corps de troupes assea oœnsidé*' 
rable. Avee ce renfort , Laeoehe s'empara d« 
Bourg-d'Oisans, où il laissa d&JOL de ses lieute- 
nansy Yillet et Rivière. La suite ne répondit 
point à ce premier succès : ayant voulu tra- 
verser l'Isère en face de Domêne, poui- aller 
rejoindre les autres chefs réformés, dans le Bas- 
Dauphiné , il fut surpris par un détachement 
de la garnison de Grenoble, qui le mit en dé- 
route. A cette nouvelle Yillet et Rivière aban» 
donnèrent le Bourg-d'CMsans. Cette année et 
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Tannée suivante, les catholiques restèrent seuls 
maîtres des envircms de Grenoble. 

En iSyo, les réformés, après s'être forti- 
fiés dans le Gapençois, s'emparèrent de Mens 
et de presijue tout le Trièves^ leurs chefs 
étaient Albert Martin, seigneur de Champo- 
léou, et François Bonne, plus connu sous 
le nom de Lesdiguiëres. Ils prirent aussi le 
bourg de Corps* Beaumont, qui le défen-» 
dait, fîit obligé de Téracuer; il parvint a y 
rentrer par surprise; inaisLesdiguièresIereprit 
d'assaut et Beaumont périt dans ce combat. 
De là Lesdiguières retourna dans le Triëves 
et attaqua le château de Saint-Maurice, dont le 
châtelain, quoique protestant, avait cherché 
à corrompre la garnison de Mens. Celui-ci 
ayant voulu résister fat tué dans la mêlée. 

Par la prise de Corps, les réformés se virent 
en étai de faire des incursions jusqu'aux portes 
* de Grenoble, dans Tune desquelles Bastien , 
lieutenant de Lesdiguiëres , s'avança si près- 
des remparts, à la tête d'une vingtaine dç ca- 
valiers, qu'il tua une sentinelle près du corps- 
de-garde. C'était une ruse -pour faire tomber 
les catholiques dans une embuscade. Centu- 
rione sortit en eâet avec ses lancim, et char-> 
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gea les reformés , qui se retiraient au petit pas. 
Geux<5i les attirèrent vers le bord du Drac, à 
l'enti^ée d'un bois où s'était posté Lesdiguières* 
U s'engagea alors un combat dont le succès 
resta aux protestans. Centurione et plusieurs 
autres furent faits prisonniers. 

Cette défaite répandit dans la ville une si 
grande eonstemation , que personne ne s'y 
croyait plus en sûreté ; il fallut que le conseil 
général envoyât des troupes former le siège de 
Corps. Charles Lemonestier^ qu'on chargea de 
cette expédition, investit la place le ia aoftt|~ 
trois jours après, Lesdiguières accourut au se- 
cours des assiégés; il attaqua les catholiques, 
qu'il défit entièrement, et leur prit tous leurs 
bagages et leur artiUerie. 

Le du même mois, on publia la paix à 
Greuoble. Lcsdiguiëreô consentit à évacuer le 
TrièveSy ainsi que le pays de Corps. U rendit 
l'artillerie qu'il avait prise aux catholiques, et 

l'on mit de part et d'autre les prisonniers en 

liberté. 

Deux ans apirès éclata la journée de la saint 
Barthélemi. Il n'y eut heureusement k Gre- 
noble aucun massacre, parce que Gordes n'avait 
point fait connaître au peuple les ordres qu'il 
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avait reçus de la cour. Il ne put cependant pas 
empèeherqueron se portàtàqadques violacés 
dans plusieurs villes du Bas-Dauphiné, lors-* 
qu'on publia k défense de la religion préten- 
due réformée. Tel lut le signal de la ^piatrième 
guerre civile. 

Les protestans du Languedoc ayant les pre- 
miers commencé les hostilités , ceux du Dau- 
phiné prirent les armes; ils avaient pour chef 
Ghai les Dupuys, appelé communément Moat*- 
hnm» A Fonverture de la eampi^e ils s'em- 
parèrent de Mens , oii ils se fortifièrent et en^ 
portèrent d'assaut le château de Vif; leur ap- 
proche effraya les Grenoblois, d'autant plus 
qu'on venait de découvrir dans la viUe un com- 
plot qui devait servir de représailles àla journée 
de la saint Barthélemi. On augmenta aussitôt 
la garnison de la place, et le 1 1 juin le conseil 
général demanda deux cents hommes an capi^ 
taine Laperrière qui occupait Vizille. 

Les réformés ne laissèrent pas de continuer 
leurs ravages dans la vallée. Vers le milieu 
d'octobre , Lesdiguières se rendit maître de 
la Mure, défendue par deux châteaux appelés 
Beaumont et Monestier : le premier fut em- 
pprté d'assaut, et, le second se rendit a com- 
position. 
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position. Les re1ir>ionnftires perdirent & ce 
sié{j;c Bastion^ un des plu& braves officiers 
de l'armée ; ils laissèrent dans la Mure Valeiv 
nond el Gomburcier. 

Le mois suivant, il y eut une trêve qui dura 
jusqu'aux premiers jours de février. Gordes 
employa ce temps a faire des levées y et la ville 
de Grenoble mit sur pied une compagnie de 
ctent gardes. Pendant cette année et Tannée 
suivante I les deux partis ne formèrent aucune 

entreprise dans le Graisivaudan. 

Vers la fii|de décembre, Henri III, suc- 
cesseur de Charles IX , se rendit dans le Dau- 
phiné pour tâcher de réconcilier les esprits (i). 
Ce voyage n'eut aucun succès, parce que Mont- 
brun, qui ne se fiait point aux fMromesses de la 
cour, ht tout son possible pour rendre inutiles 
les propositions du prince; il poussa la hardiesse 
jusqu'à piller ses bagages; lorsqu'on voulut 
lui en faire des reproches, répondit qu'à la 
guerre et au jeu les hommes étaient égaux« On 
profita cependant idu moment que le roi se 



(i) Charles IX moamt en 1674 \ il eut âe Merîe Toa- 

cliet un fils naturel, nommé Charles, (£ui na(^uil au 
Fayet, près de Barraux> le ;28 avril xSyS* 
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trouvait dans la pjtovinoe, pour convoquer 

les états du pays^ qui furent assemblés k Ro* 
mans le 16 janvier i5j5. Henri y présida en 
personne; Audi^é Ârcoud, premier consul; 
Anselme Acquin, chanoine de la cathédrale, 
et Antoine, seigneur de Sasseni^e, furent les 
trois députés de Grenoble. 

Les états s'étant séparés sans avoir pu s'ao- 
corder , Lesdiguièreâ at ta(jua le Eoiu g-d'Oisans, 
qu'il prit au commencement de février. Cette 
place retomba au pouvoir des catholiques le 
mens suivant. Les réformés esEîpyëjcent alors 
une défaite y près de Fontaix, aux enviruiiâ de 
IKe, dans laquelle Montbrun fut fait prisoiH 
nier. 

Dès que la cour apprit la prise de Montbrun, 

elle ordonna qu'il serait envoyé à Grenoble, 
poury être livré entre les mains de Injustice. Le 
prince de Coudé, Lesdiguières et lesautreschefs 
protestans écrivirent en sa faveur. On tint, k 
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rale^ oii les réformés déférèrent k Lesdiguières 
le commandement de la province. Gordes s op* 
posa pareillement k ce qu'on mît Montbrun 
en jugement, parce qu'il devait être considéré 

comme prisonnier de guerre; uiais toutes ces 
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démarches restèrent infructueuses; la cour 
demandait sa mort; il fut condanmé comme 
coupable de lèse-majesté et exécuté à Grenoble 
le 12 août. 

Les réibrmés , qui avaient suspendu les 
hostilités dans Tespoir de sauver Monthnin y 
ne Ugrdèreut pas. à se remettre en campagne ; 
vers la fin d'octobre , ils s- emparèrent du châ- 
teau dlseron^ situé k l'extrémité du Graisivau^ 
dan ; le mois de janvier suivant 1576, ils per- 
dirent celui de Lans. Lesdiguières, de son côté, 
étant descendu des montagnes, essaya de sur- 
prendre le Bourg-d'Oisans pendant la nuit ; il 
se présenta même sous les murs de Grenoble, 
ail il entretenait des intelligencea. Ces deux 
tentatives n'eurent aucun succès. 
' La paix fut publiée à Grenoble le 38 juin,, 
avec ordre de rétablir la mémoire de Mont- 
brun* On assigna aux réformés des placés de 
sûreté, et l'on ajouta au parlement, en leur 
ikveur , une chambre souveraine , appelée 
Mi-Pariie ou de YEdit; eUe était composée 
de catholiques et de religionnaires en égkd 
nombre. D'après un autre article du traité, 
on arrêta qu'on assemblerait à Blois les états 
généraux pour le mois de décembre. Dès 
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les premiers jours d*août^ on oonvoqua à 
Yif le bailliage du Gi^sivaudan, pour procéder 
à la nomination des députés» dont denx furent 
Antoine Briaiiçou et Lunejon» tous deux çoi^ 
suis de Grenoble. 

La tenue des états ^ bien loin de réunir les 
esprits , ne fit que les diviser plus que jamais. 
Lesdiguières , qui n'avait point mis bas les 
armes y recommença les hostilités et s'empara 
de la Mure au milieu de Tbiver. Les Grenoblois 
chargèrent le capitaine Laval d aller assiéger 
cette place. En attendant on coupa le pont de 
Champ pour empêcher les réformés de porter 
leurs ravages en-deçà de la Romanche. Laval 
paitit de Greuoixlele 14 février; mais surpm 
par ime grande quantité de neige', il s'arrêta 
à Yizille. Les réformés n'en continuèrent pas 
moins à harceler les catholiques : le ^26 et le 
:27 du même mois, ils firent des courses en 
plein jour jusqu'aux portes de Grenoble. 

On résolut alors d'attaquer les réformés 
sur un autre point. Jules Genturionne alla foi^ 
mer le siège de Corps avec sa compagnie et 
mille arquebusiers; il était accoia|>a^iié d'un 
transfuge, nomméV £cuyer, qui avait promis 
de faire rcussii Tentrepriije. En effet, Centii' 
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lionne entra dans Corps presque sans résis- 
tance, et (juelqiies jours après, TEciiyer se ren- 
dit niaitre du château d' AmbeL Ce succès rani- 
ma les espérances de Gordes ; comme il était à 
craindre que les réformés ne rentrassent dans 
le Beauinont, d'oh ils pouTaient facilement 
pénétrer 4lans la vallée, il se porta au Bourg- 
d Oisans, à la tête de quatre mille hommes, 
pour épier les démarches de Lesdîguiëres ; 
ayant ensuite dispersé ses troupes dans les en- 
virons , il retourna sur ses pas et investît, le 
211 mai, le château d'Allièrcs, qu'il emporta 
d'assaut, après un sié^ de dix jours. Il fallut 
envoyer chercher du canon à Grenoble, pour 
le battre en brèche. Toute la garnison fut 
passée au fil de Tépée, et Gordes y laissa un 
détachement de vingt-cinq hommes. On dé^ 
moiit ce château trois mois après. 

Cependant Lesdiguières , pour faire diver- 
sion, s'était attaché au. siège d'Ambel. Gordes 
accourut au secom^s de cette place , où il ar- 
riva le 6 juin. A son approche, les réformés se 
retirèrent; mab à peine eut-il quitté le Beau- 
mont que Lesdiguières y entra et emporta de 
force les deux châteaux de Corps et d' Anibcl. 
L'Ecuyer périt au siège de ce dernier fort. 
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heureux : 0 parvint <à se réfugier ^ avec, une 
grande partie de la garnison , dans les monr 



Maîtres de dorps , les proteatans recommeorf 

çèrent leurs incm-sions dans la vallée et s'avan- 
cèrent jusqu'à Saint-Martin-4'Hère. Peu de 
temps après ^ la paix mit fin aux hostilités; la 
publication s'en fit à Grenoble dans le mois de 
septembre. Far çe traité, les . religionnairea 
obtinrent la liberté de conscience ^ ainsi que 
le droit de prétendre à toutes les charge de 
l'Etat. On confirma aussi la création de la 
chambre Mir-Piirtie, et l'on ordonna de nou- 
veau de rétablir la mémoire de Montbrun. 



tagnes du Dévoluy. 
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CHAf ITRE X. 

MortdeGordeB^ — Maugipon lui succMe. — Plaiatet 

des réformes et dos mécontens. — Rupture de la paix. 
— Siège de.la Mure par ie duc de Moyenne* ^ ^égo» 
ciatiods. ^ Assemblée des Etats* — Gommencenieiit 
de la ligue. — Nouvelle guerre civile. — Progrès de 
Lesdiguières dans le Graisivaudan. — Mort de Mau— 
giron. Union des réformés et des royalistet contra 
les lignaon» — Siège et prise de Grenoble par Lesdi^ 
guières. 

QooiQUB la paix eût été reçue à Grenoble , 
les protestans refusèrent de mettre bas les 
armes sous prétexte que la cour n'agissait pas 
de bomie foi. On cessa cependant les hostilités 
et l'on convint de tenir une assemblée au BuiS| 
le 25 février* Gordes mourut sur ces entre- 
faites (i), ce qui suspendit quelque temps les 
négociations. Son successeur iai Laiurent Mm- 

giron, le iueuie qui, 1 5 aub auparavant , avait 

été démis de la lieutenance du Dauphiné. 



(i) Il mourut à Montélîmarle 2i février 1578 1 lors* 
qu'il était eu route pour se rendre au Buis. 
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L'assemblée ayant été de nouveau convoquée 
au Buis y on y arrêta que les protestans garde- 
raient les places qu'ils occupaient jusqu'à l'en- 
tière exécution de la paix^ et qu'on leur four^ 

nirait deux mille écub par inoià poiu' payer les 
garnisons. 

Malgré cet accord, les catholiques qui crai- 
gnaient une surprise de là part des réformés ^ 
mirent sur pied de nouvelles troupes. Le con- 
seil de la viHe de Grenoble organisa en même 
temps une compagnie de 5oo hommes dont il 
donna lecommandement au capitaine LaboureL 
Cette mesure déplut aux religionnaires aupoint 
qu'ils menacèrent de se remettre en campagne. 

C'est alors que la reine->mëre (i) se rendit à 
Grenoble dans Tespoir de réunir les deux partis. 
£lle arriva en cette ville le ^2 juillet 1579« Le 
lendeiualn elle eut une entrevue avec LebJi- 
gttiëres; mais ce démier qui avait été averti 
par le roi de iXavaire, depuis Henri IV, de se 
tenir prêt à recommencer la guerre, traîna si 
bien l'affaire eu longucm*^ que la reine ne put 
rien obtenir* 









1 



(i) Catherine de Médicis* 
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Mouesùep-de^Ilermûnt , ou les réformés pro- 
mirent d'évacuer toutes les places dont ils 
s'étaient rendus maîtres ^ excepté Nyons , 
Serres , Gap , la Mure , Livi on , Die , le Pont-en- 
Royans^ Fontais et le château de Ma«ans* Ce 
traite ne fut pas mieux exécuté que les pré- 
cédens ; car on ne cherchait qu'une occasion 
pour rompre la paix* Cette occobiou ne tarda 
pasàs'oi&ir. 

Pendant la reine-mère se trouvait à Gre- 
noble, letiers^tatdelaproTinceluiayailadressé 
des plaintes contre les deux autres ordres au 
sujet des tailles. Ses remontrances furent ap- 
puyées par Faure, Tun des consuls de Grenoble, 
ainsi que par les députés 'de Vienne, de Ro- 
mans, de Montélimar, de Crest, de Saint- 
Marcellin, de Nyons et de Crémieu. La reine, 
craignant d'indisposer les esprits, n'osa rien dé* 
ciJer; il en résulta que plusieurs communes se 
déclarèrent contre la cour, et qu'elles embra»* 
sèrent ouvertement la cause des réformés. L'in- 
surrection commença dans le Viennois, A cette 

fil 

nouvelle y Maugiron engagea les offieiers des 
principales communautés du Graisivaudan à se 
réunir à Goncelin, aiin d'empêcher que le sou- 
lèrement ne devint général. Ceux-ci arrêtèrent 
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que toutes les réclamations seraient faites par 
▼oie de justiee, et queceux qui auraient recours 
aux armes seraient poursuivis comme sédi- 
tieux« La même délibération fut prise à Gre-* 
noble dans un conseil général* 

Les méconténs ne se laissèrent point eflfrayer 
parcesm^^ces; iiss'assemblèrentprèsdeSaint* 
Antoine et fimnërent plusieurs corps sous le 
nom de défenseurs de la cause commune* Ayant 
ensuite demandé du secours à Lesdiguiëres, 
ils se portèrent à Moirans qu'ils fcurtifièrent^ 
leur dessein était de se rapprocher des ré-» 
formés qui occupaimtles montagnes des envi^ 
rons de Grenoble* Maugirou marcha aussitôt 
contre eux avant qu^ils eussent augmenté leurs 
forces ; il était accompagné de Mandelot^ lieiiH 
tenant-général du Lyonnais, qui lui amena 
quelques troupes. Ce fut vers le commence- 
ment de mars iS8o qu'on investit Moirans* 
Les assiégés se défendirent avec opiniâtreté ; 
voyant en6n qu'il n'arrivait aueuihsecours ^ ils 
demandëreikt à traiter, sur la j^romesse qu'on 
leur fit d'une capitidation favorable; cette 
assurance les rendit négligens a se tenir sur 
leurs gardes. Les assiégeans s'en étant aperçus 
profitèrent de l'occasion pour surprendre la 
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} elle fut eaiportée d'assaut et livrée au 
pillage* Lesdigiuires^ qui s'était mis en route 
pour la secourir I arriva trop tard ^ il se disposait 
à passer l'Is^ près de Veurey , lorsqu'il apprit 
que Moirans venait d'être forcé. Il eut encore 
le temps de harceler l'armée de Maugiron qu'il 
contraignit à évacuer le pays. Après avoir ra-* 
vagé la campagne^ il retourna sur ses pas, et 
retira les postes qu il avait placés à Saint-Quenr 
tin , Tullins et l8eron^**afiii4e protéger sa re- 
traite* 

Les catholiques trop faibles pour faire fac^ 
aux réformés et . aux méconteus réunis, s'a- 
dressèrent au roi. On leur envoya le duc de 
Mayenne (i) avec 7000 fantassins et 1000 
hommes de cavalerie. Le duc s'occupa d'abord 
àsoumettre quelques châteaux dans le Bafr-Dau- 
phiné; de là il passa dans le Graisivaudan, et 
s'attacha au siège de la Mure qu'il forma vers 
le-milieu deseptend^re. Les protestans, qui te- 
naient k la conservation de cette place, avaient 
ti*a vaille à la mettre en état de défense. La gar» 
nison de la yiUe , y compris celle de la citadelle, 
s'élevait à ôoo hommes sous les capitaines Âs^ 



(1) Çharles duc de Mayenne, frère dn duc deGui#e« 



l88 HISTOIRE 

premofit^ Montron^ Dupont et Gautiërés ; Che- 
nevières commandait dans la ville, et Yillars 
dans la citadelle. Hercule Négri était chargé de 
Tartillerie et de la conduite des fortifications. 
Les forces deb assiégeans se montaient à plus de 
la^ooo hommes. Le duc établit son quartier gé< 
néral auPilou,, vers le midi de la ville^ en face d'un 
bastion avftncîé; les suisses se placèrent aunles* 
sous et les troupes lyonnaises, commandées par 
Mandelot , un peu plus bas* Les volontaires 
eurent leu^ logement au Sauzey^ à Roizon et au 
Crozet, du côté de la citadelle. Leur artillerie 
consistait en 1 8 pièces que Ton disposa sur trois 
points. Le bastion qui couvrait la ville fut em- 
porté après deux vives attaques où les assiégés 
' perdirent près de cent hommes ^ tant tués que 
faits prisonniei^s. On donna ensuite à la ville 
deux assauts ; les catholiques repoussés chaque 
fois, Y perdirent plus de 4oo hommes. 

Lesdiguières , qui s était porté a Saint-Jean- 
d'Hérans, ne cessait d'inquiéter les assiégeans 
par ses courses coutiixuelles. Il réussit k leur 
enlever au Beaumont un poste défendu par 3oo 
honunes dont la plupart furent tués ou mis 
hors de ccmibat. Pendant ce temps Poligny 
parvint à jeter dans la ville un, renfort de ôo 
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arquebnsien. DumoUard qui conduisaît un 

autre détachement ne fut point aussi lieu^ 
reux; ayant été découvert ^ il se vit obligé de 
battre en retraite avec perte. La fuite d'Uercule 
Négri qui se laissa gagner par les persuasions 
du duc et la mort de Chêne vieres^ contribué-* 
rent à affiiiblir le courage des troupes. Che-* 
nevières fut tué d'un coup de mousquet en 
visitant hors de la ville un poste avancé; As- 
premont lui .succéda. Tous les habitans avaient 
pris les armes et se défendaient avec une déter* 
mination qui tenait du désespoir ; les f enunea 
mêmes travaillaient nuit et jour à réparer les 
brèches. On en cite une entr autres que les 
assiégeaus avuieal âuruommée cotte-rouge à 
cause de la couleur de sa jupe ( i). Continuel-, 
lement sous les ai iiies^ on la trouvait partout , 
soitauxai^uts, soitauxsorties^ etFonremarqua 
comme chose extraordinaire, qu'elle n'eût ja* 
mais été blessée. Les assiégés se défendkent 
jusqu kla dernière extrémité; lorsqu'ils virent 
leinrs murailles ouvertes de toutes parts, ils 
mii*ent le feu à la ville et se renfermèrent 
dans la citadelle. La même nuit, veille de la 



(i) Oq ignore son nom. 
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Toussaint , il tomba une neige si abondante que 

le duc aurait été force tle se retirer, s'ilu'eùt 
eu la commodité de loger seetroiâipes dans les 
maisons abandonnées. Trois jours après^Villars 
n'ayant plus aucune provision, demanda à ca- 
pituler. Le duc, fatigué de la longueur du 
siège , accorda tout ce que les habitans lui do* 
mandèrent et se retira à Grenoble. 

On reprit alors les négociations avec Lesdi* 
guières; maisles réformés y apportèrent tant 
d'obstades , que les états envoyèrent deux dé- 
putés au roi pour lui demander de nouveaux 
secours. Félix Basset , premier consul de Gre- 
noble, et Charles Mottet furent chaînés de 
cette Réputation. Quelquctemps après, les reli- 
gkmnaires ayant accepté une trêve, la cour 
rappela le duc de Mayenne. 

Le duc retourna à Grenoble au commence- 
ment du mois de septembre. Sa femme y ayant 
accouché du comte de Sommerive , il y eut , 
pendant plusieurs jours , des fêtes et des ré- 
jouissances publiques. Lesdiguières se rendit 
à Grenoble pour y visiter le duc, peu s'en 
fkllut qu'il n^ fût assassiné par des gens qui 
avaient conçu de la jalousie contre lui. 11 dit à 
ce sujet, dans une lettre qu'il écrivit à M au- 
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guwkf fu'il ne retournerait plus dans cette 

ville sans être le plus fort. 

^ ' Pendant Tannée suivante les eaprita furent 

assez tranquilles. Les réformés acceptèrent la 
pBÔXi et fie contentèrent de Nyona et de Seirea 

^e leur assignait l'édit de pacification. 
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noble le 7 janvier i5ô3. Â cette session assis- 
tèrent Philippe Dubec^ évéque de Nantes, Louis 
Châtaïuer^ Bailhet et Lecomte, ces deux der- 
niers maîtres auditeurs en la chambre des 
comptes de Paris. Le roi les avait envoyés dans 
la fNToyince pour inspecter les finances ; mais 
ce n'était pas là le seul but de leur commisaioo* 
Us demandèrent aux Etats 27,000 ccus, allé-» 
gouat qu'ils étaient destinés au rachat dea terreà 
du domaine que l'on avait engagées. Comme 
on voyait que le roi ne demandai^ cettesonsme 
qu'afin de subvenir à ses dépenses excessivf&s, 
on i^'excusa sur là situation dea affaires et Ton 
répondit que dans Fétat oii se trouvait la pro-^ 
Tin^e, ilétaitimpossible de fairéun telsaerifice* 
Dans le mois d'août i584> s'étant 
rendu à Lyon^ les Etats du Dauphiné et le 
conseil de Grenoble lui envoyèrent une dépur- 
tationpourle complimenter. Ces députés fu- 
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rent : Maûgiron ^ commandant de la province; 

Chapuys-Brigaudières I procureur des états; 
Sébastien Lyonne^ premier consul 9 et Marcel , 
avocat de la viUe. 

La fameuse ligue dont le duc de Guise était 
le ciief 9 commença à se former dans la pro- 
vince en 1 585 . Les ligueurs mirent tout en usage 
pour ga{pier la cour; leur grand dessein était 
d'empêcher que le çoi de Navarre, seul héritier 
de la couronne ^ ne succédât à Henri III ^ parce 
qu'il était protestant. Us avaient un autre hut 
secret : celui d'établir une nouvelle forme de 
gouvernement. La cour effirayée de leurs cla- 
meui s n oba pas résister ; elle aboUt la liberté de 
conscience et révoqua les édits qu'elle avait 
donnés eu faveur des religionnaires. Le prince 
reconnut trop tard que les ligueurs n- avaient 
cherchéqu'à Jiouleverser l'Etat ; il iitenvainses 
eflforts pour rétablir la paix, il n'était plus temps. 

La Valette 9 frère du duc d'£pemon, ayant 
été envoyé dans le Daupliiué avec une armée, 
arriva à Grenoble le :)3 décembre* Dès le mois 
de janvier (i) , il pénétra dans le Trièves et 
attaqua les réformés près du .Monestier-de* 



(1) i586. 

Glermont; 
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QermoBt; ceux-ci, pressés de toutes parts , et 
contraints de céder au nombre , se replièrent 
vers le pont de Brion ou se trouvait Lesdi** 
gmëres. On engagea en cé lieu un nouveau 
combat dontravantage resta aux réformés. Le 
capitaine Gharence, qui s'était posté a rentrée 
du pont, soutint le premier cboc des assaillans 
a vecics seules gardes de Lesdiguicres. 

Le reste de la campagne se passa en escar- 
mouches. Pendant le mois de septembre , les 
réformés perdirent, dans la Matésine le fort du . - 
pont de Cognet. 

L'année suivante, sur les derniers jours de 
mars, Lesdiguières s'appiocha de Grenoble et 
emporta de force le château de Champ oii il mit 
un détachement de soixante honuues. Par cette 
prise j il répandit dans la ville une si grande 
consternation^ C[ue le conseil général lui envoya 
deux députés pour négocier une trêve. Cet 
ai*mistice n'eut pas lieu, parce que le parle- 
ment et Maugiron ne voulurent point y sour 
scrire. 

Dans le mois de juin , Lesdiguiëres reprit sur 
les royalistes le fort du pont de Cognet qu'il 
perdit presque immédiatement ; Payant repris 
quelques jours après, il le fit raser. 11 s'em^ 

i5 




Digitized by Google 



1 94 HISTOIRE 

para aussi du chftteau du Monestier y prfesde 

la Mure^ qu'il emporta d'assaut. Ce nouvel 
échec détermina le lieutenaut-géuéral à con- 
sentir à une trêve pour le territoire de Grenoble 
et ses environs. Les protesti^ s'engagèrent k 
évacuer le château de Champ que l'on démolit; 
on leur donna en dédommagement 6000 écus 
d'or. 

C' est alors c[ue Châtillon se rendit dans la 
province pour y recevoir des renforts que les 
cantons suisses devaient envoyer aux réformés. 
UpassaleRhôneprèsdeDorbiëreSy le ^ .''juilleti 
à la tête de 2000 arquebusiers, et arriva à Vif 
le 2S août, accompagné de Lesdiguières. Les 
Suisses traversèrent le Dauphiné le mois sui-* 
vanty mais s'étant engagés entre l'Isère et le 
Drae^ la Valette les sm^prit et les mit en dés- 
ordre. 

Utes que le temps de la trêve fut expiré ^ 
Lesdiguières se remit en campagne, et s'avança 
même sous les murs de Grenoble , la nuit du 
10 janvier, dans le dessein de tenter une es^ 
calade; son entreprise ne réussit point, parce 
qu'il fut retardé par le ^rrent de la Planche- 
Marelle qui avait débordé. En se retirant, il for- 
ça et brûla le château de GièreSi défendu par 
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5o hommes. Quelques jours après, les com- 
munautés de la .vallée le firent referer à leurs 
frais. 

Au mois de mars, LesdlguSères ferma une 
autre entreprise sur Vieille, qui n'eut fias un 
meilleur succès; il s'approcha ensuite du fort 
de Gi^res^ la garnison ayant voulu &ire une 

sortie, fut repoussce avec une perte de vingt 

hommes. Le môme jour^ AbelBérenger s'étant 
porté à Gcmcelin, y fit 5o prisonniers dans une 
embuscade, et peu s'en fidlut que Jacques 
Gomburcier ne forçât le château de Revel. 

Après avoir ravagé la vallée , Lesdiguières 
rassembla ses troupes à Uriage (i), et retourna 
aux environs de Gap dont les ligueurs s'étaient 
emparés. U se vit forcé, pour réduire la ville^ 
de bâtir le fort de Fuy-More sur une éminence 
voisine. 

La mort de Maugiron g arrivée pendant le 
mois de septembre, acheva de ruiner dans la 
province les afiaires du roi. Son fils Timoléon • 



(i) Uriage, en latin Uriaticumf mot fonnë de vrm 
brûler, ainsi nomméàcanae deses eanx tbennales. On 

j a trouvé plusieurs bassins en pierre construits par les 
fiomains* 
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Maugiron, qui exerça pendant quelque temps 
les fonctîoiis de lieutenant-général , se contenta 
de ramasser 7000 hommes aux environs de Gre- 
noble pour meitre la TiUe à couvert des entre- 
prises des réformés^ ce qui n'empêcha pas 
Lesdiguiëres de faire avancer sa cavalerie jus- 
qu'à rentrée du faubourg Très-Cloitres. Mau- 
giron voulut avoir sa revanche : il se mit k h 
tête d'une partie de ses troupes et alla former 
le siège du Bourg-^'Ois^ans. Comburcier , qui le 
défendait^ résista pendant 3o jours ^ soutint 
deux assauts et ne rendit la place qu'à la der- 
nière extrémité. 

Maugiron , quoique porté pour la ligiie , 
n'avait embrassé ou plutôt feint d'embrasser 
le parti des royalistes (i) que dans Tespoir de 

succéder à son père. Les commis des états et le 

pai4ement le proposèrent à la cour, mais cette 
demande n'ayant point été acceptée y Maugiron 
se rangea du côté des ligueurs. Celui que l'on 
envoya dans la province en qualité de lieute* 

naut-général^ fut Alphonse Ornano^ chef d'un 



(i) Depais qaelqae temps les rp/alistei s'ëteient se*' 

parés des ligueurs; il y eut dès-lors trois partis dis- 
tincts : les ligueurs , les royalistes et les réformés* 
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régimaïf corde ; il arriTa k Grenoble le 6 janvier 
1589. 

La ligue avait déjk fait de si grands progrès 
dans le Graîsivaudao, «{ue la^Uirité du roi n'y 
était presque plus reconnue. Oraano s^attar- 
çha d'aboi^d à calmer les esprits autant que lei 
circonstances purent le permettre. Le 27 fé^ 
Trier il convoqua^ eu l'hôtel de villci une bb^ 
semblée générale oii tous promirent de rester 
fidèles au roi* Il entreprit aussi de rétablir la 
paix au-dehors, et le 28 mars il fit une trêve 
avec Lesdiguières pour iS.mois. Cet ajmusticlB 
fut conclu a Greiioi>le dans une maison du iau-r 
bourg Saînt-JaequcsBy appelée depuis maison 
de la trêve. . . , 

LesligueurSy qiu avaient à leur tète Simiaiie** 
Albîgny (i), se plaignirent bientol de ce traité 
sous prétexte que le lieùtenant^énéral tralii»^ 
sait les mténêts des catboliquies* Ornano^ dans 
la crainte d'une èédition ^ crut devok^ faire' énr 
trer dans la ville quelques gardes corses pouc 
sa sûreté personnelle ^ mesure qui ne fit qu'in-* 
disposer le peuple contre lui* On al^ 1 assaiL^ 

M I M .»■ . . . > 



(1) Charles Simiane-Albîgny^ fils de Simiane-G^r^s. 
des ancien lieutenaut-^ëneral de la province* 
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« 

]ir dans son propre logement; h peine eut41 

le temps de se réfugier dans le château de la 
Flaine, d'oii il se retira k Voiron. Le parle- 
ment lui députa le premier président Rabot et 
Arthus Fjranier^ afin de l'engager à retourner 
à Grenoble* il y consentit à deux conditions : 
qu'il rentrerait avec sa garde de 5o Corses, sa 
compagnie d'honmies d'armes et lo hommes 
d'élite, ou que toutes les troupes qui compo- 
saient la garnison seraient logées hors de la 
ville ; que dana ce dernier cas il se contenterait 
desa seule garde corse* Cette proposition ayant 
été faite au conseil général , fut rejetée avec 
mépris. Le i8 juin il y eut , k ce sujet , une 
convocation générale à Saint-Marcellin^ ou as^ 
. sîstërent : Bonnet-Finet, député de Grenoble , 
les consuls des autres neuf villes de la pro-« 
vince et des envoyés du parlement. Ornano y 
promit de retourner à Grenoblepourvuque les 
habitans jurassent d'être fidëles au roi; mais 
les choses restèrent en cet état jusqu'à la mort 
de Henri III (i). Alors les royalistes se réuni-« 
rent aux réformés pour soutenir le roi de Na- 
varre, et les ligueurs redoublèrent leurs ef- 



(i) Henri ffl fut «sMâiinj le i.^ aoAt i5Bg. 
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forts pour rexclure de la conromie. Plusieurs 

membres du parlement et tous ceux qui favo- 
risaient le parti du roi abandonnèrent aussitôt 
k pHe. 

Pendant que les Grenoblois , ligueurs détep- 
minés, se disposaient à résister à Lesdiguièr es , 
Charles-Emmanuel^ duc de Savoie ^ cbercbait 
à profiter des troubles de la province. U en- 
voya à Grenoble deux députés, Jacob et Da- 
viae, conseiller au sénat de Cbambéry, pour 

engager les états du pays à le proclamer roi, 
comme étante par sa mère, petit-fils de Fran-- 
cois I/'' Ses démarches n'eurent aucun succès: 
les commis des états ainsi que les membres 
du parlement et du conseil de ville, s'étant as- 
semblés, déclarèrent qu'il n'appartenait qu'aux 
états-généraux de procéder à la nomination 
d'un roi, et que Ton devait s'en rapporter à leur 
décision; que dans tous les cas, on recevrait' 
les secours du duc avec reconnaissance. Félix 
Basset, premier consul de Grenoble, Jacques 
Grolée, baron de Viriville, commis des états, 
et Châtelard, conseiller au Parlement, furent 
chargés d'aller porter cette réponse à Gham- 
béry . La même résolution fut prise le 24 sep- 
tembre dans un conseil général , oU les notables 
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de la Tille jurèrent de ne point se soumettre 
au rai de Navarre , de n'obéir m k Lesdigmëres 
ni à OmanOy et de ne reconnaître pour prince 

légitime que celui qui serait élu dans une as- 





1 


Tn 


• 



tutions de TétaU Cette délibération fut publiée 
dans les communes du Graisivaudan> et eorr 
Toyée au duc de Mayenne qui depuis la mort 
du duc de Guise aTait été déclaré chef gâiéral 
delaligue. 

Quelques jours après arriva à Grenoble le 
cardinal Caïetan, lé^t de la cour de Rpme; il 
icniit aux consuls une bulle par laquelle le 
pape louait les Grenoblois de leur zèle pour les 
intérêts de la ligue , et les exhortait à ne rien 
nér;li(];er pour la défense de Tétat* Le cardinal 
leur annonça en même temps quç les princes 
alliés se préparaient à faire passer en France 
de prompts secours. 

Lesdiguières était alors occupé à continuer 
la guerre dans le Viennois ; à son retour il s'em-' 
para de Moirans vers les premiers jours de 
février, et prit le fort de ComiUon que les li- 
gueurs avaient bâti sur un rocher près de Vo- 
reppe. Il y laissa Isaac Bar, seigneur de Sales , 
un des plus braves officiers de Tarmée ; de là 
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il ae transporta sur la rive gauche, de Tlsère 
avec deux pièces d'artillerie ^ pour ravager les 
environs de Grenoble , et força le ^bateau de 
Giëres; après avoir ensuite fait repasser la ri- 
vière à ses troupes, en fSetce de Meylan, il as^ 
siégea celui de MoiilLomiot c^ui bc rendit par' 
oomposttion. 

A peine Lesdiguièi es eut-il quitté la vallée 
pour ratounner dans les montagnes , qu' AUii^ 
gny , à la tête de cinq cents hommes de la gar- 
nisoD- de Grendbley assiégea le tari de Gières 
et l'emporta d'assaut. A cette nouvelle Lesdi- 
guifanss rentra daAs le Graisivaudan et reprit à 
son tour ce château ; mais dès qu'il se fiit re-« 
tiré f Albigny se remit eu campagne ; ayant 
reçu un reuiQrtv de quatre mille Savoyards, 
six cents oheVaux et &x pièces de canon que 
lui envoya le duc de Savoie, sous la çonduite 
de Sonas , il investit au oompnencement d'avril! 
le château de Montbonnot défendu par d^ux* 
cents hommes et deux'piècies de canon. Après- 
avoir résisté quelque t^mps, les^ réformés 
mandèrent k capituler et sortirent sans ai*mes 
ni bagages. La prise de ce château fot suivit; 
de celle de Gici es. 

Ce succès bien loin de relever les espératus^ ' 
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des ligueurs ^ ne fit qu^augmenter leurs inquié^ 
tudesj ils craigoaient que le duc de Savoie 
ne voulût faire la guerre pour son propre 
compte; en effet, Sonas avait mis dans Mont* 
bonnot une garnison savoyarde ; c'est pourquoi 
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démda qu'on demanderait la démolition de ce 
fort y d'autant j^us qu'il n'était point aa état de 
résister. Le duc ue voulant point se brouiller 
avec les ligueurs, ne fit aucune difficulté de 
retirer ses troupes, et le mois suivant le château 
fut démoli* Il consistait en une centttuM de 
muraille avec des terre-pleins et deux toui^ 
flanquées de guérites. 

Lesdiguières se ti^ouvait en ce moment dans 
le Brianomuiais qAe les Savoyards nienacaient 
d'envahir; illes débusqua des environs d'Exilles 
et les poursuivit j usqu'aux portes-deSuxe. Dans 
le courant de juillet^ il assiégea le château de 
Briancon. situé sur un rocher au<*dessus,de la 
ville; Ckveyson qui le défendait ne résista pas 
long4émps ; il se rendit après une légère ça- 
nonade. Lesdiguières lui laissa le comman^ 
dément de la place et se contenta delà soumis^ 
sion des hahitans* La ligue s'affaiblissait ainsi 
tous les jours ; à Grenoble sur-tout les ligueurs 
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ne savaient plus à quoi se décider , au paint 
qu'ils n'envoyèrent pas même de députés k ras- 
semblée des notables que le duc de Mayenne 
avait convoquée à Paris. D'un autre côté^ ils 
craignaient que Lesdiguières n'entretint des 
intelligences dans la ville ^ ce qui dé terni îna 
les plus exaltés à s'assurer d'un officier de la 
garnison sur qui Ton avait des soupçons. Cet 
officier étant parvenu à s'écbapper, on mit en 
jugraient le geôlier chargé de le suiv ciller; 
Gdui«-ci n'eut que le temps de s'évader , et se 
rendit vers Lesdiguières à qui il promit de l'in- 
trodiiire dans la ville par la maison d'un de 
ses amis située derrière la rue Saint-Laurent. 
•La conjoncture paraissait d'autant plus favo- 
rable que le marquis de Saint-Sorlin (i), comr* 
mandant de l'armée du duc de Savoie , avait 
tiré une grande partie des troupes de la garni- 
son de Grenôble pour les faire passer en Au- 
vergne. 11 ne restait dans la ville que deux 
compagnies d'infanterie et ime de che^ au-lé- 
gers commandées par Albîgny . 



(i) Jacques, marquis de Saint-Sorlin, frëre du duc 
de Nemourftj il prenait le titre de lieatenant-gënëral du 
Bauphiné pour la ligue. 
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Âpres avoir pris toutes )es mesures néces- 
saires en pareille circonstance p Lesdiguières 
résolut de profiter de l'occasion pour s'em-* 
parer d'une ville qui était devenue le boule- 
yard des ligueurs de la province; il choisit à 
cet effet le moment 4'une assemblée générale. 

Depuis plusieurs mois les royalistes avaient 
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consuls des dix villes , afin de nommer un lieu- 
tenan1>-général en l'absence d'Omano que les 
ligueurs avaient fait prisonnier (i). Lesdi- 
guières s'y rendit avec douze cents hommes ^ 
sous prétexte d'y maintenir le. bon ordre; sou 
dessein était de tenter ensuite une entrqdise 
sm* Grenoble» 

La nuit du !i4au novembre^ s'étantavance 
jusq[u a la Buisserate , il envoya le capitaine Bar 
du coté de Saint-Mai'tin, et lui-même le suivit 
de près* Les troupes ne rencontrèrent point 
d'obstacles ; seulement en approchant de la 
tour de Rabot elles furent saisies d'une terreur 



(i) Celui que Ton élut fat Arthns Prunier-SainUAu» 
ciré , président au parlement de Grenoble; il avait déjà 
été proposé dans une assemblée particulière teaue à 
Vienne le af ayril précédent 
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panique; cependant elles reprirent courage et 

arrivèrent^ sans être aperçues , au pied de 
la maison oii les attendait Tami du geôlier $ 
elles descendirent dans la rue Saint-Laurent 
par le moyen d'échelles » et mirent le feu k 
quelques maisons pour répandre Talarme. Bar 
se dirigea aussitôt vers la porte de la Perrière 
qu'il enfonça à coups de hache | presque tous 
ceux qui voulurent résister furent passés au 
fil de 1 epée. Au milieu de cette confusion il 
y eut quelques personnes de tuées ^ et Jacques 
Trouilleuri l'un des consuls , reçut une grave 
blessure. Des que LesdigTiières fut arrivé, il 

tourna ses efforts contre la tour du pont, dont 

il força la porte d'un coup de pétard, maiâ il 
fat arrêté par un treillis en fer qui se trouvait 
derrière. 

Le lendemain la tour de Rabot se rendit. 

Lesdiguiëres se disposa alors à faire un siège 
réglé; ayant fait venir du canon, il établit deux 
batteries : l'une contre la tour du pont et l'auti^e 
contre la maison de ville qui occupait l'emphn 
cernent actuel de la citadell<e« Les ligueurs se 
défendirent avec opiniâtreté : ils montèrent 
une couleuvrine sur le clocher de Saint-André; . 
mais les assiégeans qui en étaient incommodés 
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leur firent signifier que s'ils ne cessaient le feu, 

ils abattraient le clocher et les principaux bâti-, 
mens de la ville, de sorte qu ils se virent con- 
traints d'obéir. 

Si Lesdiguières ne força point la place dès 
les premiers jours , c'est qu!il voulait obliger 
les habitans a se soumettre eux-mêmes. Pen- 
dant ce temps il enleva le château de Gières et 
resserra la ville de plus près. Enfin le 20 sep-, 
tembre, les assiégés perdant tout espoir d'être 
secourus > lui envoyèrent des députés pp^r 
traiter de la capitulation. Ces députés furent : 
les conseillers SoflSrey, Châtehurd et Audeyer 
pour le parlement ; Buifevent pour Âlbigny ; 
Charles Mottet pour le pays, et Charles JBonnet- 
Finet pour le corps de ville. Un des articles 
de la capitulation portait que la liberté de 
conscience serait reçue dans la province et que 
ceux qui désireraient abandonner le pays pour- 
raient se retirer partout oii ils voudraient; deux 
jours après, Lesdiguières fit son entrée à Greno- 
ble dont il confia le gouvernement à iaroche-. 
Giron : Henri IV le donna à Abel Eérenger-, 
Morges (i)^ neveu de Lesdiguières^ par lettres. 



(1) Lesdiguières avait épousé Claudine Bérenger , fille 



t 
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dtt mois de janyier suiTant^ La prestation du 
serment de fidélité eut lieu publiquement entre 
les mains du président Artkus Prunier , assisté 
de Châtelard et de Soffirey-Calignon^ conseillers 
au parlement. 
Âlbigny, qui ne voulut point se soumettre» 

était parti de Grenoble avant ^ue les royalistes 

en prissent possession. Comme le conseil de 

ville lui devait 4000 écus pour des fortificatioiiâ 
qu'il avait fidt construire » Lesdiguiëres en 
fournit 1200 qu i^ prêta sans intérêts^ et re^ 
nonça au don que le roi lui avait fient des offices 
des conseillers qui avaient embrassé le parti de 
la ligue. 



d'André Bérenger, fleîgnear du Gna. Il épouta «n 

coudes noces Marie Vignon qui fut enterrée dans l'église 
du couvent de ^nte-Claire. 



Digitized by Google 



/ 



ao8 HISTOIRE 



CHAPITRE XL 

Guerre avec la Savoie. — Bataille de Ponicharra. — 

Progrès des Savoyards dans le Graisivaudan. — Fio 
de la ligue* — - Prise de Barraux. — Paix générale. 
AgrandrsMment de Grenoble. — Plaintes dca ré* 

formes. — Assemblée générale des protestans. — Mort 

de Ducros. — Mort de Lesdiguières. ^ liOuis Xlii à 

Grenoble. — Nouvelles fortifications de cette ville» 

» 

M AiTRB du Graisivaudan^ Lesdiguières tourna 
ses armes contre le due de Savoie > qui cher- 
chait à y relever le parti de la ligue. U com- 
mença pai mettre Grenoble en état de sûreté, 
en y faisant construire une citadelle^ et éle- 
ver le fort de la Bastille au-dessus du mont 
Rachais(i). U établit aussi un poste k là tour de 
Kaboty et un autre au prieuré de Saint-Lau- 
rent^ sur la rive droite de l'Isère. Après avoir 
ainsi pourvu à la défense de la ville^ il partit 
le i.^ mars suivant, qvec 1200 hommes d'in- 



(i) François I.^^'et Charles IX, en i538 et i566, avaient 

déjà ordonné de fortifier Grenoble^ mais leur projet 
n*avait point été exécaté. 

fanterie^ 
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fanterie^ ^oo elMvainL et deux piëeés de caiib- 
jpague. Dès le lendemidA, il attaqua le fort des 
Eobdlee^ xjiii se rendit après un siège de deux 
jours* Il y eut ciuquaute-sept coups de canon 
tirés contre la place. C'est alors que Lesdi- 
gmi^es.^ afin de couvrir la vallée^ fit fortifier le 
château de Moretel, eu face de Montmeillan^ 
0ii il naiit une liomie garnison* 

. La uiéme année ^ le duc de Savoie ayant 
reçu un renfort de troupes espagnoles, com^ 
mandées par Olivarez^ chargea Âmédée, bâ- 
tard de SaYOÎe» de faire le siège de Moretel. Son 
armée était composée de treize mille homn^çs, 
dtont aept mâle SaTôyavda, trois mille Napô^ 
Utains et quinze cents Catalans. La cavalerie 
montait à 1 5oo ehevaux , y compris 700 chevuu^ 
légers espagnols. Lesdiguières accourut aussi- 
tôt au. secours des assiégés , n'ayant eu que le 
teoips 'de ramasser 7000 hommes ; son dessein 
étiut de mârblier droit vers Moretel ; mais 
CHivareitet Âm^tdé^t voulaient ou Tairâter 
ou le combattre dans un lieu plus avantageux, 
il- avasucèi^nt à sa rencontre jusqu'à Poutchar- 
ra. Lesdiguières alors changea de plan , il prit 
ses positions à Goncelin eft au Cfaeylas, bien 
résolu de ne pas éviter le combat, quoique les 

'4 
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ennemis fussent supérieurs en nombre. C'était 
le 17 septembre. Le même jour^ François 
Galle ^ surnommé le Bellier^ c[ui commandait 
un corps de ravant-gaffde, enleva &uxSa¥oyards 
le quartier du marquis d'Aix, qui s'était posté 
au château Bayard^ et mit en déroute deux 
compagnies de cavalerie. Le combat s engagea 
le lendemain, vers les trois heures après midi, 
dans la plaine, de Villai-d-Noir, prfcs de Pont- 
charra. Les ennentus, culbutés sur tous les 
points, furent entièrement défaits; ils perdi- 
rent tous leurs b&gages ettrente<deux enseignes 
ou drapeaux, que Von envoya au roi. Les Dau- 
phinois ^ s'il faut en croune des mi^monfes du 
temps, n'eurent que quarante gommes de 
tués. Lesdiguiires, quoique incommodé d'ime 
fluxion qui le tourmentait depuis quelques 
jours, y donna des preuves de sou courage; il 
fut un des premiers à marcher à la chai^, et 
fit niordre la poussière à un officier espagnol 
qui étant sorti des rangs, la lance au poing, 
l'avait provoqué a un combat singulier. Plu- 
sieurs jeunes gens de la ville , qui l'avaient suivi 
comme simples volontaires , se distinguèrent 
en cette occasion. » 

Cette défaite ne rebuta pas le duc de Savoie: 



« 
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dans le mois de mai de Vaniiee 8iimnte ~^ il m» 
jûégeai avec Oliraires^ les châteaux des £cheL> 
les et de Miri])el qui fiu'ent obligés de capitu* 
1er. Simiane Albigny, qoi serrait dans l'armée 
coalisée , prit possession de cette dernière place 
pour la ligue. 

Quelques jours avant la reddition des Echelles, 
le duc de Nemours p chef d^ ligueurs de la 
.province, s'était emparé de Saint-Marcellin 
par surprise. Son armée montait à dix mille 
honimes d'infanterie et à quinze cents cava- 
liers espagnok ou italiens. Lesdig^uières, fbroé 
de se portei' tantôt dans la Provence , tantôt 
dans le Piémont , avait laissé la direction de 
.cette guerre k Ornano. Les royalistes, qui 
n'avaient point asses de troupes , se conte»* 
tèrent pour lors de se tenir sur la défensive; 
mais l'arrivée de Lesdiguiëres changea la face 
des affiiires ; SaintrMarcellin fut repris vers la 
fin du mois d aouL Ornano Ht eu même temps 
des incursiciis jusqu'à Vi»iie, qui était encore 
au pouvoir de la ligue, et se rendit maître du 
.château de Septème, peu éloigné de cette 
ville. 

La campagne suivante, le duc de Sav<Me 
envoya une autre armée dans le Groisivaudan, 
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SOUS les ordres de Guillaume Ilyes> marc[uis 
ée Treflfort. A cette nouYeUe Onuino Rappro- 
cha de Grenoble, et renforça la garnison du 
chftteau dû Fayet, prës dé Bamux/lies Sa- 
voyards s'attachèrent d'abord au siège de Mo- 
retel, qu'ils prirent par compositioii; ils s'em^ 
parèrent ensuite du Fayet, de Belle-Combe^ 
de Ghapal^ilkii^' aiasi qlie de tous les Henx 
fwtifiés sur les deux rives de VUhté', et s'a^ 
'Tancèrent jusqu^au pi^ieiiré de Saint-Laûrént. 
La prise de Moretel jeta la ville dans une si 
{^nde consternation y que les habitera écri- 
virent immédiatenient k Lesdiguières pour le 
prier de venir h leur secours. 

Lesdiguiàres^ pressé de retoumer en Pié- 
mont , se contenta de ravager les frontières de 
la Savoie ; il prit toutefois si Inen ses mesures, 
qu'il mit la garnison de Moretel hors d'état de 
rien entreprendre. La tranquillité ne fut pas 
de longue durée , car à peine eut-il quitté la 
vallée, que TreffiMrt y recommença ses courses. 
OlmanOy à son tour, résolut d'allel* attaquer les 
Savoyards dans leur propre Camp et dé les dé< 
busquer de la Buissière oii ils s'étaient forti- 
• Aés. U fidlut que Lesdiguières flt une incursion 
dans, la Savoie, pour les forcer d'abandonner 
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leui*s positions. Sur ces entrefaites ^ le tonnerre^ 
tomlia sur M oretel et mit le feu au magasin de 
poudre. On raconte ^e l'explosion fut si forte, 
qu'elle emporta toutes les palissades. 

JLesdîguières se dirigea ensuite vers Lyon , 
d^ouilse jeta dans le Bugey (i), ce cjui coiUiai- 
gliilii 1^8^, ennemis à rappeler leur armée du Grair 
sivaudan. Le mois suivant^ il y eut une trêve 
ave^lQS. ligueurs, et le 3 1 août, eiie fut aussi, 
conclue} avec la Savoie. 

Dès. que le temps de la trêve fui expiré , la 
guerre se ralluma avec acharnement daus le 
Viennois , entre les royalistes et les ligueurs : 
ver$ la fin die mars i5g5, le connétable Montra 
morency^ revenant du Languedoc, forma le 
i^iége de Vienne. Cette ville avait tellement 
eu k souffrir des dissensions qui s'étaient éle- 
yées entre les chefs de la garnison, qu'elle ue 
paraissait pas devoir offirir une longue résis^ 
tance* César Maiiin, 0(«mu sous le nom de 
Disimieu, commandait dans le château de Pi* 
pet, et Montoux dans celui de la JBàtie. Çhey- 
las, capitaine des gardes françaises, et Vin- 
centio, commandant des troupes italiennes^ 



(i) Cette petite province dépendait de k Savoie» 
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occupaient la ville. Disimieu, après avoir inu-* 

tilement attendu des secours du duc de Ne- 
mours , livra le fort de Pipét aux royalistes , qui 
y entrèrent la nuit du 22 au aS avrils sans que 
les habitans s'en aperçussent* Cet exemple fut 
suivi de Cheylas et de Vincentio ; mais Mon* 
toux résista encore trois jours. Enfin ^ n'ayant 
l^us aucune provision^ il demanda à capituler 
et sortit de la place Vépée seule. Son opi- 
niâtreté avait tellement indisposé les assié- 
geons contre lui, qu'ils étaient décidés à ne 
lui donner aucun quartier^ si Disimieu n'eût 
employé sa médiation. La prise de Vienne 
porta le dernier coup a la li^xe , ^h^OTS toute 
la province fut soumise au roi* 

Une restait plus qu'à repousser les Savoyards 
des frontières du Graisivaudan. Le 8 juillet, 
Lesdigùières fit investir le fort de Miribel, 
que l'on prit après un siège de quatre jours. 
Becgue , qui le défendiût , résista jusqu'à la 
dernière extrémité; il ne consentit à capituler 
que lorsqu'il vit les ennemis postés sur le bas- 
tion*. Le même jour, QrAano reprit SaintGenis 
sur les Savoyards* 

De là on passa au sicge des Echelles dont la 
garnison se rendit à la première sommation. 
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On cerna ensuite Moretelle i."^ août; mais le 
lendemain on mit bas le» armes , sur l'ayis 
d^ime trfeye conclue entre la France et la Sa- 
voie. Un^es arlides du traité pCMrtail que Mo-« 
retel serait rendu et rasé. Cet armistice dura 
jusqu'à la fin de mars iSgy. 

A l'expiration de la trêve ^ Lesdiguières 
jNHrla la Querre dans la Maurienne. Le duc , 
pour faire diversion^ ravagea les frontières du 
Graisivaudan et fit construire , prës de Bai^ 
raux, une fiurteresse qu'il nomnaa Saint^Sar^ 
thélemiy parce qu'on la commença le jour de 
la fête de ce saint. C'est aujourd'hui le fort de 
Barraux. On crut d'abord que Lesdiguièrcs 
s'o|q^serait à cette entreprise ; il n'en fit rien ; 
aubsi les élaLb du pays lui adrcssëreuL-ils des 

remontrances à ce sv^ei. Il leur répondit 

^u on avait besoin d'une bonne lorteresse pour 
couvrir la province; que puisque le duc vou- 
lait en faire la dépense , il ne fallait pas l'en 
empêcher y et qu'il se chargeait de prendre 
cette place dès qu'elle serait achevée. Lesdi- 
guièrcs tint parole : lorsque le fort fut fini, 
il l'empoiia par escalade dans la nuit du :a5 
mars iSgS. Les Dauphinois n'y perdirent que 
deux hommes. Le gouverneur iicllegardc se 
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rendit prismuiier, ét l'on prit cinq enseignes* 
Cette prise amena la paix de Vevvins qui 
fnt publiée k Grenoble ^ en présence des qwtre 
consuls y accompagnés de trente notables de la 
ville, et aux fanfares de vingt trompettes. C'est 
alors que Lesdiguiëres fit son entrée en cette 
ville I en qualité de lieutenant-général de la 
pnovince (i). Deux mois aupanmant.ronaviît 
donné le fameux édit de Nantes, qui raffermit 
la -toncorde dans l'mténeur du royénine»'. 

Les prétentions du duc de Savoie, sur le 
marquisat de Saluées , trouMèraat bientôt 
cette tranquillité générale : on recoin menca 
la ^erre en 1600. Henri IV se rendit luâ-mèrae 
dans la Savoie, qu'il conquit en peu de jours. 
En passant à Grenoble, il assista à une proees- 
■■ I- 1^^^— « * i ■ ai I I II ^1^^^^,^^^^ 

(i) Ornatio fut envoyé en même temps dans la Pro-^ 
vence. Lesdigiiîëret , qui âësîrait obtenir la lieutenance 
générale du Dauphiné, avait envoyé à Paris son secré- 
taire, nommé Jullien, pour en faire^la demande. Celui-* 
ci , sVUnt présenté au conseil des miaitlrCAf les trouva 
pen disposés en sa fSmrenr. Il sortît delà salle, mais il y 
rentra un moment après , et leur dit : Messieurs ^ foi 
oublié de vous parler éfune chose •* c'est de son ^e* 
Get|e réponse donna à penser, et l'on aceocda aussitét 
à iie&diguiercs ce qu'il demandait. 
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sion qui s*y fit le 19 août^ et dans laquelle il 
€édi| le paft au conseil de TiUe, qui^ depuift 
un temps ûuméittonal» avait coutume de pr&* 
gouyerneur , le parlement et les 
corps de justice* 

La guerre ne dura que quatre laois. On 
abaudonna au duc le marquisat de Saluoes, et 
eeluiHsi oMêl à la France la Bresse et leBugey, 
avec le pays de Ctex.. Caijime Saluées était un 
fief du Dauphinéy on espérait que les pays 
donnés en échange seraient réunis à la pro** 
vince, d'autant plus qu'on avait déjà envoyé 
à Grenoble tous les registres et les papiers 
concernant la Bresse. L'événement ne répondit 
point à l'attente générale, car les trou prîn»» 
pautés furent incorporées à la Bourgogne. La 
province fit en vain des réclamations à cet effet ; 
elle envoya même à Paris Jean Lacroix , avocat 
général au parlement (i) ; mais l'affaire e]| 
resta Ik. 

Après avoir mis ordre à l'adminiatration du 

Dauphiuéy Lesdiguières s'occupa de Tagran- 
dissement de Grenoble , que Ton avait com- 
mencé en 1591 ; il iit coustruii*e de nouveaux 



(t) Le même qui a été depuis ëvéque de Grenoble. 
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remparts^ da eôlé de la plaine ^ et renfermà 
daa$ leur enceinte la rue Trè&doitre& , le 
quartier neuf et cette partie de la filte autour 
de la place Grenette^ connue sous le nom de 
faubowg Saint-Jacques (i). Du côté de la 
montagne , il ^Ta un mur de cirGcmTallalion , 
qu'il porta jusqu'à la Bastille ^ et ouvrit la porte 
de France au pied du rocker de la Perrière (a) ; 
les autres nouvelles portes de la ville furent 
celles de Saint-Laurent, de Très-Gloltres et 
de Bonne ; celle de Créqui ou de la Graille n a 
été bâtie que long-temps après (5). 

Lesdiguières entreprit aussi quelques ou- 
vrages d'agrément et d utilité publique ; c'est • 
lui qui fit bâtir , en t6i i , le pont de Gkix, 
qui a mérité y par la hardiesse de. sou ai*clie, 

• » 

r-r — r; 

( I ) Les anciens remparts ëuieni flanqués , d'espace *en . 
espace , de plusieurs tours y ce qui a fait donner à Gre* 
noble le nom de viile aux cent tom. 

(a) Il y arait au pied de ce roclier an passage appelé 

dans les actes Malum Passetum^ qui appartenait au 
chapitre de Saint-Martin. La |^ande rente traversait 
encore à cette époque la hautenr de Rabot* Dn côté de 

la Tronche , il nV avait qu'un petit chemia qui suivait 
le coteau jusqu'au lieu appelé le péage. 
(3) Voyez no.te s Portes ite Grenoble 
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d'être compté au nombre des monumens les 
plus curieux du Dauphiné (i). On lui doit en* 
core le pont de Pierre ^ construit en 16:21 , la 
maison de ville et le jardin public (2). 

A la même époque on fonda plusieurs cou- 
yens : celui des récollets j près de révéché, en 
1610; celui des capucins^ en 161 1 \ celui de 
la Visitation ou de Sain te-Marie-d' en-Haut , 
au-dessus deChalemont, en 1618 (5), et celui 
des ÂugustinS; en 1G25. 

La ville de Grenoble changea ainsi en peu 
de temps presque entièrement de face. Quant 



(1) Le poQk de Claix a vingt -deux toises et demi^ 
d'un foodemeol à i'auU'a* Leidiguières y fit mettre deux 
inscriptions; d'tttt c6le, tjomaruu moles jmdota suj^ 
Jundo^ et de l'autre, Unus distarUia jungo, 

(2) Ce jardin a été achevé en 1622. La statue d'Her-* 
cnle , qui est au milieu du bois» et celle ëqnestre de Les- 
digtiiëres, au château de Vizillc , sont de la maîn de 
Richiez. Je ferai remarquer que le cours hors de la porte 
de la Graille I appelé Cours Saint*jindré.f a'a été corn- 
nencé qu'en 1684 } il ^t planté aux frais du parlement 
et doit son nom à î^icolas Pruniar-Saint-Audré, premier 
président de cette cDur. 

(3) Saint François de Sales, qui est le fondateur àt ce 
couvent, se trouvait aior^ à Grenoble | oii il avait prêché 
le carême* 
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aux afiiûreB politiques y les esprits y furent asses 

traiiquilles sous le^ règne de Hemi lY ; mais à 
la mort de ce prince les troubles y recommeaoK 
cërent 

Les protestans, qui avaient à se plaindre de 
la jrég^ce de la retine-mère, ne tardèrent pas 
k donner des signes de mécontentement; ils 
cessèrent cependant leurs murmures , dans 
l'espoir que la majorité du roi mettrait fin aux 
intrigues de la cour. En effet , LouisXlll étant 
devenu majeur , confirma Tédit de Mantes en 
i&i4f et la même année Ton assembla k Pari^ 
les états-généraux^ dont Touverture se fit le 
27 octobre. L'évêque de Grenoble, Je^ La- 
croix^ un des députés du clergé, y porta 
la parole au roi au nom des états. Quelques 
démarcbes que firent alors des députés catbo-* 
liques auprès de la reine-mère (2) donnèrent 
de nouvelles inquiétudes aux religionnaires : 
il fallut que le roi déclarât qu'il entendait que 



(1) Henri lY fat aMamiiéle 14 mai 1610* Le it jaîii 
suivant , les habitans de Grenoble prMrent aerment cl^ 

fidélité à Louis XIII | entre les mains dv^ vibailljr du 
GcaistTaadan. . 

(2) Marie Médicis. 
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les ordonnance» 9 arrêts et antres édits parti- 
culiers donnés par son prédécesseur ^ en faveur 
des réformés, fussent gardés inyiolablement, 
et que les contrevenans fussent punis oomme 
perturbateurs du repos public. Cette déclara- 
tion fut donnée le 12 mars 161S. Bien phis^ 
pour ôter aux réformés tout motif de se plainr 
dre, on leur permit de conToquer à Grenoble 
une assemblée générale. 
^ dette assemblée commenea ses séanées dans 
le mois de juillet suivant. Après quelques dé- 
bats asses orageux , elle nonum trois députés 
4^argés d'aller présenter au roi le cahier des 
demandes ; mais ceux-ci trouvèrent la cour peu 
disposée à les écouter. On les promena depuis 
Amboise jusqu'à Poitiers; enfin on se décida k 
les entendre. La reine-mère , qui craignait que 
les réformés ne se réunissent aux princes mé- 
contais (1)9 feignit d'abord de vouloir les sa-* 
tibfaiic ; cependant les députés virent Lieu 
qu'<m ne cbercbait qu'à les amuser : c'est 
pourcfuoi ils en informèrent leurs commet- 
tanSy et les avertirent qu'ils savaient que sous 



(1) Le prince de Condc el plasieuiÂ âuUes s'étaient 
déclaré» contre la cour. 
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peu on leur domierait leur audknce de con*- 

gé; qu'un commissaire du roi les accompa- 
gnerait à leur retour^ et que peut-être il por-. 
terait Tordre de rompre rassemblée. 
. Cette nouTelle mit en alarme les protestans ; 
ayant délibéré sur le parti qu'ils avaient à 
prendre, ils résolurent de ne point attendre 
l'arrivée du commissaire et de se transporter 
à Nîmes pour y continuer leurs sessions. Lés- 
diguières essaya de s opposer à une démarche 
si violente; ses. efforts fuirent inutiles. Cham- 
paux, Tun des trois di^utés de rassemblée, 
écrivit en même temps au duc de Roliau, 
chef généopl des églises réformées, pour le 
préveiiii^ d\i mauvais succès de sa députatiou 
et du dessein que Ton avait de se joindre au 
prince de Condé. 11 Finvitait par sa lettre, au 
nom de ses deux collègues , à se déekurer ou- 
vertement contre la cour. On s'empressa ainsi 
de transférer à Nîmes l'assemblée générale ; 
d'ailleurs on se méfiait de Lesdiguières , qui 
cherchait à complaire à la reine^mire, dans 
Tespoir d'obtenir ï epee de connétable. L'as- 
semblée fut encore transférée , quelque temps 
aprës, de iSîmes à la liocheUe« 

Tous les envoyés des provinces n'approuvé- 
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rent point eette résolutioiiy de sorte «pi'il se 
ibnna deux partis; ceux du conseil de JNîmeSy. 
indisposés contre le duc de Rohan dont ils htàt^ 
maient la manière d'agir ^ écrivirent à Lesr 
diguières poiu' l'engager à se mettre à leur 
tétoi l^a6SUl«^t ftt'Us étaiesl diqf^sé^.à tuait^ 
de la paix. Il ue sera pas inutile d'observer que 
les réffomlÉl avaient dÎTiaé la Fiance en <i|«fit 
cercles ; chaque cercle comprenait plusieui^ 
provinces ^ et avait un bvream oetttral ^ avee mi 
chef particulier. Grenoble dépendait du conseil 
de Ntmea» Lesdiguières remercia lea député 
de leur ofire, qu'il lui était impossible d*ao- 
ccpter, car le roi l'avait chargé d'entamer 
^elques négociations avec le duc de Rohan; 
à cet efiety il lui œvoya k Montpellier deux 
députés^ Ducros^ président au parlement de 
GrenoUe, et Dumas Vereoyran^ un des prin>- 
cipaux protestans de cette ville. Ce qui ajou-* 
tait a la qualité de Ducros, c'est qu'il avait été 
agent général des églises réformées^ sous le 
règne précédent. 

Rohan reçut ces députés avec de ^andes 
démonstrations d'amitié^ et les assui^a qu il 
était porté pour la paix, pourvu que les réfor^ 
mes y trouvassent leur sûreté. Malheureuse- 
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ment ,il survint un événement qui suspemlit 
toutes les négociations : lejour oîa les députés 
arrivèrent k Mcm^peUier^ qoeliiues séditieiix 
firent coui*irle bruit (ju'ils n'avaient été envoyés 
que pour corrompre le due. Il n'en fallût pas 
davantage pour déterminer les plus exaltés : 
dès le lendemain^ ils se rendirent chese les 
députés, sous prétexte de leur rendre visite 
au nom de la ville, et Fun, en s'àdressant k 
.Ducros, lui tint ce discours : 

jEIi bierij momieur le traître y venez^ous 
pour nous dèstraquar M. le duc, qui seul est 
mqourdhui ledéfenseur de la foi et le protecteur 
despoMÊMres fidèles épars maintenant çà ee là; 
comme a\fez fait brasser notre ruine à ce beau 
LesdiguiireSf à qui il ne tint que tùtOe notre 
religion ne soit bouleversée en Fnmce; que si 
nous le tenions^ nous hU ferions paj er aussi- 
bien qu'à vouSf le lojrer de ses mérites. 

Bucros^ sui'pris de ces paroles, se disposait à 
leur répondre , lorsque ces forcenés se jetèrent 
sur lui et le percèrent de plusieurs coups de 
poignard. Dumas n'eut que le temps de se jeter 
par une fenêtre; en tombant il se cassa une 
jambe; toutefois on parvint k le sauver. Rohan 
envoya aussitôt un député à Lesdi^ères pour 

lui 
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lui annoncer cette triste nouvelle. Les magis- 
trats de Montpellier députèrent aussi à Gre^ 
.noble un exprès, afin de protester que leur viUe 
n'avait pris aucune part à ce meurtre » dont ik 
accusèrent un ministre , nommé SuiTren; du 
moins sa ftiite précipitée donna lieu à ce soup- 
çon. Quatre des principaux complices ayant 
été arrêtés forent condamnés à mort. 

Cet événement décida Lesdiguières à ijuit* 
ter le parti des réformés : le ^4 j^^^ ^ 
même année ( 162:2), il fit. son abjui*atiou à 
Grenoble, dans l'église de Saint-André, entre 
les mains de Tarchevéque d'Embrun*. Le len- 
deiiiaiii, il fut bolcnncllement déclaré conné- 
table pour avoir ioufours été vtunquemr et vlOt^ 
y air jamais été "vaincu^ il avait déjà été nom^ 
mé duc et pair en 1607* 

Les protestons^ quoique abaildonnés de Les^ 
diguières, prirent les armes dans le Langue^ 
doc et dansleBaS'Dauphiné; on sait quelle fut 
rissue decetteguerre.Le roisemitlui-méme l 
.la téte des troupes ; mais ayant écboué devant 
Montauban , il se vit forcé de traiter avec les 
iusiirgés.J^ son retour^ Louis Xlll traversa la 
province et fit son entrée à Grenoble le 29 no-> 
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ville avec des honneurs extraordinaires : oi^ y 
avait élevé sur son passage un arc de triomphe 
représentant les sept merveilles du Dauphi- 
né (i). Il se rendit ensuite au château de 
Vizille^ que Lesdiguières avait fait bâtir (2); 
la il y eut une chasse dans lacjuelle le roi cou- 
riit le cerf. 

Lesdiguières mourut à Valence le 28 sep- 
tembre 1626^ âgé decpiatre-vingt-quatreans; 
son coiï»s fut transporté aux Diguières, près 
de Saint-Bonnet y et Ton enterra son cœur k 
Grenoble^ dans l'église du couvent de Sainte- 
Glaire (5). On lui éleva en ce lieu un superbe 
mausolée dans une chapelle particulière ^ dite 
la chapelle du connétable. Aux deux cotés, 
sur un mas»f en marbre blanc, étaient deux 
statues k genoux ^ de grandeur naturelle, re- 
présentant la duchesse de Lesdiguières et sa 
fille. Les plis, les ondes et les rebords de leurs 
▼étemens, ainsi que la draperie qui couvrait 
le prie-dieu, étaient si bien imités, qu'ils 
étonnaient et trompaient même les yeux des 



(1) Voyes note : Les sept merveilles daDauphiné. 

(2) Voyez note : Château de Vizille. 
(5) Ce coavent a été démoli en 1822* 
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eonnaisseurs. Ce mouumeat a été abattu ea 
1793. 

Sous le règne de Louis Xlii^ d'après uue 
ôrdounance de 1628, le Dauphiiié perdit le 
privilège d'assembler ses étals, Dès4ors ce 
pays se vit privé peu kpeu de ses prérogatives 
et fut assimilé aux autres provinces de la 
France. Déjà, à la dernière convocation des 
états-généraux ^ ses députés nNivaient point 
fermé un corps particulier, comme on l'avait 
oLiàervé aux étals de Touis, d Orléans et de 
Blois. 

La mèiTK* année on établit à Grenoble un 
bureau des finances composé de quatre prési^' 
dens , quinze trésoriers généraux, un avocat * 
et un procureur du roi. Il n'y avait eu jusqu'en 
147 1 qu'un seul trésorier général pour toute la 
. province. 

Par un autre édit du mois de mars 1628, 

la cbambre des comptes de GrenoUe fut dis- 
traite du parlement, auquel elle avait été 
réunie en i566; elle était composée d un pre- 
mier président , six présidens , dix-hiut con- 
seillera-maîtres , deux correcteurs, un avocat 
général et un procureur général. Son premier 
président avait attribution des mêmes droits 
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des comptes de Paris (i). Cette cour connais- 
sait et jugeait des comptes des recereuTS des 
tailles et du domaine , recevait les aveux et 
dénombremens des terres qui relevaient da 
rpi ou du dauphin y et possédait Téconomat 
des bénéfices vacans en régale; elle avait en 
outre la connaissance des affaires du domaine^ 
ainsi que la liquidation des lods et des ventes 
au profit de la couronne; cette dernière nuH 
tière fut adjugée aux trésoriers de France par 
un arrêté de 169a. 

En 1629, la guerre s étant allumée en Italie, 
le roi y envoya une puissante armée au secours 
du duc de Mautoue, dont Fempereur mena- 
çait d'envahir les états. Le roi s'y rendit en 
personne, et passa à Grenoble le i4févi*ier. 
Le séjour des troupes et les désordres auxqueb 
eBes se livrèrent occasionërent dans cette ville 
une épidémie qui dégénéra en peste (a). 



(x) Déclaration de Henri II du 16 février i556» La 
chambre des comptes fat depuis augmentée de quatre 
conseillers-maîtres et deux correcteurs* 

(%) La mortalité fut si grande » 4|ne les consuls fireat 
un veea public que Ton gravasur uoe lameen'cuivrç 
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Louis Xin pî»9a encore k Grenoble le 
lo mai de Tannée suivante , lorsqu'il mardia 
contre le duc de Savoie^ qui s'était déclaré 
pour lempereur* Avant de partir, il assembla 

en cette ville un conseil de guerre pour régler 
les opératîoiis de la campa^pie. Le maréchal de 

Créqui (i), lieutenant-général du Daupliiné, 







Tn 


II 



portes, après une légère résistance. Le roi y 
fit son entrée le lendemain ( iG mai), et y éta« 
blit un parlement dont tous les membres fu-* 
rent tirés des difierentea com« de Grenoble (a)* 
On bloqua ensuite la Toui'^Cliaibonières et le 
chftteau de Montmeillan , qui capitulèrent | 



appliquée â un pilier de l'église calliédrale; vojex noie : 
Inscription en mémoire du vœu/ait par les consuls de 
Grenoùle* 

(i) Charles BUachelbrl-de-Crêquî , gendre deXeidi» 

guières. 

(a) Ces membre» furent Claude Expilly, prëtideni } 
huit cooseillers» Pierre Labeaume» Ënnemond Fuslîer, 

Jean Jomaron et Guillaume Sautereau , coDseillerâ au 
parlei^ent - Pierre Micha et Pierre Mitalier, maîtres des 
comptes; Philippe Chaitelier et Abel âmiaoe, trésoriers 
au bureau des finances, et un procureur général , Gas- 
pard Bouâiery avocat général au parlement* 
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en moins de quinze jours ^ le pays entier fut 
conduis; mais cette province ne resta pas long- 
temps soumise à la Franee : k la mort du duc, 
on rendit à sou buccebseur tout ce <juc les 
troupes françaises oocupairat. 

Trois ans après, le roi ayant envoyé k Rome 
en ambassade le maréchal de Gréqui, luiadjoîi- 
gnîtj en qualité d'orateur, Denys Salvaing- 
Boissieuy lieutenant-général et criminel au 
bailliage du Graisivaudan. Saivaing s'acquitta 
de cette conamission avec honneur, et prononça 
im discours en latin, qui satisfit également le 
pape et le roi (i). 

£n 16349 Louis Xlll ordonna de construire 
à Grenoble de nouvelles fortifications : on 
agrandit la citadelle que Lesdiguières avait fait 
bâtir, et Ton éleva tlu côté de la plaine huit 
gros bastions à courtine, au pied desquels 
étaient de largos fossés. La direction de cet ou- 
vrage fut confiée à l'inr^éaieur Ville. On trans- 



(1) Le Dauphinë avait déjà donné 4 la France denz 

orateurs, Charles Muret, orateur de François II et de 
Charles IX, et Maurice Bressieu , orateur de Henri IV» 
On doit remarquer qae Bressien et Salyaîng sont nés 
tous les deux à Yourey, pic:» de Gi cuublt . 

I 
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porta alors la porte de Bonne ou eUe se trouve 
actuellement; elle existait auparavaiiL à l'entrée 
de lame SamInJaoqiies. A la même époque on 
ouvrit la grande rue Neuve ^ nommée d'abord 
rue Meuyerde-JBome f et celle des Mûrim^ 
derrière les remparts, appelée dans les ^pre* 
miers temps Tascatine* Tofiit le quartkn^t^au 
couchant d« la «Ue ét^t d&igaé sous le uom 
^ Enceinte-de^Bonne. 

♦ f * • * 

Quoiqu'on eût agrandi Grenoble d'iwf; 'nou- 
velle enceinte, sa population s'accrut eu peu 
dé tMBpa d'une manièie si eoQSHléffaUe^ qne 

Yauban ayant visité cette ville en 1692, écri- 
vit dans son rapport : Grmoblè eH'<àifà si fw- 
serréy quU a besoin dun agrandissement grand 

ou j>etù. • ' ' - . - . . 




I 



CHAPITRE XII. 

1 ' K - .w 

Inondation, — Etabfittement.' Plaînlesdés iéîofméê. 

— • Révocatiou de l'ëdît de liantes. — Contesta tio as 
t^lM teimiempal et le commandant de k province» 

— Bibiiothëqpe pnblique* — Âcadémîo de Grenoble* 

— Journée des tuiles. — Assemblée de Vizille. — As- 
semblée de Aquians* ^ Convocation des étaU à Vienne. 
Ëtabfitemens. 

. P^MDAiiT les premières années du ri^e de 
Louib XIV, ou ne trouve rieu de remarquable 
dans ThistoiM de GranoUe, si œ n'est l'inon- 
dation qui eut lieu le i4 novembre i65i . Les. 
eaux s'élevèrent à plus de dix^huit pieds au* 
dessus de leur niveau ordinaire ^ et renver- 
sant le pont en pierre qui occupait la place 
du pont de bois actuel. JNious avons déjà re- 
marqué que ce pont était coupé par une tour 
très-élevée. il y avait au-dessus un jaquemar 
qui Irappait les beures sm' une cloche dont la 
sonnerie était entendue de toute la ville. Au 
bas du cadran on lisait ces vers ; 

Toile morasy fugiuat tacito nam tempora cursu , 
Nec Itbi praitcritot réfèrent horaria menses. 
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De Tautre côté de la toui*, était une autre 
inscription : 

Dura hroT mamm qutt cernis marmora turris 

Abslulerat niavors^ fuliniuis arte sui. 

Cunctia opUUe }km non siae immiae pacit » 
Lautë stracta diii , non peritora manent (t). 

Cette année i65i les jésuites s'établirent à 

Grenoble et traitèrent ayec les dominicakis ^ 
qui leur cédèrent leur eoUége, à la réserve 
des ehaîres de philosophie et de théologie ; ils 
étaient alors dans la rue jffoiiriioiifen, appelée 
depuis rue des Yieux-Jésuites (2) ; peu de 
temps après ils se fixèrent dans la rue Neuve 
et y bâtirent un couvent oii est aujourd'hui ie 
coUcyc. La façade de leur ancienne église est 
la plus régulière et la mieux décorée que nous 
ayons à Grenoble ; avant la révolution, bon 
frontispice était orné de quatre statues en 
pierre représentant les quatre évangélistes 
avec leurs attributs* 

On fonda dans la même rue la chapelle des 



(i) Une partie de celle lour avait éié abattue par Tar- 
tilleriede Lesdigaière8« ea iSqo. 

(s) 11 y avait dans celte me un hôtel d«t monnaies. 
Voy noie : Anciennes mes de Grenoble. 
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pàûleiiSy en 1657^ elle était anciennement à 

reuti*ée de la rue du Pout-6aiutrJaime; on Va-* 
vait ensuite transférée dans la rue Ghenoise, 
près de révéohé. 

Le caiivent des carmes ^ dans le faubourg 
Très-Glottres^ a été bâti en 1664 (i). 

£n 1 671, , les religionnaires ayant excité à 
Graiablé quelques troaUes^ le roi rendit une 
ordonnance qui les obligea de démolir leur 
temple ^ parce que contre Tédit de pacification 
il se trouvait dans Tintérieur de la ville (2). 



(1) Lorsque les carmes bâtirent ce couvent, il y avait 
déjà vtng-deuz ans qu'ils étaient fixés à Grenoble. Lear 
maison était dans la riH* Neuve , près des pénitens. Leur 
église, qui existe encore dans le laubourgTrèsrCioitres, 
n'a. été commencée qu'en i685. Ce fitt le dimanche 9 
mai de cette année qu'eut lieu la cérémonie ponr en poser 
la première pierre. Le conseil de ville et les consuls y as- 
sistèrent en chaperon èt en robe consulaire 5 la pierre 
lut bénite par Tabbé Lescot y affictél do dioobe , et 
poaée par Nicolas Prunier-Saint-* André | président du 
parlement. On la plaça à l'angle de la grande chapelle 
avec une inscription latine. La même année i6S3 fut 
fondé le couvent des miniu^es près de la rue Très- 
Qoitra. 

(2) Ce temple avait été bAti en^ 159^1* U était alors 
dans le faubourg Xrès-Goilre^ii uiau À'anuée suivaute on 
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Oa Leur permit cependant d eu.con6tvuke un 
autre y et ils le bâtirent lioi s deb remparts, 
près de la porte Trë^-Gloitres. 

L'évêque Le Camus acheta des reformés le 
soi de leur ancien temple en 1676 , y établît 
un séminaire dont il confia la direction à des 
prêtres de Toratoire. 11 fonda anaai en fiiveur 
de ces religieux un autre séminaire à Saiut- 
Martin^e-Miseré oii il y avait auparavant un 
chapitre de Chanoines qu'il supprima. . 

En 168a j Grenoble se distingua parles fêtes 
qu'on y célébra à l'occasion de la naissance du 
duc de Bom^gogue^ fils du grand dauphin; 
elles commencèrent le 16 août et durèrent 
trois jours. Des relations du temps rapportent 
que Yoa garnit d'un si grand nombre de flam^ 
beaux leb clochers de Saint- André et des do- 
minicains^ qu'ils ressemblaient à des pyra- 
niides eu feu. On remarqua aussi un grand 
dauphin enflammé ^ qu'un ingénieur italien fit 
partir sur la place Saint-Andi^é. 

Ce fut Tannée suivante que le roi ordonna 

■ r , 

i'ayail renfermé dans renceinte de la ville s la rue qui 
y conduisait à depuis ëtë nommée rue du Vîeux^Temple ; 

011 1 appelle boiumuuémeut rue de TOraloire. 
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de ferit^er tpus les temples bâtis au-delsi du 
nombre p^rvois par les édits. Cette dédaration 
indisposa tellement les religionnaires du Dau- 
phiné , qu'ils résolurent de s'opposer aux ordres 
de la cour; ils arrêtèrent qu'ils feraient prêcher, 
à nudn armée, dans tous les lieux oii l'on avait 
interdit Texercice de leur cuite. Les habitans 
de Bonrdeaux et de Bessaudun prirent les 
premiers les armes ^ on envoya aussitôt contre 
eux un détacliemcul de dragons, cummaiidé 
par Saint-Rhu. Il en coûta la vie à quelques 
séditieux qui périrent en se défendant; d'au* 
très ayant été pris les armes à la main , furent 
condamnés k mort. Celte insurrection éclata 
vers la fin de juillet; le mois suivant le roi ao« 
corda une amnistie générale aux insurgés, à 
condition que les temples de Bourdeaux et de 
Bessaudun seraient rasés, et qu'on y élèverait 
àu-dessus une pyramide sur laquelle on gra^ 
verait la cause de leur démolition. 

Les mesures qu'on venait d^employer contre 
les protestans dufias-Paupbiné, continrent les 
factieux, il y en eut même qui abjurèrent. De 
leur nombre, fut le premier ministre Vignes, 
surnommé le bon Israélite, qui prêchait k Gre- 
noble depuis plus de vingt ans. Use retira dans 
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le séminaire des oratoriens^ et fit pablique-* 



Apres avoir ainsi aflaibli les réformés , la 
cour leur porta le dernier coup par la révoca- 
tion de rédit de Nantes, en i685; elle abolit 
enstute les ohambres mi-parties qœ l'on avait 
créées en leur faveur. Cette ordonnance n'ex- 
cita à Grenoble aucune sédition; les religion- 
naires cependant n'en devinrent que plus ani- 
més contre la cour* Les uns passèrent à l'étran^ 
ger, les autres se réfugièrent dans les mon- 
ta{]^nes du Triëves et dans le Diois (i). 

Cette année le conseil de Grenoble projeta 
d'élever au roi une statue équestre sur la place 
du Breuil, aujourd'hui place Grenette. Ce pro* 
jet n'ayant point été exécuté , les consuls firent 
placer son buste, en marbre blanc, au-dessus 
du portail de Fhâtelrde-ville (ai). On en célébra 



(i) L'exercice public Uu culte proleâtaut a été rétabli 
par Louis XVI. 

(pi) L'hâtel-de*viUe était alor» inr la place Grenetia , 
dam renfoncement qui est en face du chfttean d'eau. 
L'écu des armes du Dauphîné écartelées de celles de 
France 9 qui est actuellement au-dessus de la porte de 
la mairie^ y a été placé en iSaS. 





♦ 
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Finauguration le ^5 septembre 1686, et I on y 
mit athdessous cette inseriptioii. 

LVDOVICO HA6NO 

PIO INViCTO 
OPTIMO PRINCIPI 
BELLI ET PAGIS ARBITRO 
HiERESEOS DOMliûRI 
DBVOTI CONSVLES 
GRATIANOPOLITANI 
^ MONVBIENTVM POSVERE 
ANNO M. DG« LXXXVI. 

Dans le mois de juin 1688 ^ il arriva à Gre^ 

noble uuévènementmalbeureux, auquel douiia 
lieu une grande imprudence* On y faisait voir 
deux lions; Fun d'eux cjue Ton avait habitué 
à se laisser caresser par un enfant , le prit par 
la tête et i étouffa. Dès que le commandant de 
la province en fut informé, il envoya chercher 
les deux animaux et les fit tuer, malgré les ré- 
clamations de leur maître qui offrait de donner 
à rhgpital une somme considérable. 

La tranquillité dont on jouissait à Grenoble 
fut bientôt ti*oublée par une terreur panique 
qui se répaiidit dans cette ville eu 1690, lorsque 

Catinat ayant résolu d évacuer le Piémont, y 
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envoya les malades et les bagages de l'armée. 
Leur arrivée et la crainte d'une déroute géné- 
rale plongèrent les habitans dans une 81 grande 
consternation , qu'on s'attendait à chaque in- 
stant à être livré au pillage. Catinat se rendit 
à Corps; là, afin de rassurer le peuple, il fit 
venir des députés du parlement a qui il com^ 
muniqua les motifs de sa retraite, et les me- 
sures qu'il avait prises pour couvrir le Dau- 
phiné. Le duc de Savoie ^marcha en efiet sur 
Grenoble, mais il suspendit sa marche quand 
il apprit que la division de Corps avait été ren-^ 
forcée. 

Le 22 juillet i6g5, le pape envoya à 6re- 

nuLlc le corps de saint Victor dont il fit pré- 
sent au cardinal Le Camus, et celui-ci le céda 
au chapitre de la Cathédrale. La translation en 
fut célébrée par Lacroix-Ghevriëres, évéque 
de Québec. 

L'année suivante on consaora l'église de 
Saint-Josepli , fondée en 1 694, et trois an» après 
Louis XiV fit bâtir celle de Saint-Louis. 

Au commencement du i8.^ siècle, la ville 
de Grenoble ne fournit aucun événement in*- 
téressant. Le maréchal \iiiars la fit fortifier 
en 1708, pour la mettre a couvert des entre- 
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prises du duc de Savoie qui menaçait d'eii- 
•yahir le Graiftivaudaii. Dans le mois d'août de 
cette année, le duc s'étant avancé sur lesfron- 
•tièreSy envoya des édaireurs pour reconnaître 
les passages. Yillars alors s'approcha de Gre- 
noble ; il établit son camp à Barraux et pourvut 
•si bien à la défense du pays » que les enuemis 
n'oscreiil y faire aucune irruption» 

Du temps de Févêque Caulet, en 1739, eut 
lieu à Grenoble la mission du père Brydaine. 

En 1756, on construisit la grande fontaine 
de Saint-Laurent, au-dessus de laquelle on 
mit ces deux vers : 

Hîc pôpulo saluLris sitienti défiait unda 
Unda £ueas urbis rectores iaudat ia œviiiii* 

Je fais cette remarque parce que c'est la seule 

fontaine qui soit décorée d'une inscriplion. 

Dans le mois de janvier 1763^ les jésuites 
fui*ent expulsés de Grenoble par arrêt du par* 
lement; ils quittèrent la ville le i.*' octobre 
suivant. L'instruction publique dont ils étaient 
chargés^ fut confiée k une commission parti- 
culière sous la désignation de coUége^-dauphin* 

Cette année il s'éleva de grandes contesta- 
tions entre le parlement et Dumesnil, lieute- 
nant-général 
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uant-géncral de la province. Le parlement 
ayant refusé de recercnr les édita du roi au aiqct 
du second vingtième du centième denier et du 
dénombremeiit de tous lea biena du royaume; 
le lieutenant-général fut chargé de les ùire 
enregistrer à main armée. A cet effet , il aereof 
dit aupalais, sans cortège, etprésentases lettres 
de commission, mais aucun monbvene se ktm 
ni ne se découvrit; on lui signifia même de 
sortir^ parce que sa présence suspendait la 
séance. Sur son refus la cour se retira ; Dûmes-* 
nil f en qualité de commissaire du roi , retint le 
preuûer président, le procureur-général et le 
greffier ; renreglstrement se fit militairement 
et à huis clos» C'était le dernier jour des 
audiences, le lendemain la cour étant entrée 
en vacances, les choses en restèrent là. 

Le mois suivant, la chambre des vacations 
reçut ordre d'enregistrer un édit concernant 
la police du nouveau collège. Elle prévint 
aussitôt les autres membres du parlement qui 
résolurent de profiler de la circonstance pour 





1 
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les empêcher de se réunii*, s'avisa d'un strata- 
gème : il posta aux portes de la ville des gens 
affidés qu'il chargea d'arrêter les conseillers 

i6 



i 
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c[ui reviendraient de la campagne et de leur 
faire signer im écrit par lequel ik devaient 
promettre de n'assister à aucune assemblée; 
cette nue ne réosiit pas ; personne ne Toulnt 
alignée* Le même soir qid était la veille de la 
canvecatioa, il fit investir le palais dmt il ean^ 
fia la garde m. nuyor de place, avec ordre 
dé n Y laisser entrer qne les membres compo^ 
sant la chambre des vacations* Cette chambre 
frustrée de ses espérances ^ rendit un arrêt qui 
décrétait prise de corps contre le commandant 
de la province, comme coupable de lèse-ma* 
jesté ûu secondchef pour opoir empêché le oem$ 
de la justice. ^ 

Le roi, averti de ces désordres, cassa et an- 
nula en son conseil l'arrêt de prise de corps; 
il ordonna en outre à Dumesnil d'aller le rayer 
sur les registres du parlement et d'y faire tran^ 
erire son ordonnance, ce qui fut exéonté. 

La chambre des vacations ne laissa pas de 
se récrier contre cette violence; il en résulta 
une guerre ouverte entre le parlement et les 
ministres. Le roi interposa en vain son auto- 
rité; il cita à Versailles dix membres de la 
com , envoya à Grenoble un courrier avec 
cinquante et une lettres de cachet; mais toutes 



I 



Digitized by Google 



DE G&ENÇBLË. 

ces menaces ne produisirent aucun effet. La 
piort seule du Jieirtenaiit-géaéral privée en 

1765, mit ûii à ces coutestatious (i). 

En 1768 on eon&tniisit la sall^ de spect^clç 
enfacedeThotel-de-ville. II. y avait auparavant 
^n ce lieu un jeu de paume* Ir^es premiers apr? 
teurs qui jouèrent sur tl^éatrei^ {ufc^nt ÇQiix 
de la troupe de Baron. 

Lorsque le rgi supprima les cours souve- 
^tunes en 1 7 7 1 » celle de Grenoble fut dissoulç 
la dernière d'après un édit, du 7 ^ov^nobre. 
Quoiqu'on l'eût remplacée par un conseil uni- 
quement chargé 4c rendi*e la justice j elle cose. 
serva toujours la désignation de parlement. De 
soixante^louze membres dont elle était com-- 
posée, on la réduisit à un premier président^ 
six présidenSy trente-trois conseillers ^ un pnv 
cureur-général, deux avocats-généraux et trois 
substituts. Cette cour fut rétablie sur l'ancien 
pied dans le mois de mai 1775 (2^, 



(l^ Ces différends ûrçnt le sujet d'une coméàit ^ 
Iroif actes qii6 Ton jona à Grvn^lo. La liauleiia»t«-' 
général et le premier président BéruUe, y figurèrent 
sous les noms de Joachim et de Nasiau 

(a) Avant la, rëvoloiion le pàiiemeot je Arenoble 
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La même aanée 177 1 # mourut révé<]ue 
Caulet/ A sa mort, les habitans de Grenoble 
ouvrirent une souscription pour faire l'acqui- 

sition de sa bibliothèque , qui se composait de 
quarante mille Tolumes. Elle fut placée au 
collège dauphin y et Ton nomma viii^t-cinq 

personnes chargées de la direction de cet éta- 
blissement (x). 

11 est à propos d'obsenrer que cette fou- 
dation a été Forigine de l'ancienne académie 
delphînale. Des 1775 les vingt-cinq directeurs 
de la bibliothèque formèrent une société htté- 
raire reconnue par lettres-patentes du mois de 
novembre 1780. On Térigea en académie en 
1789(2). 



^ttil composé de hait pmidm et de ciaquaate^hitil 

conseillers. 

(1) Aajourd'hai la ville de Grenoble posiëde ea outre 
un cabinet d'histoire naturelle » nne collection de mé- 
dailles et d'antiques , un cabinet de machines » un 
musée où l'on a recneiiU un grand nombre de tableans 
dont plusieurs sont 'dus à de grands maitres, fuelques 
statues en broniè et d'antres moulées d 'après les mor- 
ceaux les plus remar<|uables de Tantiquité. Ce mns^ 
a été créé en 1798« * 

(2) Parmi les éublissemens qui parurent à Grenoble 
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Dans lemoia de septembre 1776^ on trans- 

poi*ta à Valence Técole d'artillerie c^iii était à 
Grenoble* La ville envoya k cet effet une dépu** 
talion à la cour; mais elle ne put rien obtenir. 
Cette école fut définitiTement supprimée deux 
ans après. 

Nous touchons maintenant k une époque oii 
se sont passés de grands évènemens; je veux 
parler des troubles qui éclatèrent à Grenoble 
en 17 88. Deux principales causes y contribué- 
rent : les privilèges du DaupUné et les in* 
trigues du duc d'Orléans, gouverneur de la 
province. Il faut encore observer qae, depuis 
long-temps, le parlement était en guerre avec 
la cour, et que ses agens ne cessaient de pu- 



rm la fin de ce siècle , avant la r^olutîon , on doit 
remarquer celui qui fut fondé en 1778» sous les aus— 
picet de Marie*Aiitoinetlay ëpouie de Lonia XYI; ctlatt 
un couri d'accotidieiiieiit'tutTi par des femmes, et le 
jardin botanique planté par les soins du médecin Vil- 
lars, en 1782. Ce jardin fut d'abord placé près delà porte 
de Bonne y ensuite transfiM à la Tronche et enfin à 
bioétre près de Téglise de Saint-Joseph. 

Le i3 septembre 1776, à huit heures du matin, la 
maison des irërçs de l'école chrétienne , rue Saint^Lau* 
rent, s'écroula. 11 y eut dix*<ept personnes de tuées. . 
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blier que cette opposition avait pour but le 
bien public. 

La province ayant demandé eik 1787 le ré- 
tablissement des états que Ton avait suspendu 
en 1628, le parlement^ qui craignait de ne 
plus pouvoir dominer, s'y opposa. Il s'éleva 
en même temps contre les édits du timbré et 
de rimpôt territorial. Pendant ces contesta- 
tions, le peuple, a qui l'on faisait accroire qu'il 
s'agissait de la défense de ses propres intérêts, 
prenait toujours le parti de ses magistrats. 
' La cour, qui voyait bien qu'elle éprouve- 
rait continuellement des obstacles, eut recours 
à de nouvelles mesures : elle entreprit de sus- 
pendre les parlemens et de faire enregistrer 
ses édits à main armée. On eut soin de tenir 
cette ordoniiaiicç secrète jusqu'au jour de sou 
exécution, fixée pour toule la France au 10 mai 
1788. A Grenoble les édits furent enregistrés 
miHtairemeitt; sur ta pi*ésentatioh qu^en firent 
Labove, intendant de la province, etFerraye, 
intendant de Lyon , envoyé pour le seconder. 

Le parlement n'en p^rsistii pas moins à con- 
tinuer ses séracei ; il soudoyait la populace et 
fulminait contre la cour par ses arrêtés ; celui 
du :ao mai Unissait par ces paroles menaçantes , 
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adressées aux ministres ; // Jmuê enfin leur 
apprendi e ce que peut une nation générmse . 
qt^ ib veulent mettre aux fers. Les pampblets p 
de leur coté, d^onçaient les projets du mi-» 
nistëre comme autant d'atteintes aux droits et 
à la liberté de la provinoe. L'avocat Barnave 
publia aussi un mémoire intitulé ; V Esprit îles 
édits du lo mai (i). 

Au milieu de cette agitation, les tioubles 
augmentèrent, lorsqu'on apprit que les meow 
bres du parlement devaient être exiles. Ce fut 
dans la matinée du 7 juin que le lieutenant» 
général Glermont-Tonnerre leur envoya des 
lettres de cachet, qui leur enjoignaient de 
quitter la ville. Une heure après , le barreau 
se rmdit, en costume noir> ckes le premier 
président Béruile, et l'on vit bientôt éclater 
une violente insurrection. 

Les agens soudoyés, des £emmes même, et 
ceux qid tiraient leur subsistance des cours 
de justice, s'assemblèrent immédiatement dans 
les rues eu proférant des cris séditieux. Cler- 



(i) Ge mémoire I aoDii pendant la nait daof lei rtm 
de Grenoble y fnt depait brdlé k Bourg en Breise, sur.le 

ré<|uisitoire de il'«iuleur. 
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moBt-Tonnenre se contenta iFenToyer un déta^ 

cUemeiit sur la place d'araies, avec défense de 
faire feu ; mais Fnn des insurgés ayant été pereé 
d'un coup de baïonnette dont il mourut,, le 
peuple monta sur les toits et assaillit les trou- 
pes à coups de tuiles; ce qui fit appeler cette 
journée la journée des tuiles (i)- Les révoltés se 
portèrent principalement dans la rue ^euve, 
pour forcer le logement du commandant de la 
province; ils furent arrêtés par la garde du 
poste qui fit feu^ et quoique les ai^mes ne fus-* 
sent point chargées à balle , cette seule conte- 
nance suffit pour dissiper le rassemblements 
Dans l'apiste-midi , les habitans des foubourgs , 
qui n'avaient point pris part à cette première 
émeute^ parce que Ton avait fermé les portes 
de la ville ^ percèrent le rempart et péné^ 
trèrent, par les caves, dans Fhôtel du gouvcr- 
- nement. Le lieutenant^énéral courut alors les 
plus grands dangers ; il eut pendant près d'une 
lieure la hache levée sur la tàte. 



(i) Bernadotte, roi de Suède, ^uit alors adjudant-sou»- 
officier dans ua régîmeoidela garnison de Grenoble.' On 

indique encore l'endroit oii il fut assailli en face du col- 
lège. 



' Le reste de la journée se passa dans d*af-> 
freux désordres. Bémlle fut conduit au pdais . 
dans sa voiture ti*ainée par la foule , et Ton 
porta en triomphe les gens de sa maison. 

Cependant, lorsque la nuit fut arrivée, le 
parlement se décida à obéir, et ses membres 
partirent aussitôt pour les lieux désignés 
dans leurs lettres de cachet. Cette fuite effraya 
les Grenoblois; abandonnés à eux-mêmes, 
ils résolurent d^associer la pi*oTince k leur 
cause, et Ton convoqua à cet effet, le 14 j^ûn, 
les trois ordies de la ville dans la maibon- 
commune. 

A peine se furent-ils réunis que le major 
de la place se rendit dans la salle pour leur si- 
gnifier, au nom du gouvernement, de se re- 
tirer. Ses remontrances et les représentations 
du président ne les empêchèrent pas de con- 
tinuer l'assemblée. Il y eut deux séances, 
l'une le matin, et l'autre le soir; enfin > à une 
heure après minuit ^ on arrêta la convocation 
des trois ordres de la province, dans le château 
de Vizille, pour le 21 juillet. 

Deux joursaprès, plusieurs de cesmembres, 
réunib dans uu festin, y arborèreul, pour la 
première fois , la couleur orange ^ qui était 
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ceUe du due d'Orléans^ On sait que ce prince 
avait fait passer a Grenoble quelques fonds 
pour augmenter le nQmbré de ses partisans» 

Le même mois la cour i^ppela Clermont- 
Tonnerre et lui donna pour successeur le ma-* 
réchal de Yauix ; ce dernier voulut s'opposer k 
la tenue des trois ordres , sous fMrétextequ'elle 
était illégale. Oa lui répondit que l'oin se met* 
trait plutôt k la bouche du canon que de ne 
pas 6Qréuair. Les esprits étoient d'autant fbas 
animés^ que les premier el second consuls (jue 
Fon avait envoyés à la cour avaient été mal 
accueillis. 

Les trois ordres s'assemblèrent à Vizille le 

2 1 juillet , sans observation de rang ni de pré« 
séance. Ijc président fut le comte Iforgies^ et 
le secrétaire Joseph Mouuier. Quoiqu'on y 
eomptftt près de neuf cents personnes^ il n'y en 
eut tout au plus qu'une cinquantaine qui pri-^ 
rent part aux débats (i). nusîeurs communes 
avaient même déjà déclaré adhérer à la déci- 



(i) Les membres de la ville de Grenoble, qui vou- 
laient laisser la plus grénde liberté des suffrages aux autres 
ddpnlÀde U proviiice , propoiëmit'dtf n'àtoir que dinc 

V voix dâuâ Tas^emblue , ce ^ui fut acce|>ltf. 
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sion du 1 4 juin et à ce que régleraient les trois 
ordres; aussi tous ks membres s'empressërent- 
ils de signer les ai^ùcles d'une délibéi utiuii que 
ron avait préparée d'avance. Le lendemain, 
vers les trois heures du matin^ on rompit 
rassemblée. 

Les arrêtés furent ; que Ton adresserait une 
demande au roi ^ concernant le rétablissement 
du parlement et dei autres tribunaux ^ Ja révo- 
cation des nouveaux édits^ la couvocation des 
états provinciaux et généraux , le renvoi des 
ministres et la renoncialiou de la province à 
ses anciens privilèges ; que les trois ordres t&« 
uaient pour iiiiàiiies et traîtres k la patrie ceux 
qui accqf^teraient à Favenir des fbnetioBs judi- 
ciaires en exécution des nouveaux édits; qu'ils 
ii'octroyeraient les impôts par dons gratuits , 
DU autrement, que lorsque leurs représentans 
en auraient délibéré dans les états-généraux; 
que, dans les états de la province, les députés 
du tiers-état seraient en nombre à ceux 
des deux autres ordres , et que toutes les places 
y seraient électives; que les corvées sciaient 
remplacées par une imposition sur les trois 
ordres, eouforménieiit a une ti'ansaction faite 
en i554; que les états du Daupliiné ne sépa- 
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Iresttient jamais leur cause de celle des autres 

provinces, pour le soutien desdi^oits de la na* 
tien, et que l'assemblée des trois ordres.serait 
prorogée par iularvalle jusqu'à ce qu'on eût 
accÀdé à ses demandes. 

Conformément à ce dernier article, on Ta-* 
jouma pour le i septembre , à Saint-Robert, 
près de Grenoble, d'où elle fut transférée à 
Romans* 

Le ministère , qui cherchait à paralyser 
cette assemblée , en lui en opposant une autre, 
avait fait convoquer des députés, d'après Tan- 
cienne division par bailliages; leui' oi^ateur 
était le fameux Chabroud, entièrement dé- 
voué aux ministres. Ces députés se rendirent 
aussi à Romans ; mais s'étant réunis à ceux des 
trois ordres, la cour se vit par-la forcée de 
reconnattre rassemblée qu'elle voulait dis* 
soudre; elle nonuua l'archevêque de Vienne 
pour la présider. ' 

Cette nouvelle assemblée forma d'abord un 
règlement pour les états de la province dont 
elle demanda le rétablissement, et s'occupa 
des états-généraux, ainsi (jue des formes de 
leur convocation et de leur délibération. Tout 
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y fut orgnûé d'après les principe t de k délU 

béraiioB par tcte; le même mode prévalut pour 
les étatSv^fénénnix* 

Le roi approuva^ par leitres-pa tentes j le ré- 
tabUssement des états de la province^ qui forent 
convoqués dans le mois de décembre et pré- 
sidés par TaffcIieTêque de Vienne; ils étaient 
composés de cent quarante-^piatre membres f 
vingt-quatre du dei^é , quarante-huit de la 
noblesse et soixante et douze du tiers-état. 
Cette proportion à été observée pour les étais- 
généraux. 

C'est pendant les débats de rassemblée de 



lÛ 




iJà 


jàà 



Haye de Boiiteville, étant toiiiLé daiis une es^ 
pëce de frénésie^ se suicida au château d'Her- 
beys, le 6 octobre. Henri Dulaud, son suc-* 
cesseur» ayant refusé de prêter le serment 
décrété par la coiistitution civile du clergé, on 
nomma un nouvel évéque, d'après les formes 
prescrites par la loi. L'assemblée se tint pu- 
bliquement dans l'église cathédrale, où se réu- 
nirent les députés du diocèse. Joseph Pouchot, 
curé de la Tronche, y fut élu; il était trës-àgé 
et dut principalement sa nomination aux idé- 
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4aaircli£&ii'Âiili6rt«Dubiiyet9 son newu par 
liance ( i ) • Pouchot mourut peu de temps après, 
Refmond , ancien curé de Yiene^ IviwGeéda» 
Quoi<jue la journée des tuiles et les circon- 
ataBiOes. ipii FaceonipagDëiseiit aient ecmmaencé 
uoii e révolution y il faut convenir que Ton ne 
ae li?Ba point à Grenoble à cea euèa qui déao^ 
Jèrent plusieurs parties de la France. À la ^ 
«ité il y ailrait eu des. idetiniea , si la commis^ 
.sion d'Orange eût passé en cette ville ^ comme 
4m. lé eraignait; maia on eut assee de fermeté 
pour représenter à la convention que les Gre<- 
noblois ne souffiùraieiit jamais qu'au tel tiiLu- 
nal s'établit parmi eux. 



CHRONIQUE. 

• * 

1795. 25 Octobre, création à Grenoble d'une 
école centraie destinée à remplacer l'ancien 

collège . 



(i) Annibal Aubert Dubayet mourut à Constantinople , 
ob il était ambassadeur , en Tan 5. Il ayait été général 
en ehéi de l'armée des Indes-Orientales et des côtes de 
l'ouest I e(. ministre de la guerre. 
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1796. 19 Mai', rétabtiBsemeiit de r-ànoienne 

académie delphinale^ sous la désignation de 
ifrcée^ elle a depuk repria son premier nom 
d'académie. 

1 797 f Formatian d'ime société dë santé ou 
de médecine. 

1798 , Création d'un musée; il était alors A- 
tué dans les bàtimens de l'évêché. , > 

17 99 9 Etablissement d'une société d*agri^ 
culture et d'iiistoire naturdle. 

Depuis le mois de septembre 1799 jusqu'au 
mois de mars lôoo, la ville de Grenoble fut 
afiligée d'une maladie épidénii^ue c£ui fit de 
grands ravages. 

1802. 14 Juillet, inauguration du nouveau 
musée. 

180 5 et 1804, Démolition du couvent des 
récollets et d'une partie de l'évêché. Agran- 
dissement de la place Notre-Dame. 

1805. 12 Septembre 9 établissement à Mena 
d'une église consistoriale. 

1806. 30 Novembre » création à Grenoble 
d'un cours jM^aticjue de médecme, de chiiw- 
gie et de pharmacie. 

1809. ai Juillet, ariivée de Pie Vli à Gre- 
noble. Le pape séjourna en cette vilk jusqu'au 
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i.^'aoAt; ilk)fl;BaàrhôteldelaprâCectiire(^ 

1810. 26 Âoût^ ouv< 1 ture du cimetière de 
Suint-Rock* Le eimetiege était aupwairast au 
Polygone, près du Drac. 

i8ia. 7 Mai, établissement d'une maison 
de correction et de refuge dans Tancien cou- 
vent de SainiAobert» On y transféra le dapôt 
de bicêtre en i8i6. 

i8t4* s8 Avril, passage k Grenoble de 
quinze cents Autrichiens allant dans les Hau- 
tes^Âlpes. 30 Avril, occupation de cette 
ville par trois mille Autrichiens de toutes ar- 
mes. ~ 5 Mai, passage d'une division de Tar^ 
mée française revenant d'Italie. La présence 
des troupes des deux nations excita des rixes 
qui seraient devenues très-meurtrières sans la 
fermeté de la garde nationale qui faisait oon- 
.tinuellement des patrouilles pour maintenir le 
bon ordre; on lui doit sur-tout d'avoir empê- 
ché une effusion de sang en contenant l'effer- 
vescence qui était à son conible. — 28 Mai, les 
Autrichiens évacuent Chrenoble; ils sont rem- 
placés par une division qui revenait d'Italie; 



(i) Pie YI avait paaié à Grenoble dans le mois de 
juillet 1799. 

la 
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la garde nati(»ii^ lui alla au-devant jusqu'à 
£ybeo9 ok il y état un refm. ^ Oèto^e; 
entrée à Grenoble du comte d'Ârtois^ d^p^ii» 
Gliai*leB X. ' 

i8i5« 7 Mars, arrivée de Bonaparte àGre-* 
noble. 6 Juillet, les Grenoblois ferment les* 
portes de la ville aux troupe» alliées^ ha place 
capitule le troisième jour dw «siège. 

i8i6y Ckmspiralioit' dé ^I)^^dier, . Tentative 

pour surprendre Grenoble pendant la nuit du 



1 8 1 7 , Famine dans le déparlement de l'Isère» 

1818, 5 JMivier, ouvetture de k oubaîmir; 
le 25 février on planta la croix en fer sur \t 
pont' de FienPT» EteUîesémciift' d'uner éèole 
élémentaire. 

1819, Créâtion dHin mmiétr^ protbstârt à la 
résidence de Grenoble. 

i8â^i • M Mars, «on pÉ'nirtiw ilmib les.nseft .de 
la ville un drapeau tricolore. Cet attroupement 
donna lieu à la suppression de Técole de droit, 
qui fut rétablie trois ans après. 

i8!î!i. 34 Août, le corps de Bayard est 
transféré de Téglise de l'ancien couvent de la 
Plaine dans celle de Saint*André. 

18^3. 9 Juin, inattgiu*ation de la statue de 

»7 
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Bayard sur la place Saint-André. Cette statue 
a été fondue k Paris; die est de la main de 
Baggi. 

1824, Premiers travaux pour le fort de la 
BastillOf Fondation de la chapdle du cime- 
tière. 

> iBa6f Gonstructîon du pont de fer sur le 
Drac, premier pont de ce genre qui ait paru 
en Trance. Construction du château d'eau sur 
la place Grenette et des autres fontaines; elles 
coulèrent pour la première fois le 4 noYembre, 
fête de smnt Charles* A pareil jour de Tannée ^ 
précédente Ton avait posé la {première perre 
du château d'eau. 

1837. 14 J^uiu, trombe d'eau tombée sur 



1828, Projet d'agrandir la ville du côté de 
la plaine. 

; 1829, Achèvement du quai derrière la pri- 
scm* 
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NOTES, 



L'Isère et ie Drac» 

L*Isifts prend sa touroe au mont laëran» dans le VaW 
de-Tignë , à Faztr^ité méridionale da la Tarantaise. 

Elle parcourt la vallée du Graisivaudan dans la direc- 
tion du nord-est an sud-onest« traverse la ville de Gre* 
noble, tourne ensuite aunord-onest jusqu'auprès de Moi* 
rans et va se jeter dans le Rhône entre Kouiaus et Valence 
Le Drac descend du mont Chaxnpolion, dans le& 
fiantes-Alpes» arrose la partie snd-est du Graisivaudan 
et se réunit k llsëre an-dessons de Grenoble y en &ce 

■ 

de la Buisserate. 

De tout temps ces deux rivières ont £iit 4« grands 
ravages dans la plaine de Grenoble, et même pins d'une 

fois elles ont inondé la ville \ ce t^ui a donné lieu à cette 
prédiction i 

SerpenM ei Draco devorahuni urbenu 
Nos gens de la campagne disent encore : 

La Serpein et h Dragon 
rMf^^fwi Gnmobto mSafion, 

Les principales iuoiidations dont on ait conservé le 
souvenir » sont celles du i4 septembre 1219 (i), du mois 



(0 Cette inondation a été causée par le -lac du Hourf- 
d*Oisanss Toyem Histoire de Grenoble y page 5o. 



V 

I 
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de Uftîer 18249 du fta août iSsS., in f4 nofêmbre 

i65j , de i6y3, du 3o novembre 171 1 , de 1782, du i4 
septembre 1753 (1)» di^ <}^9t décembre 1740, du 
II juin 1764 et dft â5 octobre 1778. Cette dernière 
inondation est connue tout le nom de déluge de la saint 
Grëpin. On a fait sur celle de 1^33 un poème en langue 
vnlgaire, intitulé sGrenobloMalhéroa. Trois lignes tra- 
cées sons le porti<{ne de rhospice » indiquent le terme 
où s'arrêtèrent les eaux en 1733 , 1740 et 1778. La pre- 
mière est à un mètre cinquaute->trois centimètres au- 
deMus du pav^, la seconde à un mètre soixante et 
dix centimètres I el la troisième à un mètre trente-six 
centimètres. * 

Le Drac coulait anciennement si près des remparts 
que vers la fin àu i3.* siècle/ une de ses branches tra— 
versait encore le quartier appelé aujourd'hui ^aint— 
Êouis. Ce fut seulement en 1877 qu'on lui creusa un 
nouveau lit entre les deux rochers sur lesquels on a 
depuis bâti le pont de Claix ; maïs on ne chercha point 
à le diriger vers l'extrémité de la plaine , de sorte qu'il 
continua ton jours à empiéter sur le territoire de la ville* 
Plus tard, Louis XI ayant entrepris de le contenir par 
des chaussées, ordonna par arrêt du 5 janvier x477 
« pbur défendre la ville de Grenoble de la fureur notoire 
» et impétuosité delà rivière du Drac , tous les habitans 
a du bailliage du Graisivaudan et autres pays circonvoi- 
» siiis ^ exempts on non exempts^ privilégiés 00 npn pri- 



(1) Celle dernière inondation fut si foUtè du emé du DlràC y 
qu*cUe reavasia le pont da la Grailla avao ude periie du 
bastion. 
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» vilégiés, payeraient chacun en droit soi, pour aid^ 
» et |Mir£iire les r^aratioos de la rivière du Drac> sa-* 
' » voir : ceux de la ville de Grenoble , les plus riches et 
M apparens, trois journées d'hommes à raison de troit 
» gros parjonméei les moyens déax joorn^, et les 
» moindres une journée; et ceux des antres villes et vil- 
» lages » les plus riches et apparens, deux journées et les 
» autres une journée* Par une autre disposition il déclara 
» donner déUiêMT anx habitana de Grenoble, leitA 
» boirs et successeurs, toutes les terres, prés 9 bois et 
M autres possessions perdues et annihilées parle DraC| 
t» et cpi par le moyen des réparations pourraient être 
» garanties et sauvées | à la charge par lesdits habitans j 
» hoirs et successeurs d'entretenir la défense contre la 
» rivière en bonne et suffisante «réparalion. » 

' Comme malgré ces eoncesstons , les propriétairet néglt- 
geaient souvent l'entretien des digues faute de fonds et de 
secours nécessaires , Charles Vlllg successeur de Louis XI> 
par des lettres datées du 11 septembre s488> permità 
k ville de Grenoble d'établir un droit de denx gros 9 
petite monnaie^ sur chaque sommée de vin vendable 
murmu dans ia wUm (t). 11 loi donna aussi la £Multé 
de céder à cens on à rente lee tles et possessions minéesi 

délaissées par le Drac. 

Aujourd'hui cette rivière est retenue sur sa rive droite 
par de fortes digues qui la dirigent à l'extrémité de la 
plaine de Grenoble. C'est à Lesdiguières que l*on doit 

la plus grande partie 4,cs travaux qui ont opéré çette 



(1) C'est le premier droit imposé à Grenoble sur le v{n* 
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direction (i). On a continué cetdigues, dans notre siècle, 

jusqu'à rUère, el l'ou a aiaâi garanti la ville de tout 
danger. 

Principautés du Dauph^aé* ■ 
Comté da Yicnnoif» 

A la mort de Rodolphe , le Viennois passa am comtes 

de Bonrgogne qui descendaient de Gerberge, fille dn 
roi Conrad. Il y avait cependant à Vienne un goaver— 
nenr particulier qni portait le titre de comte. 
■ En 1Ô45, Girard, comte de Vienne, 'se ligua aToe 
Reynaud I.'', comte de Bourgogne, contre l'empereur 
Henri. Il mourut Tcrs l'an io5o et 6tt enterré à Vienne 
dans l'abbaye de Saint-Pierre* 

Quelques années après, l'empereur qui voulait détruire 
la puissance des comtes de Bourgogne , leur opposa les 
dncs de Zeringben, k qni il inHéoda tontes les proTÎnces 
qui araient formé le' royaume de Rodolphe. Cette me- 
sure ne fit qu'augmenter les troubles, et ies descendans 
de Gerberge ne renoncèrent pas pour cela à leurs pré- 
tentions. Le comte Etienne, l'un d'eux, vendit, en 
XOÔÔ, à àou frère Guy , archevêque de Vienne (2), tous 
les droits de régale et de principanté sur cette i^Ue, 



(t) Oo assure que son projet était de ne construire des 
dignes que sur la rive droite , en lui faisant snim une ligne 
le long de la montai^ qui aurait formé ceHe sur la rive 

gauche. Mais les intérêts particuliers l'emportèrent sur 
rintérét général, 
(a) Depuis papeeoos le nom de Caliaie U, en 1119. 
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ce qui M MU prtmkr titre 4e le leàvëpaitie^ de l'égliae 

de Vienne. Etienne mourut dans un voyage à Jérusalem 
en iixi; il est le père de la comtesse Marguerite qui 
4fomM Om^jOÊ^Daujikinf cemte^dB Grtitivaiideii* 

En I i5S, Berthold , duc de Zeringhen et gouverneur 
du royaume de Bourgogne, céda toutes ses préteulions 
mr le Viéaiim et la ville Vieillie à G«ig«cs Y ^ file 
de Guiguefr-Dauphia. Cette eeinoii' le fit en pr6mee dië 
remperem* Frédéric, qui la confirma; mais Tarcbev^ue 
n'en contenra pas moins sa supériorité sur Vienne eteon 
temtÀîrèv O Int eenlement en' 13^78 qne le dauphin 
réunit cette ville au Dauphiné eu sa qualité de vicaire 
de l'empire. 

Comte du Valentinois. 

Après la chnte du rojanme de Bourgogne, la ville 
dç Valence lut soumise à la juridiction de ses ëvéques. 
Les contes £aslaçke et Aimar se partagèrent Jb.re^ 
d^ comté. 

Kustache ne laissa qu'une fille nommée Philippine 
^i épousa Berthon, hls d' Aimar, vers Tan io6t^«Paf 
«etie alUaiicef }t$. dcscendens â*àimar ieitferen.t.iei^ 
possesseurs dn Valentinois. Ces comtes tiraient lenr 
origine de$ comtes de Poitiers, qui étaient une braqçhe 
des ^ciens ducs d'Aquitaine, {le hpa de leur résidence 
diait» dans les premiers temps, à Marsanne* 

Aimar 1.'% fils d'autre Aimar (i), vivait en iq32| 
M ^Boune Vappelait.&otilde* ' ^ 



(1 ) A imar était fils de Lambe r t fiU de Gondrand , ce dernier 
réieit d*filfaes, eemis de Foiticr% 
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. GuillaciiBe L^'^.fiJt de Hugues» vivait en loSoj il 
partit pour les guerres de la croisade en logS. 

• •GmlliopeiIIy àhà*kwmmr, vhmi m^i45, 

Aimànlll;, fils de Guillaume, vivait eu iiS^ CetHiB 
m^éé hÊipt»Bà W f comte de Toiik>nifr4!ioi dôim 
ifiB Vtfrt i taie i'dtt oomié du Dioit VM^nt 'pir la-inort 

d'isoard II, sou dernier seigneur. . Il ylvait .encore en 
1x2x2. 

Flotle> dénie de Boyans'» qui lui apporta eu Uot, le 
bourg deSaint-Nazaire , Etoile > Aoste et plusieurs «atret 
terres situées dans le RQjans. Les comtes du Valentinois 
devinrent dës-lors fendataires des dauphins pour tout 
ce qu'ils acquirent du chef de Flotte; * • ' 

' iimar IV , fils de GnîUaame , épousa Fknrie de la fa- 
ïiâïït des seigneurs de Beanjen. Ge comte fit loiig>->tempe 

la guerre à Tevcque de Valeoce^ il mourut en l'2^7, et 
fut enterré dans Féglise du couvent dè BeànlieU|*de 
ro^re de Otteaus.' Cert lui qui , lépremier , rehdit'hoiti-* 
tttà'ge ^«'dauphin pour toutes les terres i^u'il possédait 
dans le Valentinois et 'dans le Diois. " 

•Jlifinïr fils dn précédent, épousa "Marier' fitle^du 
dëuphin Héibbert Î>V ** mirtrmt en is^g. Comme son 
prédécesseur , il eut quelques démêlés avec Févéque de 
Valetlcèw > ...^. *î-. ^ 

Aimar VI, fils du précédént^ ^mourut en'iSSg; il 
avait épousé Sibiile Desbaux, de la famille dea princes 
d'ORange. 

Louis h", fibd'Aimar,nMrttt«|BeUMaftiiUI'EtoiM^ 
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le WÊoh mu i345. Sa Amme «'appalnii XanfotfiM 

Vergy. 

Aimar VII, dit le Gros, fili de Louis ^ ipqiua Ëiîse 
Bogtr y fiUe 4« Gmllawiiie Bogor^vt imat d« pape Gré- 
goire XI; il manrat en 1374 sans postérité et intUtua 
pour ses héritiers le pape et TégUse romaine, dont ii 
•'était déjà déclaré vassal. A sa mort, il a'éleTa une 
eoDtettation entre Lonîs, fik d^Aîmar frère d*Aimar VI!, 

^ et Charles soa autre frère , dernier en ordre de primo- 
genitiire. Le pape, ajraut etc nommé arbitre de ce 
différend j adjugea le comté à Louis» hit en fendit 
hommage le 27 janyier iS^S. 

Louis II succéda à son oncle. De son temps, les ha- 
hilans de Valence » de Château^lieuf-inff^nsëre » de 
Mon t v endr e, deBeaumont, de Montléger, d'Alan 9 de 
IVlirîmande et de plusieurs communautés voisines, se 
mirent sous la protecttopi du dauphin par une décla- 
ration du 3 octohfie tS^I^ Qnel^pMi aoMées aprin, io 

comte Lonîs vendit à ce prince toutes ses terres moyen- 
ntnt 100,000 écus , plus 20,000 écus d'or pour son 
oncle Charles, seigneur de Saint<-¥allierft Far ce trai<» 
té , pais^le it aoét 1404 9 la Talentinof» et le Dlofr 
furent réunis au Dauphiné. (Jette donation attira au 
comte la haine de son cousin Louis , fils de • Chatte 
qui réussît même h le fiiire prisonnier. ' Gdui*ci cott>«^ 

sentit d'abord â tout ce qu*on lui proposa j mais par 
son testament en date du 2 juin 14 19, institua de 
nottvean le dauphin son héritier à denm conditions : qu'il 
remettrait , k ses eiéenteors tsstasnentaires , 5o,ooo écua 
d'or f^^r payer ses dettes j et qu'il ne ferait jamais 
d'accommodemént avec Lonîs» seigneur de Saint'VaUier* 
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Hm le CM contraire » Il alMiiidoua sa f acccM w m à 

Amée, duc de Savoie. Le dauphin alors occupé àsou- 
laoir la guerre cantra les anglais, n'ayant pas appeité 
M grand iiilérétlb cette afiiîre» le dnc dMaraen 143a 

qu'il acceptait l'hérédité du comte j il reaonça depuis à 
toutes ses prétentions en x44^ 

Comté du Diois. ^ 

Le premier comte du Diois fut Ponce , fils de Guil- 
laume» ^comU de. orcalquier (i). li en est fait meatiou 
é»m m acte passé Tiers l'an t«»aO| par leqdel il céda^ 
on fief quelques terres à Rolland ^ seigueur de Puy- 
Boson. 

Guillànine, .fils de Poucet vivait en 1090» 

Iioard» fils de Gnillaame, partit pour les guerres de 
la croisade eu 1098* i\ eut avec Girard , seigueur de 
BoQssiUon dans le ViennoiSi le cpmmandcpient dn on- 
lième iMtaiUon de Tarmée chrétienne , au cembat d'An* 
liociie. Guillaume de Tyr l'appelle comte Iscard. 

Isoard II, ûls du précédent, fit différentes conçes- 
aionf ans •clu|iirta& df.DonrboB' en it^ Il mourut 
en 1189, et ne laissa qu'une fille nommée Alix. Comme 
le Diois était un fief masculin relevaut des comtes de 
Toulouse, Rejrmond IV.e» donna rinvestitnre au comte 
dn Valentinoîs , dans le mois de fntn de la même année. 

La ville de Die reji,evail anciennement de ia juridic- 
Iton de son .évéqne i fo^ÎB. «jcant été r4^nh ^ l'évéché de 
Yalance en 1276 , las l^lûtans et le ckapilre se d&la- 

* | - ■> « ■■■ I» I' 1 ' i ■ I ^ M , 

( I ) Les- comtes de Forcalquier desoeadàiiint dns coailes de 

Toulouse, 



J 
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fèraii imiépeadaiiê. 11« fureot depuis prefi|iie' kN||i>ujr# 
•o conteitatioiis mvec Vévêqu^ de Vjileooe, eureol 
filiiiiMirt fois recoon aux armes. Cetëtat de ehotês ânwm 
près d'un siècle* Eafin le chapitre qui craignait d'être 
Iroiijblé daaa k jeiiiiMsoa dei'lwves .qu*ii poeiMaiten 
fraoo-^ff '§e ait aow ' la eaavë-farde da la ccmr 4i 

Borne à qui il s'obligea de payer tous les ans un denier 
Â*Qr. Çi^Jui le 8 février 1577 4^'*^ rendit hon^Wjdge 
kmimttère.da GuiiUttiiie Chailiala, eatnt 
les mains du gouverneur du Comtat-Venafosin. Quelques 
années après y^^aat qu'il jajen était pa^> plus tranquille} 
21 a«l ncooirf .an daupluB dont il sa dadaca ym^A 
La même Gliaittak et Pierre Motel^ tsma' deum dba- 
noines, lui prêtèrent hommage, à Grenoble, dans la 
salle du conseil dalphinal, le ^ aoàt. 13989: entre les 
asaina do gouvamenr de la fMroviiice. Le duipilia da 
Die était déjà feudataire du Dauphiné pour tout Ce qu*il 
possédait dans le ïrièves dépendait du Graisivaudaa. 

Comtés de l'Embrunois et du Gaj^nçois* 

L'Embrunois et le Gapençois avaient dans les pre- 
miers Ifsmps des comtes particuliers; mais Tejrs I4 âa du 
oiuième aiedei ils nt formaient dé|à qiu'an, sepil goa<* 
Tamement ; Hugues , dernier comte da Gapen^o i s , a jant 
été excommunié par le pape Urbain II , en 10^6^ ces 
deox comtés .forent rënnis k celui de Forcalq^ier...I^ 
passèrent au dauphin Guignes-André en laos, parsom 
mariage avec Bëatrix Claustral, petite-iiiie de Guil— 
laume V , comte de l^orcalquîer* 

Malgré ce transport ^ Tarchavéque d'£mluran,.et Té- 
véque de Gap ne laissèrent pas de s'arroger les djrpits 



Digitized by Google 



308 msToiu 

de mKfMmité mr km ^^U» épîscopfetos. lie pfMiHir 
prit même le titre de comte. yo|nmâtreté «(ne nireal 
ces évé^es à vouloir dominer i donna lieu à de grands 
•car le» helntem^i ne voulaient point re» 
eoQnattre leur jurkiMitîonf 'lee «haasèrent plustettr» fine 

de leurs diocèses par la force des armes. L'archevêque 
eut alors recours au daupl^in qui lui prêta maia« forte 
et paitaf^a afM Ini sa flottveratneté. £n 1^7 , lift nom* 
mërent conjointement à Ëmbrannn jugecompian pour 
y rendre la justice. ' 
' La jYÎUe' àtt Gap lil pkit lietitiense; «He «^it mise 
êim }a protection éa'«ômte4e Rmfmce,et ton «on* 
sulat ne dépendait d'aucape puissance. Le dauphin j 
aVail» àfla^^rît^y un* jnge partiaiKeri nfMà eon an- 
torité notait quo secondaire» Cet denn villes forant àé* 
finitivement a6su|étie8 au gouvemement du Dauphioé 

en 1455» ' 

■ 

Le Tricastin. 

La capitale du Tricastin était Saint-Panl-Trois-Cliâ- 
féati ,'^omcdé d'abord Tirieatiinunf et ensnîté AugvstO' 

^Tricastinorum. Cette ville doit son nom à saint Paul, 
son quatrième évéqiie, qui vivait vers le milieu du 
deuxième eiëcle. Le Tricastin n'a point eu de comtes 
particnliers ? ses 'évêqnes en enretit senis tonte la juridic- 
tion ; mais ils furent souvent inquiétés par les seigneurs 
^îsins. En laoa IVvèque Bertrand fiit même obligé 
Ae se sonmettre k Beymond 9 comte de Tonlonse. Les 
Jiabitaus de Saint-Paul j consentirent, et le comte se 
déclara leur protecleor pendant la »panc et la jgnerre, 
in fladtQ H in guerra* 
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L«f oImm» wMtkgat en ott éUlt jiiff«'aii coomn- 
comtot i5.* siècle, tlorf VMqxm Déodat Letlaog 

oonmuiniqua au roi Charles VII, comme dauphin , sa 
tapénmlè sur SaintnPaul, Sainl^Btititiitji Ghanoml, 
/les Balme», Solonn et Snse. GW ce qui fermail It 

leuiporel de son église- toutefois il se réserva le haut 
domame sur cette dernière terre. Ce traité tut conclu k 
Grenoble f dans la salle àu conseil delphinal » le »6 sep- 
tcmbre 1408. Quelques jours après , la lecture en ayant 
été faite à Saint-Paul^ les habitans de cette ville et 
des «utMt coinni«iia»tés intértssëea prétètent senoent 
de iidilité an dauphtii entre les mains de Gifon Laire, 
bailly du Graisivaadan, et de SiiTrey Tholon^ seigneur 
de Saiat*JaUe« 

On doit vfflMrqpper moB la pfais grande pactio doFé» 
véché de Saipt-Papl s'étendait dans la Provence. 

Baromiîe de la Tonr-dn-Pin. 

Berlion qui vivait en 1107, est le pins ancien baron 
delaToni^u-Pin qne Ton connaisse]^ il eut denx fils» 

Geraud et Vallon. 

Geraud vivait en 1122. Sa femme est nommée dana 
diffiéffenstitreSf comtesse Marie» elle monmtle i.*' juillet 
1161. n &at observer que les femmes portaient ancien— 
nement le titre des maisons d'oii elles sortaient* 

Albert 1/% fils de Geravd» vivait en 1161 et laoa. 
Uëpousa Marie» fille de Robert V, comte d*iinvergne. 

Albert II, fils du précédent , vivait en 1218 et 1 i64. 
11 acquit les terres de Bevermout et de Coligai par son 
mariage avec Béatrix, fille de Hugues, seigneur de G>- 
ligni I qui n^ourut dans un vojage à JéntSalem. 

f 
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AtbM'm, fils du précèdent, monrut en i5«6g. 

Hambert, fils du précédent^ épousa , en la 
ptiaéeMe kûtitp ^te du daaphin Gaigues VIK II devint 
par^tte alKance, danpbîu de Viennois après ta mort 
de Jean I.^*^, et c'est alors que la baronnie de la Tour 
fut réunie au Dauphiné. Ce prince moornt le 7 mai i3o7« 
Voici ^eb éiît été ses enfàns» * 

* 

Enfans du dauphin Humheri /.*' 

Jean H» daupkin de Viennois^ mort en 1 3 18. 
' Bagnes, baron de Faticigny, mort sans postérité eu 
1622^ il avait épousé Marie > fille d'Amé, comte de 
Savoye. . • 

Gaj on Guignes, baron de Montaubau, mort en 
1817 ; il avait épousé Béatrix. Desbaux dont il eut une 
fille n&mmée Anne, qui fut mariée à Reymond^ prince 
d'Orange. 

Henri, (ivèque de Metz, mort en i329« 

Alix ou Alise» mariée en 1297 à Jean^ comte de 
Foret 9 rivait encore en 1 335. 

Marie, qui épousa, en 1297, Aimar V, comte de 
Poitiers: elle se fit depuis religieuse dans le couvent 
des Salettes dont elle était prieure en i324 et i35S. 

Bëatrix , mariée en i3o2 h Hugues, seigneur d'Arley, 
de la famille des comtes de Ghâlons; elle mourut k 
Cuselle 10 juin 1347. Une partie de sa dot consistait dans 
la propriété du château de Gornillon près de Voreppe , 
dont elle se départit, en 1 345, en faveur de Humbert II. 

Marguerite, mariée en i3oa à Frédéric, fils de Man- 
Iroy, marquis de Saluées. 

Catherine , mariée à Philippe, prince d'Achaïe y frère 
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da comte d« SavoU et dont le nieriage fat çAAi^ den» 

le château de Vizilie le 3 mai La cîot de cette prin- 

cesse fut de 2»,ooo livres vieimoisei. Uumbert ïiy ajouta, 
en i3^> la jounaiiGe dei. tams de Montboimot et de 
la Terrasse» 

Baronuie de Meuillo^. 

La iMiromiie de MenîUon , située dans le Bas-Dan- 

pliiné, comprenait trente-cinq terresy le Buis en était 
le chef-lieu. 

Bejmottd, qui assista es 1178 à rassemblée d'Arles 

où Tempereur Fréde'ric fut couronné roi d'Arles cl de 
Provence , est k plus ancien baron de Meuiilon dont 
on ait opaservé le souvenir. Set saccessenrs sont in- 
connus jusqu'à Beymond qui vivait du tea^ dndaui» 
phin Guigues YIL 

Beymond II, ayant remis ses états à son fils nommé 
aussi Raymond, en 1270, se retira dans un couvent de 
dominicains. Il devint depuis éveque de Gap, succes- 
sivement archevêque d'£mbrun et mourut au Buis la 
iB juin 121^ • Son corps Ait transporté à Sisleron dans 
réglise des Irëres prêcheurs. 

Keymond III , favorisa les habitans et le chapitre de 
Die contre Févéque de Valence avec qui ils étaient en 
guerre* Il se mit même k la têle de leurs troupes en 1 29 1 ; 
maïs Tannée suivante ayant ete obligé de mettre bas 
les armes parce que le dauphin se déclara pour révéque^ 
il céda la principauté à son petit-fiJs Beymond , et se 
fit religieux à Avignon^ dans le couvent des frères 
mineurs* 

Beymond IV » dit le Jeune, qui craignait le resaen- 
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tinMitt da danpliiii , w mit M>tts M protection et se 

déclara son vassal. Quelques aauëes après , fatigué des 
vexations qu'il éprouvait contiQueiletaetft évk gourer- 
near du Omitat-VeDaissîii ^ ilc^ ea baronaîe au dao» 
phia Jean II, en i3i8. Cette cession indisposa contre 
lui son neveu » qui le fit empoisouner par uu de ses 
domestiques en i3a3. 

Bafonnia de Montauban* 

Cette baronnie avait dans les premiers temps des sel-- 
gueurs lonveraius. Dragonuet» Tua d'eux, qui. vivait 
vers le milieu du i3«^ siècle, se mit sous la protection 
du dauphin en 12^0, pour se soustraire aux vexations 
du oomte do- Toulouse qui voulait lui enlever plusieurs 
fiefr; îr mourut vers Fan 1278 ne laimant qu'une fille 
nommé Randonne qui épousa Reymond, seigneur de 
Cftftelianue* La principauté de Montauban âit réunie 
nu Dauphiné en i3oo« 

CiWide^Chattreuie» 

Ce fut vers la £lte de aaint Jean-Baptiste 1084 que 
saint Brtino sVtablit daos le désert de Chartreuse avec 
six compagnons ; Landuin , né en Toscane , deux 
KiienaOi chanoines de Saint-Ruf, Hugiiesi dit la cha- 
pelain, et deux laïques 4ndrë et Guerin. Il existait déjà 
dans la vallée un viilage appelé Chartrouse ^ d'oii Tordre 
a pris sop nom (i)« 

(i) Ce village a souvent changé de nom: on Ta'appeU 
(kitorùsumy Cariosktm et Cariusia, de même en français « 
Chalroiise, Chartrouse et Chartreuse. 

Uu 
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Un acte passé la même année » par le^el les gens du 

pays cédèrent aux nouveaux hermites une partie du de- , 
sert 9 nous apprend qu'il y avait près de la Chartreuse un 
prieuré de la Chaise-Dieu (i). Séguin qui en était abbé y 
souscrivit à cet acte du consentement de ses religieux. Les 
autres parties furent : Humbert, habitant 4e Miribel , 
Hugues» habitant de Tolvon , Anselme Garin, Bernard 
Lombard avec ses tls; Lnce avec ses fils , Rostaing, 

Guigues, Anselme, Ponce et Boson. Hugues, evéque 
de Grenoble» confirma cette cession en présence et du 
eonseniement des fidèles ^ et se désista en même temps 
de tous les droits qu'il pouvait avoir sur le terrain 
concédé. Cette charte fut lue à Grenoble^ le 9 décembre, 
an présence de révéqne, du chapitre et de plusieiirt 
prêtres assemblés en sjmode. 

Le lieu ou se fixèrent d'abord les chartreux fut au 
pied d'un rocher à un quart de lieu nord-ouest au-dessus 
dtt couvent actuel, il n'y avait pas encore quatre ans 
qu'ils s'y étaient établis lorsqu'ilslbreuttouf engloutis en 
une nuit sous les avalanches^ on ne put retrouver 
que trois de leurs corps. Bruno et Landuin étaient 
alors absens. On a depuis bâti sur ee rocher une cha« 
pelle oii sout représentés Bruno et ses six compagnons* 
£n I i3a « on transféra le couvent un peu .plus bas 9 
vers le milieu du désert » ou* il se trouve actuellement. ^ 

La (irande-GIiartreuse a été brûlée huit fois, en i52o, 
1571 y 1474 9 i^io » i56a f pendant la première guerre 



(i) Fratn/m caser fici prope GraiianopoUm prioratus. MœC 
celluia est vicina.ercmo Cartkusiœ, (BoUan^ pag. 738)« 

18 . 



Digitized by Google 



I 



^274' HIBTOIBB 

cîvîle, iSga, 1611 et le 10 avril 1676. Cette dernikre 
fois elle fiât hrûlêe entièrement et c'est depuis Ion qu'on 
Ta rebAlîe telle qu'elle existe aujourd'hui. Voici quelles 
sont les maisons <^ue les chartreux, possédaient dans le 
Dauphiné* 

La chartreuse des Escouages , pr^ de Saint<*lfarcelHu, 

fondée en 1 1 15. Ce couvent fut d'abord occupé par des 
chartreux qui le cédèrent à des religieuses de leur ordre 
en X 391* 

La chartreuse de Dourbon^ dans le Gepençois , fond^ 
en II 16. 

La chartreuse du Val de Saiute-Marie, dauf le 
Royanst * fond^, par Guigues en it44- 

La chartreuse de Silve-Béuile, dans la forêt de Pa— 
ladru, fondée en 11 66. 

La chartreuse de Bertaud , dans le Gapençois , à deux 
lieues de Dourbon, fondëé en I188 (t)« C'était une 
maison de religieuses i elle n'existait déjà plus au corn* 
menoemeui du 17.* siècle. 

La chartreuse de Curière, fi>ndëeen par Am- 
blard, depuis évéque de Maurienne. Elle se trouvait 
dans TenceiiKta du désert , et iut ensuite réunie au 
chef»d'ordre« 

La chartreuse de Prëmol^ près de Vaulnaveys, fondée 
par la dauphine Béatrix, en i234* C'était une maison 
de religieuses. 



(1) J*ai suivi ici la nouvelle carte : l'édition des statnls 
de BAle iSiOy eh fixe la fondation en tii6, ce qui est évi- 
demment une erreur; car on B*a commencé à instituer les 
chariruusiues que vers la fin du iz,^ siècle. 
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Lt c1i«rtr€ii8ê dePermagne on Parveny ; près deTnl* 

lins, fondée en isSy par laïques, évcque de Greuoble. 

La chartreuse desSallettes, dans le VieDnois, fondée 
par la dauphine Anne en 1289» Ce couvent était oe- 
cupé par des cliartroasînes ; il portait anciennement le 
nom de la Salle ou de la cour de ^otre-Dame^ d'oïl l'on 
a formé celui de Sallette. 

La cbartreuie de Chalais, prëa de Voreppei fondée 
par Iliif;ues, évê(|iic de Grenoble, en 1108. Cette mai- 
son élait dan& son origine un couvent de bénédictins. 
Guillaume» un des successeurs de Hugues, la donna 
aux chartreux en i3o3; elle fut réunie au chef-dWdre 
en i58o« 

11 j avait aussi une ckartreuse aux plantées de Beau- 
Croissant y près du Fontanil, ^i fut réunie au prieuré 

de Saint-Robert en i3oo. 

La Grande-Chartreuse possédait k Grenoble un ho^ 
pital situé dans la rue Sainl-Laurent. 

Saini Jaeqwss de Compostelhé 

Il ne parait pas ipie la téte de saint Jacques qui est 

/ à Corapostelle, soit celte de Tapôtre de ce nom (i). 
D'après une ancienne tradition répandue dans le Dau- 
phiné et dans la Catalogne, elle y aurait été porté 'par 
un seigneur du Graisivaudan vers là lin du ii.'* siècle 9 

et ce serait celle d'uu saint Jacques dont le corps était 
à Echirolles près de Grenoble. On raconte oiéme que plu- 
sieurs pèlerins firent exprès le voyage d'£spagne à Gre- 



(1) L'apèUre saint Jacques a été martyrise à Jérusalem.' 
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noble pour y vénérer le corps de ce saint. Au reste ce ne 
fut qae vers 1* fia da i5.^ siècle que l'on fit quelque! 
recliercliet k ce n»)et* 

. La nuit du 12 mai i488, lecuré de lepafOÎS8ed*Ecbî- 
rolies ayant fait ouvrir le tombeau que l'oa désiguait 
pour être celai da saint (1) 9 on j découTrit ea effet » sous 
une voûte, un corps sans tête et ayant k o6téune orne en 
terre (2), Leleudeniain Vévêque se transporta sur les lieux 
et informa immëdiateaieat le pape de cette découverte , 
. mais lee choses en restèrent là. 

Seigneuries de Gières ef de Ckdx* 

Ces deux seigneuries relevaient anciennement' en fieiP 
dtt chapitre de la cathédrale de Grenoble* Amblard et 
Isoard co-seîgnèurs de Ckix, se reconnurent vassaux 
de cette église eu i223. 

Un acte de X2j6 nous apprend t^ue lorsque les cha- 
noines prirent possession de cette terre, ils portèrent 
avec eux la tôte de saint Vincent (3) qui était ren- 
fermée dans un reliquaire d'argent , et la placèrent 
au sommet da château de Claix en signe de domina^' 
iion, pendant qu'on chanUit le répons Asuanptus est ex 



(t) Ce tombeau était au-devant de l'églUe. 
(ft) On trouve encore aujourd'hui aux environs de Gre- 
noble des corps inhumés à cAté desquels sont placés des pois 

de terre grisAlre, sans vernis et sans ornemens. En 1804» on 
en a trouvé trois dans un champ, entre l'Isère et le Drac. 

(3) L'église cathédrale était dédiée à Notre-Dame et 
saint Vincenl* 
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«cifiSeo* Us plantèrent «ami une iMwière inr le don{on 

de la tonr. 

£n I2g6 y le chapitre céda au dauphin Uuimberttaas 
ses droits snr le mandement de Claiz, en présence de 
l'ëvéque GniJlanme et du doyen Guillanme Gommiers. 
Cette cession fut approuvée par la dauphîne Anne et 
par le prince Jean^ son fils aîné, comte de Gap* 

lÀheriés accordée aux habitant de Grenoble* 

• NonsGuîgues, dauphin de Viennois, comte d*Â1bott 
et Pierre , par la grâce de Dieu , évéque de l'église de 
Grenoble j avons ordonné ce qni suit : 

» Quiconque, Jans Fétendue de la viÙe ou de son terri* 

toire, tirera un couteau, une ëpee ou un glaive , ou élè- 
vera une masse d'arme dans Tinteution de blesser ou de 
frapper, payera cinquante sous au tribunal (i), après 
avoir satisfait la personne insultée à raison de l'injure; s'il 
ne peut point payer cette somme^ il restera cinquante 
jours en prison, dans les £en, an jpain et à l'eau. Ceci 
ne conoeme point l^s enfiuis an-dessons de l'âge de 

douze ans, 

» Qu iconque en frappant quelqu'un avec lesdi tesarmes, 
une pierre ou un bâton ^ lui aura occasioné la mort ou 
l'aura privé soit d'un membre^ soit de l'usage d'un de 
ses membres» sera arrêté et tous ses biens seront con- 
fisqués* U payera seulement cent sous, après avoir sa- 



(i) Nous avons déjà fail n'inarquer que la livre viennoise • 
composée de vingt sous valait un marc d'argent; ainsi cio' 
qiiante sous valaient une livre et quart d'argent. 
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Usiaît raisoonableuieDt la personne iosuitée, oa sera 
pnai aa gré âa tribaaal si la blessure « qaoiqa'il j 
ail ea effusion dé sang, n'a point occasîoné la mort da 
blessé ui la perle d'un de ses membres. 

» Quiconque^ dans un mouvemeot de colère y aura 
Iraf^ quelqu'un « de la main on du pied , payera Tingl 
sous s'il y a efFusiori de sang, et cinq sous s'il n'y a 
poiut eu e0^usioa de sang. Cependant s'il a frappé la 
personne de manière qu'il l'ait défigurée on lui ait 
brisé dés dents , il payera quarante sous toujours après 
avoir donné une satisfactign raisonnable à la personne 
injuriée. S'il Ta (uée ou qu'il lui ait meurtri un mem- 
bre , il sern recomm&itdé k la miséricorde de set seî— 

■ 

gneurs. 

I» Ceux qui se serviront de faux poids ou de fausses 
mesures payeront soixante sous au tribunal; s*ils ne 
peuvent point payer celle somme^ ils subiront une 
punition corporelle* 

» Ceux qui commettront un ou plusieurs vols, seront 
pnnis- selon les lois et les usages* 

» Ceux qui seront surpris en adultère payeront cent 
sous (1)1 s'ils ne peuvent payer cette somme ^ ils seront 
punis au gré du tribunal* 

« Si un étranger commet un crime sur le territoire 
de la ville » tous les habitans peuvent en tirer vengeance, 
et s'ils ne parviennent point à Tarréter» ils doivent 
aller l'attaquer à main armée dans le lieu de sa re— 
traite, jusqu'à ce qu'on leur ait donné satisfaction ou 
livré le coupable» La même chose doit être observée 



(1} A Moiraos l'adulttive éUiit taxe soixaulc iuus* 



Digitized by 



BB 6RB1IOBLB. 279 

Im^'ao habftUnt du territoire de k ville leni frappé 
oa qu*il reoerra une grave iatolte* 

» Si un étranger frappe un autre étranger hors du 
territoire de la yïUc, on ne doit poiot se méier de leur 
rize> à moine q«e ce ne lotl dane lei eae prëdttfe* 

» Nous ayons aussi réglé comment il faudra con- 
naître des affaires civiles. Lors<|u'un procès sera vidé 
jadidairementy le Iribanal percevra ponr dépens à* 
raison de quatre sons par livre enr le montant de la 
somme qui fera Tobjet de la condamnation , soit qu'il 
s'agisw d'argent ou d'immenbies; dans le dernier caa 
les inunenbles seront estimés par la partie condamnée. 
Si Taffaire se termine amiablement pendant les débats 
du procès, les quatre sous seront pajfès conjointement 
par lee deux pi^tics. 

» Afin qu'il ne s*élëve dens la ville ni rixe ni discorde 
au sujet des dettes « nous arrêtons qu'aucun créancier 
ne pourra citer son débitenr ; mais si après l'avoir averti 
trois fois, il n'en est point satisfait, il portera sa plainte 

au tribunal , qui sommera le débiteur de pa^er, et qui 
en exigera sept sous pour la contumace. 

» Ces libertés on t été données et accordées par le dan- 
pbin André et l'évéque Soffirey d'heureuse mémoire, 
nous aujourd'hui nous les renouvelons , approuvons et 
confirmons ponr l'utilité publique de cette ville, et or-* 
donnons en outre que tout écrit on instrument lait ou 
donné, soit par nos prédécesseurs, soit par tous autres, 
qui dérogerait à ce privilège, n'ait ni force ni vali- 
dité...* ^ 

» Quant aux prérogatives que nous avons accordées 
aux recteurs et à ruuiversité de cette ville, et qui sont 
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contenues dans les^Iettres que nous leur avons adressé, 
scellées de nos sceaux, soient maintenues. 

» Ainsi passé à Gicnoble l'an de Hotte Seignear mil 
deox cent qnarante-quatre, sons le pontificat dn pape 
Inpocent lY » et le règne de l'empereur Frédéric. » 

Coutumes des anciens Dauphinois, 

Le principal habillement des hommes consistait en 
une longue casaque qui descendait au-dessous du genou 
et à lamelle éteit sospenda nn capnchon convrsnt 
le tite. An lien de capuclion les personnes de qualité poi^ 
taient un chaperon de différentes couleurs et orné quel- 
quefois de plumes. Cette coiffure était commune aux 
liommes et eux femmes. Ce ne fiit qu'au commencement 
du i4** siècle que les gens de ville prirent des espèces de 
calottes auxquelles on ajouta y dans la suite, un grand 
bord. 

A la même e'poque on diminua de beaucoup la lon^ 
gueur des casaques; mais Humbert II s'opposa à cette 
mode, et défendit expressément, en 1848 , de porter des 
habits courts, sous peine d*nne amende de cent sons. 

£n été les hauts et les bas de chausse , ainsi que la 
'Casaqnei étaient ordinairement en étoffe nommée 
ncUe. Les souliers avaient la> forme debottines, lorsqu'ils 
montaient au-de^âus du cou-de-pied, on les appelait 
sUvales* 

Par ttne singularité assez remarquable , les femmes 

qui , avant le règne de Humbert II , avaient la tête et le 
visage découverts , s'affublèrent, de son temps, de grandes 
capes noires. Les dames de la cour portaient la robe 
traînante; leur mantel descendait jusqu'aux talons et se 
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fomiitpar«d«raiit «m des agrafies an das bantonni^res* 

Au contraire , les manteaux des hommes étaient si courts, 
que souvent ils ne passaient pas le genou* 

La diatinction dans la parure roulait sur la couleur, 
la finesse de l'étoffe et le prix des fourrures dont les 
manches de la robe étaient bordées^ ou dont le manteau 
entier était doublé. En général les bai>iilemens étaient 
si chers^ qoe la dauphine et les dames de sa suite n'eu- 
rent d*abord que deux robes, Tune pour Tété, et l'autre 
pour i'iiiver. On y en ajouta depuis deux autres » et dès- 
lors elles en eurent une pour chaque saison. Les gens de 
la'^maison du dauphin avaient un habit tous les deux ans ; 
du temps de Humbert II , leur habillement complet coû« 
tait quatre florins d'or (i). 

L'usage des fonrmres était encore si commun pendant 
les II,* et 12.* siècles que les prêtres officiaient même à 
Tautel avec leurs pelisses ^ ils se couvraient simplement 
avec un linge blanc appelé, pour cette raison, surplis, 
super pelles. 

Un règlement fait par révêque de Grenoble , en 1246, 
pour le chapitre de la cathédrale, nous apprend que les 
chanoines recevaient tous les deux ans une pelisse du prix 

de seize tous viennois j une tunique et une cape de bon 
blanc français f appelé bloj^ des mules de nuit en àa^ 
sonne , avec un double feutre et à fortes soles y deséottines 
en cordouaan , tusez larges pour pouvoir y mettre une 
paire de chaussons j et dont lahauteur devait être de deux 
espans au-dessus du coh-du^pied. 



(i) Le florin d'or valait alors 45 sous 6 deniers* 
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La mèmt ordonnaiice prescrivait que le veslîaîre se^ 
rait chargé de teindre la cape en noir, et qu'il ferait 
provision de toile de douze deniers laune et moins» B*iï 
le pouvait* Il était permis aux vieillards et aux infirmes 
de porter la cape eu ^aEaèmm; c'était un drap plus épais 
et plus chaud quek bloj» 

Cornant de Montfleurj-* 

Hombert U céda lechâteau de Montfleuryauz demi* 
nîcains le aa décembre 1542 ; mais ce ne fut qu'en 1 3 
que ToQ commeaça à y établii^ quatorze religieuses. Le 
dauphin ea avait fisé le nombre à quatre-vingts, outre 
six religieux destinés au service de Téglise. Voici quels 
sont les confins du château de Montfleury et de ses dé- 
pendances, désignés dans l'acte de dotiation : Un petit 
mur en pierre à l'extrémité de la vigne > attenant au châ* 
feauydu côté de Boquéron, en descendant jusqu'à la 
grande route de Grenoble k Monibonoot, et de l'autre 
c6té y le ruisseau de Charmeiran jusqu'à la |oactiott du 
chemin de Montfleury avec la grande route. 

Lorsque Humbert dota ce couvent, il lui fi^ cession du 
péage de la Tronche (1)» et lui assigna i320 florins d'or 



(i) Ce péage apparlenail anciennement à l'empire. L'em- 
pereur Henri , par un acte daté de Gènes» du 16 lévrier i3ia, 
le céda à Hugues^ baron de Faucigny, qui le fraosmit à 
Hombert IL Je raconterai k ce sujet qn'en i3Sf , les dames 
de Montfleury traitèrent avec un marchand de fer de Moi* 
rans, nommé Martin Roux; elles déchargèrent loi et ses 
successeurs de fous droits de péage > à condition qu'on leur 
donnci aii t liaquc année une livre de poivre et une livre de 
gingembre. 
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sur ie§ udUu womtpêaéiet de phênenn cmnmnmmtdi^ à 

râison de i5 florins pour chaque religieux ou religieuse, 
lies 3o iiorios re»UDs furent pour le« gage» des doute»- 
tiques* 

Le couvent de M ontfleary • M hMé eDtikremeat dm 

fois, le i4 avril i455f dimanche de (^uasimodo^ et le 
j/' décembre i6a5. 

Dunois et son confoiseur, qui passèrent à GmoMeon 
1462, quelques années après son premier incendie, lui 
donnèrent en munâne trois écus d'or ehmcan (1). Lm 
reine Anne de Bretagne l'ayant ▼tsitë le 3o ayril 1807 ^ 
lui douua 5o livieâ pour y relever le cloître. 

Etais du Dauphiné» 

Les états du Danphtné étaient convoqués» dans leur 
origine , par le gouverneur de la province } mais Louis XI 

avant révo(|ut' ce pi ivilége , ordonna qu'ils ne pourraient 
s'assemblor qu'en vertu de ses lettres; il tixa eu même 
temps le lieu de leur session à Grenoble 9 et nomma 
révéqne de cette ville président-né des états. En Pabsence 
de révéque i'abbé de Saint-Antoine les présidait ^ après 
lui siég^îent les archevêques et les évéques qui se tron- 
vaient à Rassemblée , ensuite les commis du clergé dont 
un devait être le dojen de la cathédrale. A la tête de la 
noblesse étaient assis dans quatre £MUeuils les quatre 
barons de la province députés*nés. On doit observer que 

CCS droits Je prérogative restaient a L lac Les aux terres , 
elqu'ilspassaientauxiamiilesqui les possédaient^ c'étaient 



(i) L*€Ctt d'or couronné valait 45 sons» 
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ClermoQt daoft le Trièvet (i)» Sraenage,, Bresûea et 
Haubec alternativenent avec Montmaur* Les coiunls 
des dix villes siégeaient après« Voiei Vordrc de leur pré- 
séance : Ceux de Grenoble, de Vienne , de Valence, de 
Romans, d'JSmbroa i de Gap, de Die, de Saint-Marcel- 
lin , de Grest et de H ontëlimar. Les châtelains et les 
autres membres prenaient indistinctement leurs places 
sur des bancs* 

Outre les états, il existait dans le Danpliitté d'autres 
assemblées particulières^ telles que celles des dix villes et 
du conseil général. Cette dernière convocation se tenait 
toujours k Grenoble. ^ 

Tcmheaux des andenf dmqjihins* 

Gnignes-1e-*Vieux , mortàGnny en 1075^ Guîgnes- 
]e-Gras,VGuigues III et Jean L" furent enterrés dans 
le couvent des bénédictins de Saint-Robart. 
• Guignes-Dauphin y mort à la Buissièkv en ii43»et 

Guignes V, son fils, furent enterres à Grenoble, dans le 
cioitre de la cathédrale; leurs tombeaux existaient en- 
core vers la fin du 17 / siècle 5 ils étaient contre le mur , 
élevés en forme d'autel , et l*on j remarquait au-dessus 
une grande croix ûeuronnée y gravée en relief, croix que 
les comtes du Graisivaudan faisaient frapper sur leurs 
monnaies» 

Gnîgues^Ândréi Jean II, Guignes VIII et Hugues, 
baron de Faucigny f fib de Humbert furent enterrés 



(f) La terre de Clermont en Trièves a été érigée en ba- 
ronnie par Humbert 11 en i34o* 
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, dans Ja chapelle delphinalede Saint-Andréj leurs tom- 
beaux ajant été démolis en 1662 , on plaça au-des&ui 
detaUlle», le long d« chOMurt qmlre tables de marbre 
noir , sur lesquelles on grava les inscriptions snivintes» 
en caractères d'or. 

Andreœ dclpkim viemmnii,fmimipi opiimo devotiê^ 
êimoy hujus mdûêacrmftmdaian^ qui quoi annis diem 
sui obitûs cclebrari jussit. ObiiL lil idus nmrUi 
MCCXXXFL 

Joanni d/dphino Vimmenêi tpii tgregiâ proh gh*^ 
rwsus, et apud tuoêet exteros eeUkmimm^ inuriii IV 
nonas marlii MCCCXFIIL 

Guigo delfkimis Viennauis^ ob vexatam ingenii^ 
hu$ prœKis Sabaudiam clarisiùnuê, ob debellaêot ho»ie§ 
itmctissimus , morte decessit Vlll Kalcnd. seplembris 
MCCCXXXIIL 

HugmU^Delphino Fudgniaci domino 1 prino^is 
Delphini fiUo erepto , MCCCXXIX. 

Guigues VII fut enterré dans le couvent des religieuses 
de Prémol , près de ViuUe , qu'il avait désigné lai-nnéme 
pour être le lien de sa sépultnre. 

Humbert L", mort en i5o7 , fut enterré dans la ciiar- 
treuse de Sainte-Marie-du-Val en Roy ans. 

Hombert II » mort à Germont en Anvergno le aa mai 
i555 , lut transporté à Paris et enterré dans l'église des 
frères prêcheurs. Sa figure était gravée tout de son long , 
snr nne grande pierre , avec ses omemens de patriarcbe* 
Antonr delà pierre on Ibait cette épitaphe : 

Hic jacet pu 1er cl D. amplissimus Hurnbcrtus ^ primo 
f^iennœ dalphinuSf dcindè relieto principatUf f rater 
ordinis praedicatorum in hoc convmiu Pmuetuif M 
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detnum paLriarcha Alexandrinus et perpétuas adminiS" 
îraior Rhemensis^ et prœcipuus benefactor hufus eon— 
vmtds, Obiiiautem anno Domini kSSS, dié 22 mai* 
Orate pro eo, 

André, fîis de Humbert II , mort aa château de Beau- 
voir en i335, fut enterré à Grenoble, dans T^^Hm dn 
couvent des dominicains 5 son tombeau a été abattu par 
les relîgionnaires en J562. Les dominicaiQs ayant depuis 
fait rebâtir leur église (i), le parlement y fit construire 
en son honneur un nouveau tombeau sur lequel on 
pla^ cette inscription gravée sur une lame de cuivre : 

jéndreœ^Delphino , illustrissimi principes HumherU 
Deïphini unico JUio, infmti adhucdemedio tuàlato , 
monumentum à pâtre mœstissimo constructum in domi^ 
nicanorum Umplo civitatis hujus, sexto non. juUi iZ^^ 
injurié iemporis^ belhrum cinUum ceiamitate dim^ 
tum anno iS6%f tandem in hune locum mon eadaveris 
ejus reliquiis^ supremi senatûs décréta translatum et res^ 
Ututwn est à piis et reU^iosis hujus cœnobii viris XFIl 
Kalend, augt. anno z583. 

I! existe deux traditions sur la mort de ce prince» Les 
uns raconteul que Humbert le tenant dans set bras à 
une fenêtre du palais delphinai de Grenoble, le laissa 
tomber dans riière; les autres rapportent que ceât 



(i) Avant 1662 1 Téglise desdominicains se trouvait la même 
où était, avant la révolution, l'entrée du couvent et la cour 
de leur coUé(^s on remarque encore au-dessus de la porte 
ces mots presque eOacés : Collegàan fratrum prœdicaiorum, 
leur nouvelle église a été rebâtie à côté. C'est celle qui sert 
aujourd'hui de halle au blé. 
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aonmce qui le Uim tomber d'uoe fenêtre éu ehâteea 

de Beauroir^ mais ces deux récits sont contredits par 
les preuves qui résultent d'un compte que le trésorier 
Jean Poney rendit k Homberli et ou il est ûiit mcnttoa 
de le maladif d'André. 

Organisation de Vanctenconteilde la ville de Gnmoàle. 

Le conseil ordinaire de la ville de Grenoble» tel qu'il 

fut organisé par Louis XI, était composé de quatre 
consuls» de deux députés du clergé, Turi duciiapilre de 
la cathédrale, et l'antre de celui de Saint^Àndré; des 
quatre consuls sortans » de deux gentilslionimes , l'un 
<] 'epée et l'autre de robe; de deux députés du tiers-ctat; 
de deux juges politiques, de Tavocat et du procureur de 
la ville. Tons ces membres jouissaient de l'exemption des 
tailles pendant le temps que durait leur commissioU. Les 
consuls, ainsi que les conseillers, excepté Tavocat et le 
procureur de ville, étaient annuels et élus par le peuple. 

Voici cofîiiiient on procédait à leur élection : 

Le premier consul dtait choisi alternativement entre 
les gens d'épce et de robe } le second , parmi les gens de 
loi ^ le troisième , parmi les marchands , et le quatrième , 
parmi les habitans de Saint-Laurent. Depuis l'édit de 
pacification donné en i5;;6, les deuxième et troisième 
consulats étaient occupés tour k tour par un catholique 
et un réformé, de manière cependant qu'il n'jr avait ja- 
mais qu'un seul consul protestant. Quant aux deux juges 
politiques, on les choisissait , l'un parmi les habitans de 
la rive droite, et l'autre parmi ceux de la rive gauche; 
leurs fonctions consistaient à faire exécuter les arrêtés 



* 
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cooeemaiit la police de le ville : on leur edjoîgait en 

i656 quatre aides , appelés juges polititpief tecondmreMm 
Le& éiectioas se faisaient ordinairement le jourdesBois, 
dans nne salle du palais de justice, appelée la grande 
salle* S*i\ arrivait que les consuls fussent o>Dtinaés« les 
conseillers l^étaient aussi. 

Le conseil des quarante oa des notables, était composé 
de tons les membres du conseil ordinaire, de denxdé-» 
putés du clergé, Tun du chapitre de Saint-Laurent , et 
l'autre de celui de la Magdeleine (i), de seize membres 
éhis par les consuls et des quatre juges politiques secon- 
daires. 

Hôpital général de Grenoble. 

Ce fut en 1661 que les consuls de Grenoble appelèrent 
en cette ville quatre frères 4c la charité pour avoir soin 
des malades de l'hôpital. Oocl<luM>nn®es après, en i666y 
ou y établit ausâi quatre religieuses hospitalières pour 
soigner les malades de leur sexe. 

En 1681 y le roi ayant ordonné que chaque viUe ren- 
fermerait ses pauvres , les consuls qui étaient chargés de 
l'administration de cet établissement , firent agrandir les 
bâtimens de Thèpital. Les religieux s'engagèrent alors à 
se bâtir une maison particulière , et formèrent uu cou- 



(1) L'évéqiie Falques, en 1257, avait établi dans l'h^tlal 
de la Magdeleine on de Saint-Hugues un prieur et deux cha- 
noines çour prendre soin de Tadministration du temporel. 

Ce prieuré ayauLéîu abamloiitié aux cordeliers en iSgi, les 
trois chanoines lurent incorporés au chapitre delà cathé- 
drale. 

vent 
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vent soas le nom de Saint'^Etienne-de^la'Charité* La 

consécration de leur égli5(' cul heu ea i68/|, le jûur de 
la féte de saiut Jeaa-de-Uieu. 

Porta de Grenoble. 

Avant la révolution , il y avait une inscription latin» 

au-dessus des quatre portes ^ueLesdiguières a fait cod- 
struire. 

> 

Inscription au-dessus de la porte Trèt^CloUrçt* 

j^temœ memoriœ Benrici ÏFI! GalL et 2Vw. régis 
chrislîaniss, verè aug* opt. Clementiss. Jbrtiss*Jelicis' 
simi tfue regni GalL restauratori^ patriœ patris^ quod 
Francise. Bonnes Lesdigueriivirtuteyjide^inanuj se^ 
iialui aucloritatem^ civiiuii, potriof que uni\»€rsœ pacem 
restituent , urbem novo pomœrio ampliârit^ civitas et 
pauiagratitudm nomunr, MDXCIiJ. > 

L'inscription au-dessus de la porte de Bonne était la 
inrine, sauf la date qui, au lieu i5g3, était de 

Inscription aitdessus de la porte Saint-Laurent. 

» 

Felicibus auspiciis et jussu Henri JIII Galliar, et 

Nuif. régis învictissimi , décora mœnia cîvitatis Gra~, 
tianop, inchoata et ex voluniate Ludof^ici XIJI régis 
christianissimi propugnaculis et ponueriis atwta , 
Franciscus Bonna Lesdiguenus , dux, par et mareS' 
challus Franaœj delphinatûs prorex,JideUssimo studio, 
et curé solerti absolvii , et portartidivi Laurenîii^ exte- 
ris incolis y àfindamentiserexit arnio salutis MDCXV, 

>9 
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Iiucription au-dessus de la porte de France. 

Ludovicus XIJI Galliarum et Navarrœ rex pius, 
feUSf itwicUtt GraUanopoU monte auctâ^ ejas^mwrù , 
propugnaculis ei inUrioribus œdificiis , providentiâ $uâ 
et curd Francisci Bonnœ ducis Digueriarum , paris et 
' mareschalU Francicgf proregis deiphinatûsj inMtitutUah 
que perfectis portam hane regiamvoeanfuttit MDCXX, 

La porte Crëqui ou de la Graille était nommée dans 
les premiers temps porte de VEguier , parce qu'elle se 
tronvait en âiœ du passage de l'£g;iiîer, situé an pied 
de la tour de la trésorerie , dite aujoardliai de FliôteK- 
de-ville (i). Le nom de la Graille lui vient de ce qu'il y 
avait près de là une auberge dont Tenseigne représentait 
une corneille» appelée par les gens de la campagne une 
graille» 

Les sept merveilles du Dauphiné, 

Les auteurs qui ont écrit sur les prétendues merveilles 
du Dauphiné en ont compté jusqu'à qninse (2}^ les plus 
célèbres étaient , 



(1) Ce passaj^e était près d'un égoùt ou éguierf» où s'écou- 
laient les eaux de la ville. 

(2) Gervais Talisburyi dansaes Oiia bnperialia encîle neuf» 

et Aimard Falcon, dans son Histoire de Vabbaye de Saint'- 
Antoine f en décrit quinze. Salvaiug-lioissieu qui a tait un 
poème en latin sur les sept merveilles du Dauphiné y les a 
rendues encore plus. fameuses par le charme de la poésie. 
Je citerai ici une épigramme composée vers 1660» par 
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1. ° La fontaine ardente, près du village deSaint-Bar- 
thélemi , sur la commune du Gua. Saint Augustin, qui 
0D parle dans ton livre De Cmiate, raconte que , de son 
temps , un flambeau éteint s'allumait , et qn*nn flambeau 
allumé s'éteignait lorsqu'on l'appiockait de sa source. 
Aujourd'hui les inflammatiom spontanéei sent très-* 
rares; cependant il s'^happe encore du ruisseau et de 
Teau que l'on fait sortir de terre, en creusant un peu, 
un gaa inflammable, à l'aide duquel on peut allumer 
des mtims légères; 

2. ® La tour sans venin , sur la rive gauche du Drac, 
près de Pariset. 

Voici Torigine de ce nonii expliquée par Debroste ; 

On met au noml^re des sept merveilles du Dauphinë 
la tour sans venin ^ ou les animaux venimeux meurent, 
à ce que Ton prétend , aussitdt qu'on les y porte. Le £ût * 
est démenti par Peipérieiice; mais cela n'enopèche pas 
que le peuple n'y ajoute la même foi s c'est son usage. 
Le vrai nom de cette tour et de la chapelle voisine est t 
Tom San F'ereno^ la Tour Sainê^F'rain. Ou a dit , 
par une prononciation altérée, Tom San ^enenof et 
en français, par une mauvaise cc|uivoque , ToursatLi^ 
Venin y ce qui a sufli pour établir cette fable. 

Cette tour faisait partie d'un château fort apparteuenl 



Th. Delorme, natif de Vienne , et avocat au parlement de 

Grenoble. 

McrTcillcs du pay», dont on dit tant à» bien, 
Soit dans les T«n , soU dans la prose, 
' Vous êtes un peu plus que rien. 
Vais , A dire mi , vous n'êtes pas grtnd'cbose. 



Digitized by Google 



2g2 HISTOIRE 

aux dauphins, et dont on voit encore des vestiges. On 
raçODte c|u\iQ la]>oureur trouva près de là une grande 
quantité de medaiUes dt& Bas*£nipîre. On j trouve même 
de nos jours des ëpëes et d'autres armes dn moyen âge. 

. 3.° Le mont inacce^ibl^, qui est un rocher trës-es- 
carpë , au sonunet d'une montagne^ dans lé Tnèvei , près 
êe Gkichîlianne. On croyait impossible de pouvoir parw 
yeair à son somuiet : en 149?', le gouverneur de Moa- 
télimar le gravit avec plusieurs personnes , par ordre de 
Charles YIII ; depuis ce temps y les pi^psans j miintent lia^ 
l^îtueilement ; 

4. ° Les cuves de Sassenage. Ce sont trois excavatioua 
de forme cylindrique , creusées naturellement dans une 
grotte du rocher appelé les portes de Sassenage; elles 
présageaient, dit-on , la fertilité ou stérilité de chaque 
aimée I selon qu'elles paraissaient plus ou moins remplies 
d'eau le jour de la veille des Rois. C'est i^ussi à Sasse* 
nage que Ton trouve les prétendus diamans aux(|uels oa 
attribuait une vertu merveilleuse pour la vue. 

5, ^ La manne de Briançon , qiue Ton cueille sor les 
Ipelëzes aux environs de cette ville ; 

6*° La motte tremblante , masse de tourbe, en forme 
de table ronde , qui se balance continnelleinent sur la 
surface du lac Pelhautier^ prèsde.Gspp; 

7.° Enfin , la grotte de Notre-Dame de la Bahne , ealie 
les villages d'Amblerieu et des Salettes. à sept lieues de 
Lyon. 

Château de FiûUem 

Ce château a été bâti par Lesdiguiëres en 1622. On 
y admirait autrefois une belle giilerie enrichie de ta« 
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bleauXy. reprc&eiitaut les victoires de Henri IV el de 
iiesdigttiëret ; un Hercule ermé de sa massue « qui aert 
aujourd'hui d'ornement au )ardîn«de»vil1e, et la statu* 

équestre du connétable , à l'eulree de ia cour. On j lirait 
au-dessous cette iascription : 

Francisais Banna dtiXf par et ma~ 

resehaibis FrancitB summum exereituum eastrorumque 
regiorum prœjectus e^uesier, hdc œned statuâ martis 
orâ fsretUe, adwnan exprimititr anno AiDCXJI œtasis 

LxxruL 

Il y avait ^lussi une inscription au-dessus de la porte 
qui conduit au parterre^ sur une tablette en marbre 
noîr s 

Feîieibus auspieiis Hennci IV ^ Francorum Nomme 

que régis iiwictissimi ^ pace terrd mari que part d Fran^ 
t fiiêcus Bonna Lesdigucriarum domiaus f Delphinatût 
prorexj toi beUorumsuperstes » secessum hune sibi suis 
que à fundamentis erexit anno saiutis MDCXX. 

Deus nabis hœc oUa Jecit. 

Major posioUa virtus. 

Inscription en mémoire du voeu fait par les amsuls de 
" Grenoble, lors de la peste qui ^fiigea cette ville en 

Ut grassantem anno MDCXXJXj pestilenliœ tabem 
Deus averferetf consules GratianopoUtani votum hic 

perpetuum inierunt, 

Solemnisomniun^ ordinum auppUcalio haùeùitur serri' 
per domenicd à feriis paschalibus .tertiâ ^ consuUbus 



' BISTOIRE' 

imle diviiiissimum ChrisU corpus Jacemjulvam prcsfe» 
reniiài» ^ qui etiam mionebuntur ad sacram mensam 
cccedere. 

Sacrum prœtereà de gloriosd Virgine fiel quotidic ad 
arnm hujus templi maximam ^ adhibitâ sanctonsfn 
Mochij Laurmiii et Bugoms onutone» 

Nummiex mrario eUam pubïico ducenti prœfercntur 
ad lampadem argenleam altari summo appendendam* 

Sanctomm ScbasiiaiU et Rochi diebus; in perpetuùm 
festus habebitur, privilegio que divi SebasUani absii^ 
nebunt omnes camihus. 

Id se bond fide prœsUturos voti , très comulessuo et 
luccessotum nomine^ polUciti suntf ad majorem Dei 
ghriam et iotita ctvitaiis salutem, i63i. 

Cette inscriptioii y gravée sur une lame ea cuivre , 
^Uil fixée au pilier , aa-dessons de la chaire k prêcher, 

Anciennet rues de Grenoble. 

Voici quelles étaient les anciennes rues de Grenoble 
ayant que cette ville eiit été agrandie par Lesdigaiëres : 

La rue Bournoulen , aujourd'hui rue des Vieux-Jé- 
■ suites y ainsi nommée d'une famille de ce nom qui y 
possédait un h6tel; il était situé presque- yersJe milieu 
de la me, et Von y voit encore une partie de Tare du 
portail sur lequel est représenté un sauvage tenant un 
écn* 

Les rues Brocherie , anciennement Bécherie, et Che^ 

noise y autrefois Chaunaise ^ doivent leurs noms aux 
familles Bûcher et Chaunaîs. 

La rue du Basuf, oh étàient placés les tanneurs. 

La rue des Clercs , c'est-à-dire des gens de hi» Cest 



4 
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JâDs cette rue qu'était ie palais de justice , ayant que 
Loait XI Vtài traiii£âré daos le paUis delphinai ^'il fil 

La GraniTruc , dite aussi rue porte fraîne ou du PuitSj 
parce qu'il y avait au milieu ungrand puits. Nous avons 
dë)àdoiiiië rétjmologte du mot parle Tnûne^ fonné 
par corrvi^ûfiiik èe porîe Romaine. 

La rue de la Magdekine^ qui conduisait à l'hôpital 
de ce nom* 

ta tri» Marchande. 

La rue Pailîeret^ oii logeaient les muletiers* 
La rue du Palais. 

La. me FéroUerief ainii nommée, parce que c'eii là 
qalialntaieDt les ferblantieri^ et lef chaiidroiiiiiers , ap- 
pelés vulgairement pérollitrs. 

La nie Pertitisière, qui condoiiait à la porle de ce 
nom. 

La rue du PonL-Saint-Jaime ^ traversée par le Ver- 
darettur lequel se trouve un pont. 

La me des Préitcs on était le éofenni de la cathé* 
drale. 

Enfin les rues Saint-André et Sainte^Claire» 

Sur la rive droite de llière » la me SainifLaureru , oii 

était anciennement Févéclié* Les premiers évéqnes de 

Grenoble, jusqu'au siècle ^ portèrent le titre d'éi^ues 

de Satnt^Laurent, 
La maniée de Chakmant, dont non» aTons déjà parlé, 

et la rue Perrière, mot formé de pierrière, parce qu'il 

j avait en ce lieu une carrière. 
- Ces trois mes n'étaient point renfermées dans l'en-» 

ceinte de la ville. 
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On doit remarquer que, peudant la révolution, la - 
Grand'rue» ie^ rues de^ Prêtres , des Vieax-Jësuites, 
Chenoîse et ides Gleres farent appelas la BégénératîoD , 
la Convention, Joan-Jacques Rousseau , Vaucatisoti et 
Mabiy, Ces doux dernières rues ont été ainsi nommées ea 
l'iionneor de Vaueansoa et de Mably, qui y sont nés. 

A la même époque , il fat aussi question de changer 
le nom de Grenoble : les uns voulaient qu'on l'appelât 
Cularo y d'autres Gré^libre; mais ce changement n'ayant 
point M jugé nécessaire^ on passa ôùtre. 

Anciens monumens conservés à Grenoble* 

' Quelques personnes prétendent que l'église de Sainte 
Laurent était autrefois un temple consacré à Esculape ; 
elies donnant pour raison que la corniche dn mur exté- 
rieur du chœur est ornéede deuxserpens sculptés en relief: 
c'est une erreur, car les mémoires des anciens bénédic- 
tins de ce prieuré nous apprennent qu'elle n'a été bâtie 
q[ne vers le commencement du 7«* siècle. D'ailleurs on 
sait que le serpent est le symbole de la prudence : Esioie 
prudentes si eut serpentes» 

Il ne parait pas non plus que la chapdle qui est au- 
dessous de cette église ait servi aux cérémonies des 
païens, puisqu'on y trouve des croix, des agneaux et 
d'autres signes apparens de christianisme. Sa voûte est 
supportée' par vingt-quatre petites colonnes dont les 
bases , les frises et les chapiteanx sont ornés d'une scnlp» 
ture ancienne. La place de l'autel y paraît encore. 

La tradition ne nous a copservé le.souvenir que d'un 
seul temple érigé en l'honneur de Mars } on croît même 
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qu'il ëtait siluë près de Tendroil où l'on a depnit bâti le 
couvent des dominîceîns. 11 y avait aussi, proche de la 

tour de Rabot, une chapelle que l'oii présume avoir clé 
consacrée à la même divinité et dont il existe encore 
quelques vestiges. On a trouve près de là» en 1777« une 
inscription gravée sur une pierre qnadrangnlaire dont 
trois faces seuleuient sont polies f celle de derrière est 
brute et parait avoir été adossée contre un mnr s inr la 
partie supérieure on remarque cinq trous plombés» ce- 
lui du milieu plus profond ^ ce qui indique assez qu'elle 
a servi de piédestal à une statue* 

MARTI AVG. 

CASSI 
SBVBRI»V8 
GBBSOailfVS. 

C'est le long de la grande route de Rabot que les 

anciens habitans de Grenoble enterraient leurs morts. 
Dans le mois de janvier 1777} on y a découvert sept 
tombeaux rangés parallèlement près du chemin , du coté 
du nord. L^in d'eux était couvert d'une dalle d'albâtre 
sur laquelle était gravée une inscription qui commen- 
tait par ces mots : Hic requiescit in pace , bona mémo-' 
riœ , famulus dei Cassianus, 

Nous citerons ici quelques inscriptions que Ton a 
trouvées à Grenoble f et qui peuvent servir de monn- 
ment pour lliistoire ancienne de cette ville* En voîcî 
une oii il esl fait mentipu de Cularo, 

O. K. 

P. TUIMITINVS 
AVOYSTOn. 
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LISITO STÂT. 
CWLàROn, ET 

qvautinia 

MITANl COir. 
yBO SB BT 0ACIUIDI8T» 

SYIS 
DONVM DAMT, 

Les mots augtaUmm Ubito siatar ctdaronenm signi 
fient courrier impérial de Golaro. 

Smx. Sammio volt. Seyero 

M ItlOIONB PBlIfA GlBHAlflCA 
QTI TIMPORB QTO MIUT. 

CAEPIT AqTÏLIFER FACTVS 
BST ANICO XIII A^yUMKtL 

MiLiTATiT G. Amrasvio 

Veteke II. M. syiLLio NEn 

VILIAZCQ COS* EX 

♦ 

Le consolât de G* Antistius Yetas pour U seconde 

fois^ et de Marcus Saillius jNenrilianus , correspond à 
Fan de Rome dggciii, 5o antf ^Jf^ clirëtienne* 
Etienne Barlet^ qui yivait vers la fin du i&^ siècle, rap- 
porte que ces deux ioscriptions ont été trouvées dans 
les ruines de la porte Traîne en i5^i i Dirutd porté 
joviâf dccreto régis ad ampUandumpomoÊrium^ lit- 
scriptioncs inventas» 

lies deux inscriptions suivantes ont aussi été trouvées 

4 Grenoble pendant le 16.^ siècle, 

AXSCVLAPIO 

SACaVM 
M. CÂBCVS 
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MVMINlBy&.AVl>. 
ITDBJB DUWA 



SATVIlIfO 
O. DtCMANIVS CAPBa 
T. P. 1, 

Inscription dédiée à Mars par le même OecmaDÎus 
Qtper. 

Mabti 
D» DscMAifivs Capbb. 
T. p. I. 

Ces deax dernières inscriptions, adossées contre le 
mar du colli^^ sont gméêê m denx pierres qoadrtn^ 
gttlaires de même hauteur, qui paraissent avoir senri de 
piédestal à une sta lue. 

Contre l'ancien, h^iel-do-*Tille dans i'enfbnceaieiit de 
la place Grenette : 

▲ GÂPR1I«I0 ÀJVTTLLO 

ntAMlNI lUKTIS 
V&lltTLTS 

LIB, PATBOZVO* 

Les pierres sur lesquelles étaient graWes les trois in- 

scriptions suivantes ont été employée^ par les minimes 
de Grenoble k la constrnction de leur église en i683* 

IMP. C. I. CJES. P. P. COS. nu. DlC. PEHP, PRiET. QV^T. 
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M. MB. CVa. TRIB. MII*IT. QTI T* ACTO TftlTMPBO 
GALL. ALIX. POITT. AFR. III8P. DBV. IH SBITATV III ET 

XX. COXiFOSS. TVLNER. INTERIIT ID. MART. NATVS C. MAB* 
ET II* PLAGB. COS. IIII tp. QVIHT. TIX AIT* H. TI XT Ii BT 
lie DEORFM KYICBRO RBLATTS 

CORNELIA CiNN/E IIII. COS. FIL. C. I. C/F.S. DICT^ VX. <^VAlt 
DXFYJMCTAai IIT ROftT. LAVDAVIT* 



IMP. C. OCTAVIVS C«S. AVG. IIIVIR D. lYL. NEPOS. 
IM MOM» ET FAMIL. ADOPT. HiBRBSQ. INSTIT. P. P. 
MYT. PBILIP. PBRTS* SIC. ASIAT. PRAL. COlfFBCTfS 
DOMIT. GANTAB. AQVIL. PANN. BAC. DALM. ILLYR, 
UI ACTO TR1¥MPH« X<ONGA PACX POTITVS OB. 
SBX POMP. BT SBX, APYi;. C0S8. XIIII CAI.. OCTO* 
IiXXt IBT. Sym ANNO. 
lilVIA G. OGT. AYO. VXOR IN GVIVS 0SGVL15 XT IN UAC 
TOflB lIBMtilT XiITIA XTOSTRI OOKITOn BUOlOA. 

VIYB AG TALiB. 



IMP. M. VLP. TRAIAHTS P. P. ADO. ffERYA Plli. 

LOCTlk IKQ. IMPERII PORTAM INNVMERAli. GENTIVM 
VICT. CLARIYS IMPEAII FINBS AD INDOS TIGRiDE GLAV^IT 
IN QYO DOMI 8AWCT1TA. HIUTUS VORTITYOO 
YTRIMQYB PRYOBNTIA SBN. DEC. OPT. GOGNOMEIf 
MERYIT VIX ANN. liXXIIlI 
PLOTINA.ilIP. TRAIANI YXOR CYlVS 80LBBTIA XXBIUTA 
ADOPT. HADR. AD.IMPIOlII VASTIGIYV PBRYBNIT. 

La deuxième inscriptioii était dans le janUa du cou«> 
vent des miniines. (Extr. da Diet. maniia.) 
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IIIV. CMS. T. AL» Ukù* 
AWT. AVG. Pld F. P. 

T, M. THIB. POT. X. COS. III. 



ÛOROIAIIO RiOnSKTISS. ' 

PRlNClPI tT DOCTO 

DE PARTHIS ET 
REBBLLIBYB IiAtBBAX 

DIVO GaATIAl^O 
TTAAMNIOB V11CD1CA1U 
THBOJ>oâlTS,BT TA 
ZiSMTIHIAIirVS AVGG. 
SX VOTO* 

Celle inscription exisUît à M oirâns* 

• ■ ■ ■■ j ■ I 

D. M. 
O. PAPIO ^EGV 
ADO DBCYMe « - 
m CY« IWTCRCBP 
TVS AN SX 
SBCYNDASa PILLIp 
BRBPTTS Air X- 
ÔENIA MAUCVL.A , 

KABISSIMQ 

Les lettres cv signifient ûidaronéUsi : à G« Eâpius Se- 
cundanus décurion de Cularo. 
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La pime flor Uquelle est gravée cette ûueription est 
terminée par un chapiteaa triangulaire orné d'une léCe 

humaine^ elle a été découverte dans les ruines de l'évê- 
chëy #ur la place Notre-Dame, et est aclueUem^ut ados- 
iée contre le mur du collégew 



D. M. 

rAOHTOifit 

ACTQRIt BVIVS 

IjOCi materna 

CONIVOI KAR1881XO 
nil*V8A PATRI DVIi 
• CltHMO FACIKH 

DYM CYRAVIT 

ZT LVbniPiTBâ 

ratVB PAESIfTI 

OPTIMO SVB ÀSCU. 



D. 11. 

T.^CAMVlt. II. P. LAVSRTl 
EMEBITI LEG. III. GALLIC 
HONB8TA MtMtOllE DONAT. 
AB WP. ANTemifO AVG. PIO 
ET EX VOLVNTATE IMH. 
HADRIANI AVG. TORQVIBVS 

XT AKMILLIS AVaBIS SVP 
PRA010 LEGIOPriS HONORATI 
GAMYI«1A SOaOR £T PATEGOAIA 
EMiaiTA PAfROIfO -OPTIMO 
. ET PIJBNTISSIM^ 
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Sur une pierre enchâssée duk» k mur de l'élise 
d'EdiiroUes: 

MCRCVAtO 

II. uàimtf ntMfê» 



Aa-deisas d'an portail » .à Gières : 

FLORIDO VRRI 
rLAVJE UE&Bl 
MVITVLVIflPO ATTraifO 
. HISMIQ. ÂOhim t. 



Contre le mur de rëgHse de la terraise. 

MIBCVRIO 

AVO. 

L. piYiYS nvm 

BE TOTO 
9. II. M. 

Ces trois dernières lettres signiâcnt solvil lubens me» 
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Evétiuts de Grenoble» 

Avant que Tempemir Gralîen eikt établi un évéclié à 

Grenoble^ l'cgiise de cette ville était administrée par des 
cborévéques sufiDragana de Vieane* Saint Pierre, marfyr, 
qui mourut à Toulouse au commencement du 4-* aiècle^ 
est le plus ancien que l'on connaisse. Les Toulousains , 
en 640 y échangèrent son corps avec ceux de saint Ro- 
main et de saint Hilaire ou Gîlier , pour celui de saint 
Saturnin, leur patron, que le roi Dagobert leur avait 
enlevé^ il fut depuis transféré à Saint-Denis et déposé 
dans la sixième chapelle de cette abbajre. Plus tard on 
trouve un autre chorévéque , nommé Vtncentiusy qui 
assista au concile de Valence en 374« 

Domninus, premier ëvêque de Grenoble , assista an 
concile d'Aquilée en 38i. 

Diogenius vivait en à^o, 

Amiens y eu 412. 

Sebasti anus ^ en 4 1 7 • 
Yitalianus, en 418. 

Philadeiphus assista au concile d'fiphëse contre les 
I^estoriens, en 43i (i). 

Gératus» cbassé de son diocèse par les Ariens , en 437, 
mourut à Simone, près d'Auch, le 6 juin 45o. Après 



(i) Aucun catalogue n*a encore fait mention de cet évéqne; 
il est désigné dans le texte grec sous 1« nom de PhOadefphùSj 

episcopos ton Gratianoupolcon, Les actes latins dn concile 
d*£phèse rappellent yuUadclphus mirumus cpiscopus Grulia- 
nopoUtaium, 

l'expulsion 



I 
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l'expulsion de Cératus , le siège ^|MKO|ial de Grenoble 
fut occupé par les Ariens. 
Vincentiiis, ébi vers. Tan 470. 

Victor souscrivit à la fondation du monastère de 
Saint-Maurice I par Sigismond, roi dtt Brargogat^ en 
5i5 1 et «fstste , deox ans aprèsr, an enneile d'fi^onn^. 
Ayanteonanll^ AviinSy évéque de Vienne , sur les églises 
et les vases sacres dont les Ariens s'étaient servis, Avitus 
Ini répoo4ii^'o9M4Miil fiDÎntpalnfitr hmé^wmhê^ 
tiespar les hér^tîqnes» maii senleoee*! celles ^ui avaient 
été enlevées de force aux. ca^holiquesi 

Urso]i|MS»Ht« iV«iÇonaik>.4'0iaéÉtM» « 

Sîagrtus assiau wcentil^de Plarî» im' 55S et aana-» 

crivit à celui de Lyon en j , par uu prêtre de son église, 
nommé Valesius* ... 

Isitios 1.«' se.tmnva à,p|iiSMil|i çjinciles enli^anlini k 
ceux de Pârîs , en 673 , et drPoitiers , en 690. En 603 , 
il administra Arigius évç^i^, tiap^.^u'ii assÂsi».au 
litâeiMB^rlr.^ i. 

Qarnr issîi^an concile de Ghâlon^r-Saone en 

BjMo^ vivait en 664.«. ' - 

Fequa 01» FergfohMtW ^ue par des ëaussaHPÀ d'E- 

broin, maire du palais de Bourgogne, en 68JiSalégen4e 
était dans l'ancien l>révi,9ire au x6 janvier» 

Isilius II vivait en 6qo. 

AnstroberluSy en 699; 

Elaynauidusy en 707^ 

Ragurmams^ en 732; 

Anstoricns, en 7421 

Corbus^ en 743;. . • 

20 
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' JiCDpertaâ» an- 790^ 
Ardentitti, en 800; 

Ordoardus, cn8o4; 
' RadoiduSf en 825 ^ 
r Sopertus,.«ki 899; 
. Ebroardos, en 83i (1); . ^ 
, Adulpkus assista au concile de Vorms en 840. 
. Héboa» nmiicl'ââkmi arâievéqsede Beims, d^abord 
moine et eiunîle abU de filpiml^&âiitV élu par Fempe^ 
reur Lothaire en 847- ' -î 

Bernarint, diacre de Umrf, iNrcberéqne de Eyoa él 
ensuite de la cbapélle du rai LotbaSrey 'ân en 865; il 

eut quelques différends avec Adalbert, évêque de Mau— 

.sienne » qui le ût enlever de son église épiscopale à main 

armée y pendant qu'il cbanlait matines. 
Isaacy ëlu en 892, vivait encore en gif». 
Alcherius assista au concile de Trévoux en 944* 
Isarney élu en gSi 9 mort en C'est lui qui a 

fondé rëglise cathédrale , qu'il dédia k Notre*ftnne et k 

saint Vincent. " ' 

Humbert assista au concile d'Anse ^ près de Lyon y 
en loaS. 

Mallenus souscrivit en io3o à la donation qu'Ame, 
comte de Savoie, fit à Odiilon , abbé de Cluuy, de quel- 
ques terres prte du village de Mallasàne | dont fîtt 
composé le prieuré du Bourget. 

Artaldus vivait eu 1042 î il assista en 1069 à la consé- 



(1) Ces dates sont tirées des inscriptions que le cardinal 
Le Camus avait fait mettre au bas du portrait de chaque 
Ëvéque dans une des salles de l'évécbé. 
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crâtîoa de rëglîte du prieuré, de Qoméde » «Tee Ii%er , 
archevêqae de Vienne ; Hél>on , arclievêqne de Tartn* 

taiseyetViuian, archevêque d*£inbrun. 

PonceL*', dit le Boiteux» yivaiten 1067» mort en 1076. 

Ponce n, mort en 1080; il lot exoomnuinié la mÊm» 
année de son élection par le pape Grégoire VII, avec 
l'archevêque de Vienne et . plusieurs autres prélats qui 
soutenaient le roi Henri » fils de rempereur | dans l'affaire 

dtis investitures, , 

Hugues I/% chanoine de l'église de Valence , ëin en 
io80f mort k GrenoUo lé 1«** avril 1 i5a» Il lut canonisé 
deux ans après par le pape Innocent IL 

Hugues II , chartreux , établit dans son chapitre la 
règle de saint Augustin^ il fut transféré k Tarclievédié 
devienne en ii47» 

. ÎSatalis^ chartreux, abdiqua en ii5z. 

OUimar» chartreux, fils d'Hector, seigneur deSae* 
senage et firère dlsmidon» évéque de Die» * 

Etienne I/', chartren\, vivait en ii55. 

Géoffroy, chartreux , vivait en 1161, mort en 11 78. 

Jean L*', d'abord prieur des bénédictins de Saint- 
Bobert, et ensuite chartreux» mort en 1220 ; il était fib 
de Guigues^ seigueur de Sassenage. ; 

Pierre L*" Sejssins, élu en laao | mort quelques i&ois 
sqirès son élfciian. 

Guillaume l", chartreux, mort eu 1223. 

Sofiirey» mort en i236. De son temps lut fondé le cha- 
pitre de Sain&*André en 12269 et celui de fiaint^rtin«* 

de-Miserc , en 1236. 

Pierre II £qua , mort en 1248. . 

Pierre HI , prieur de la chartreuse du Beposoir ^ dans 



3o8 nméfta * 

le Fattcîgny il dmiii« à ce connni un» ouiioa aituée à 
Grenoblei dans la rat Penrîerei el doaae wMréeM dt 

terre. 

• Faf<|iie8 vîvaîkfti laSa^ mari w id65. > 
Gttillaamally iU d*Àiiiiar> «éigaeor da-Saneitage , 

vivait en t^88. 

Gailiaume lU Hoyn , mort en i5oa. 

Gttillavme IV Roja', nerat da ]prMdaiit èt dèjaâ da 
la cathédrale, succéda à son oncle, en Tertn d'un man^ 
dat apostolique de Boni^ice VIH ^ mort en 1337. 

Jean 11 i^Msagr, diaaoîne de l^lise deGenëvt» mm 
en i35o , fut enterré dans la diartrense de Paris. • 

Rodolphe Chissay, sacré le 23 février i35i par Tati- 
ciea dauphin Humbert, patriarche d'Àleiandrie 9 tran^ 
fiM à rarchevéché de Tarenteise en.l38o. ' 

François I.*' Gonzy, neveu du précédent et chapelain 
du pape Clément VU, depuis cardinal Camerier, fut 
transliM à Varchevéch^ d^Arles en j 366 , et saooaksîm 
ment à ceux de Toulouse et de Narhonne. 

Aimon I.^^ Cliissay, prieur de Megeva, souscrivit an 
concile de Constance par Antoine Coste, provincial des 
domintcaiiis* £n 14^7 » il permuta son Prêché ^ da con* 
sentement du pape, contre celni de Nice qu'occupait 
son neveu , nommé aussi Aimon ^ c'est lui qui fit con- 
struire le tombeau en formed'autel , qui est dans lechcsur 
de réglise catiiédrile* Voici rinacrij^tién qui j était 
gravée : 

* • Banc sepmUumm ftcU fieri Aimo Chisiiaau tp^v$ 
GralUmop* anJ^ Dni Mj* IIIL* fiL^pro remedh an^ 

mœ suoB et suorum prœdecessorum et successorum. 

■' L'obélisq^^e eu làce» qui s'élève depuis le fondement 
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jusqu'à la ToAtt de l*%UMt ^ *n ouwn§§ lièMtlIiiié 

des artist» et des connaisseurs; il servait autrefois de 
•anctuairei et ki nidies qui y sont pratiquées éiaieul 
ornée» deiUtae»» qae les rdigionaeircs abaitîmtett 

Âimon n 9 d'abord chanoioe de Saint - André f et 
depnitévéqoedeNice, eaiiste eu concile de Bâieen if^tf 
mort en i45o. 

Sibond Allemand, dojen de la cathédrale» éii^par le 
cMpitre en i45o , mort le 29 jenrier 1477* 

Lanrent AUemend , neren du précédent, abbé de 

Saint-Saturnin de Toulouse , élu en ï477* nommé 
arévéclié d'Oran|;e en 1462^ mais deux ant aprè&, il 
leprit powetiion de son pcemier siège» etmoamt en 1 5i8^ 
Jodoque Sillemont^ qui gouverna en l'absence de 
Laurent, iaX transféré à l'évéché de Sion demie Valais» 
en 1484* 

Lanrent II Allemand, neren de Laurent L^, obtînt 

en i557, de Paul Y, la sécularisation de révêché et du 
cbapitre. Le pape le choisit pour informer sur la vie et 
les miracles de saint François de Feule; il monmt en 
i56i. De son temps le dominicain Anne Megret prêcha 
à Grenoble la doctrine de Luther le jour de saint Man^ 
iSa4. On lui fit son procès, et li^ sorbonne, après avoir 
condamné qnarante-quatr^de ses propositions, jugea 
qu'il fallait Tobliger à une rétractation juridique. - 

François II AYançon-Saint-Marcely^arde^des^soeaui^ 
au parlement, ensuite prévôt de Saint-André et doyen 
de la cathédrale , fut nommé par le roi , conformément 
à l'ordonnance d'Orléans. Le chapitre avait proposé avec 
lui Aimar Maugiron » ëvique de Glandèves, et Jean- 
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Clancle Allemand. Avançon mourut le 6 fêirrier i575; 
sur le point de mourir il composa lui-même son épi- 
taphe latinè que Ton grava sur une lame de cuivre dans 
le cliceur de la cathMrale. " 

Deo optimo et memorice sempitemœ , pul^is natus^ 
bullâ vixif ilerum pulvis animam reddidi Deo. Miror^ 
m viatùTf le ialem cogita. F'ale et ora. FhmeUexu 
Avanqonius humanœ sortis memory unus posait, 

François III Flëard , premier président de la cbambre 
des comptes | depuis chanoiile de Saint-André» C'est le 
premier éréqué qui ait été nommé par le roi , d'après 
la forme du concordat ; aussi le chapitre s'opposait-îl à 
sa mise en ' possession , parce' qâ*il * n'avait point été élu 
comme son prédécesseur; Il mourut àTullins en i6o6.' 

Jean 111 Lacroix, président au parlement du Dau- 
phinéy ayant embrassé l^état ecclésiastique^ Henri lY 
le nomma à révéché de Grenoble en 1607; il mourut 
en 1619. ' • • • 

Alphonse Lacroix , fils et coadjuteur du précédent,* 
sous le titre à'Mifue de ddeédoine i' prit possession de 
l'évêché de Grenoble le i5 mars 1619 , et donna sa dé- 
mission Tannée suivante pour cause d'infirmité^ mort 
en 1637. 

' Pierre IV Scarron , conseiller an parlement de Paris, 

mort le 8 février 1668 y étant le plus ancien des évéques 
de France ; c'est lui que le roi choisit pour aller offrir le 
vceu qu'il avait fait à Notre-Dame de Lorette , à l'effet 
d'obtenir un héritier à la couronne; il porta la parole 
à Louis XlUf au nom du clergé , le So août 1641« 

Etienne II Le Camus, docteur de sorbonne et aumô- 
nier du roi , né à Paris le 24 "ovembie 1622 , sacré 
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év^ue le a4 août 1671, créé cardinal le 1 septembre 
i686| mort le 12 aepteoibrexjon. Le chapitre lui lit 
élever» àm le ckoBnr de le cethédrak, un meutelée fui 
a été détruit pendant la réroliitîoii. On y remarquait 
une belle itatue à genoux» en marbre , sculplée au na* 
UireL 

Enoemend AUemend-Mentmartin , grand->€bantre 
de l'église de Vienne, élu en 1707, sacré à Paris dans 
r^iie des chartreux le 6 mai 1708 > mort à Foataine- 
Meaii dans le noii d'octobre 1719* 

Paul de Chaulnes, d'abord chanoine de Saint-André^ 
et entnite évéque de Sarlat> mort le 26 octobre 1726. 
. Jean IV de Ganlet, doclenr de sorbonne, anm6nier dn 
roi et archidiacre de Pontoise, sacré le 14 avril 1726, 
mort le 28 septembre 1771^ à soixante-dix-huit ans, 

Jean Y Cairoi de MedatUen » docfenr de lorbonne^ 
érêqne de Sarept in partihu» en 1761 , nommé à ré-> 
véchédeVence en 1769, transféré à celui de Grenoble 
en 1971 , donna ta démîAion en r779« 

Hippolyte Baye de Bonleville, d'abord éréqne de 
Saint-Fiour, mort au château dllerbeys le 6 octobre 

Henri Dnlan » ricaire général de Rouen , éln en 1788* 

Ayant refusé de prêter le serment décrété par la consti- 
tution civile du clergé» il fut déposé et forcé de s'expa- 
trier. On nomma en son absence denx évéques consti* 
tntionnds.' 

Joseph Pouchot^ ancien curé de la Tronche, et Bey- 
mond » ancien cnré de Vienne. Dnlan mourut à GraU 
en Styrie le 4 erril 1802 , âgé de cinquante-cinq aot. 

Claude Simon, chanoine d'Avallon^ né à ôémur le 
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«s Bav!0mlMpe'i74{» lacféleSaoAt i8o9, mort le 3 oc* 
iobre 1826. 

k Paris f né à Dijoa le 17 septembre tj&S', nomikié 
le 28 décei^bre 1^26, et sacre le 6 aoàt i8a6. 



' thmmes célèbres qui sont nés à Grenoble ou dans ses 
environs, ou qui y ont habité. 

Placidaf , séuataar rooiam^ mé k GraMoUa^ JÈomad 
consul d*0GoîcUiit f»ar rao^arauk* Zanon^ én 48e. 

Amatus , anachorète , ne ea la; même ville y fonda j 
avec Boniaric , eu^ai^ k couvent da BemiiMiond dans 
les Vo^i, oji U numvnt Ja.i3 scyKtehra.fo^, U s'étaîC 
lait àGi^enoble un fetit hermitage au pied d'un rocher, 
au-dessus de l'église de Saint-Laurent. 
. Amédéo .de HauterÎYe (4eMtà Bipâ)^ évéqna da 
liansanne et chancdier de l'empereur Frédéric 1.«% né 
près de la Côte-Sainl-Audré/toort eu ii58. Le comte 
.de Savoie Je chargea de. la. régence de ses étals^ Iqrsqtt'il 
^iitpoHr la Teri^e-Saime en 1 144* SaTi>.aété écsks 
parBouruon, prieur de Bonnevaux, natif de Yoironi 
vivait vers la ân du même sièiDie. 

Jipigwin, «véque de Linseln en Augleterre, ministre 
d» roi Jean-sans-Terre , né à Avallon, près de Pontcharrai 
^ li4^9,iiiort à Londres iieJ7 novembre iiioo. . 

Aima'rd^ né à Moîrans, nommé à l'arcbeféeU de 

•Vienne en 1196^ se distingua par la pocsie latine. 

Pendant le 1 2.* siècle , le Dauphinéa produit quelques 
.troabadenn dootle plnspélëbre fiit Angier on Ugier ^ 
né k Siint«nDonat dans le Viennois ^ li voyagea en 
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Itdki it mdîi tôimiit k Ut camw Vtmf m w t FMdérie 
h", et composa un grand nombre de sirvantes et de 
40ai0fU|en il kmait hs k««t et blâmait kt méchaiis. 
Dans la ailiiia lempt mml Baliierrii, natif de Bomaiis, 

qui se distingua par ses chansonnettes. Il ne reste plus 
que kuit pièces du preitiicr et une seule du second* 
nnttaffdpBfatnoq«et> «gcettent jongleur ^dgaleoiMt tti 
à Romans , qui passa en ItaKe et fit iw-conr à l'empemir 
Prédëric II, ainsi qu'à Guiilaume-le-Jeune« marquis 
de Montferrat, et an letgnenr du Caret« Les troi» lea^ 
' fona Uii attribue ne iont que ie pures galanteries. 

On parle aussi d'un autre jongleur du Viennois, ap- 
pelé Guillaume Magret, qui se rendit célèbre dans le 
i5»* Siècle ^r qtteh|iiei pièosi dé 'vere estimé 

fiaikianns, Jacques Sorgorellî, Bérenger Chemin , 
natif du Trièves^ Basauus et Bertrand Eustache étaient 
professeurs en droit à runiTcrsité de GrenoblCi en 1271» 

1277, 1278, l3o9 et 1337. 

Pilai (Humbert), clrfucelier du Dauphiné, proto- 
notaire et secrétaire de Uumbert II , mort en i355. On 
n de lui ^elqnes fragmens Â*nn inémoire en latin, 
connu sous le nom €è MenwhtèHia Humherti Pilati. 

Guilloa (Etienne )> né à Saint-Symphorien-d'O^ou, 
parvint,, par sc<i seul vérilei k k place de président éa 
conseil delpbinal» dont II fiit ddmis par le ddnplnn 
Louis, depuis Louis XI, en i444* ^^^^^ épitaphe, 
^ui était gravée en jéai^olèfBi .goUiîqnes , sur une pierre 
cncbâsiéedensJemnt', àrentrsèdeki sneriitiede FégHse 
de Saint— André : 

&c joGfini mtemœ memoncù , juris interpres , par^ 
lameniipmeif miles in armis, Steplumm GmOifmm^ 
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eot^ux et hèeri^ 4fuomm alter filim eùrum GuUklmus 
Maiisametuis. 

Pape (Guy), juriscouàulte, conseiller au parlemeat 
du Dauphiné» natif du Lyonnais , selon les una, et 
Mloii <l'«alres, d* Sainl-Sjrnipliorieii-d'Oioii , mort 
Grenoble en 1464. La Bibliotbèqne dn Daupbtné ^xe 
ca mort en i47^« 1® dictionnaire de Feller en i47^* 
Il a laûié an reeu^l de canndtaiions et un autre intitalé 
Decitiones GmtianopoUtanœ^ contenant diffiireai arrêta 
rendus par le parlement de Grenoble. 

Mie (Jean), natif d'Embrua, président du parle- 
■Mitt de GreaoUe t a'attira rinûmtié de Losii XI » qat 
lui 6ta sa charge en t/^Su Son tombeau , qui ^tait dans 
l'église cathédrale, était orné d'une table en marbre ^ 
représentant la figure d'un mprt enreloppéet à demi , 
d'un suaire; au-dessus enlisait sur une banderole, en 
caractères gothiques : « 

BbO et VATVKm BED^O SltfPLlCIA 
AOTA GQMPOSITI ; 61JNT DeO GEÀTA* 

A c6té^ sur un rouleau s 

GlfOTIS à XtlTOf ! 

Bayard-Duterrail (Pierre ) : dit le cha'alîer sans peur 
et sans reproche f né au château de Bayard, près de 
Pontcbarruy le to septembre MT^t ^ Rebecqle 
3o «yri! i524* 

Durivail (Aimar)) natif de Saint»Marceliin^ con- 
anUer au parlement de Grenoble, sous le règne de 
Louis Xn et de François I*^ 9 a laissé une histoire ma- 
nuscrite, en latin , des AUobroges^ et (^uel<^ue$ ouvrages 
.de jtthsprudeaoe. 
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Guiffrej (GuigoM), seîgaenr de Bovltièrati général 

des troupes françaises en Piémont , sous le règn€ de 
François I.*'^ ne au Touvet en 149^9 contribuai par 
sa valeor, an gain de la bataille de GérÎMllei* 

B^eoger ( Louis ) , dit /e Gua, favori de Henri III t 
né au Gua, près de Grenoble, assassiné par le baron de 
Viraux le i.*' noTembre i575* 

Beaumont (François)» baron dei AdreU» né en t5i3 f 
mort an château de Lafrette, près de Grenoble, en i586* 

Besson (Jacques), né à Grenoble , professeur de ma* 
thématiques à Orléans, en i66q et 16^89 publia un 
Aride irom^er lei eaux wuierrainei et pluiienrf antres 

ouvrages estimés dans le temps. 
Dupujs ( Guillaume ) | médecin , natif de Grenoble 1 a 
, composé quelques ouvrages de médecine 1 entr'antrcs 
nn discours sur la saignée et un traité sur la manière de 
se purger. 

Espervier (Jacqnes), de Saint-Sjmphorien-^d'Oaon'y 
théologien et prédicaten Aélëbre en 1569 , abbé de Samt- 

Hilaire, près de CarcassonnCi auteur d'un poème sur les 
ferres défiles, 

Girard de Sainl-Paal ( Gny ), vicaire général dn dto- 
dMe de Grenoble, recteur de TuTiiversité de Paris en 
i5*]0f naquit près de la Côte~Saint*André; il a laissé 
une comédie^ et une tragédie intitulée Néronf qu'il fit 
représenter par les écoliers de l'université» 

Bonne (François), duc de Lesdiguières , connétable, 
né aux Diguières en Champsanr le i»*' avril i543> mort 
à Valence le a8 septembre xAA 

Feronce (Ozias), astronome, né à Vîzille, fut un 
des premiers qui s'adonna en France à Tétude de l'as-» 
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trwioinie^ il iimiita des inilnimeii» qae l'oa a depuis 
|ier fe ctiofln< «o Holl&ndet cl quelques saTâns ont même 

préféré ses observations à celles de Ticliobrahé et de 
Képier. Gassendi e&-jpftrieavec éloge dans le 6/ volume 
de sa Phîli»Mqplua* 

CriigilOB (Soffrey), chêneelier de Navarre sons 
Henri IV, né à Saiat^^Fean, près de Voiron, mort eu 
l6o6 âgé de 56 aaa. 

Expîlly (Oande), pinBOOiisalte et poète, prés^eat 
au parlement da Daupliiné, né à Voiron le 2.1 dé- 
cembre x56i f décédé à Grenoble le 2 5 juillet i636« 

IWageaBl(Gttichard)i Batif deSaml^Marcdlm, pre* 
mîer président de la cliambra des QOiB|>tes dn Daapkiué , 
amployé dans le ministère soos le règne de Louis XI U » 
mort àCienoMaen 1626. 

. Vu]son4«aookMnbik;e( Marc), dcrivaxn^ gentilhomme 

de la chambre du roi , natif de Grenoble > mort eu i658 
dans un âg6 très-avancé* 

Servien (Abel)» pvocnreoi^éaéral an pariament dt 
GnaolU^ né an cette TÎlle , devint mattre des requêtes 
de l'hôtel d\i roi, premier président du parlement de 
Bordeaux, mmistra d'état, garde-^es^-iceanatda Tordre 
én Saint^^Bsprit , at ansnîte chancelier dti mèina ordre ^ 

il fut un des premiers membres de l'académie française y 
et mourut à Meudon en âgé de soixante-cinq ans* 
Vidal ( Iionis)i connn par ia Vie à$ Bêfvi at callf 
daljasdiguières, néà Brianyonaa iS^Symortà Grenoble 
an 1675.. 

SaWaing-Boiisiea (Denis), {nrisconmlte et poète j 
premier président de la chambre des comptes dn Dan- 

phiné jgaé à Vourey, près de Grenoble, le 2,1 avril iGop, 
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mort audit Kea le ai mai i683. Son Trmiétks fiefs ëtoit 
encore si estimé avant la révolution, que ses décisionf 
sur cette matière wrvàieiit de loi dans ptotienrs pafle«» 
mens. On a annî de loi un poème latin tor ki «epl 
merveiHes du Dauphind. ' 

Boi&sât ( Pierre } , appelé Boissai Vesprit » de l*aca- 
demie Irançaiae , Uttératenr » né h Vienne en i6o3 , 
mort en 1662. 

Chorîer ( X<( icola& ) , avocat dn conseil de ville de Gre- 
noble, né à Vienne en 1609» mort en i6^. Sesprinci* 
pans onvraget sont une JXviotre diti Dmiphiné jusqi/em 
1600, un Etat politique ou nobiliaire de cette piwince^ 
une Eistoiré des aMiquitéê do Vienm et une Vie de 
Lesdigmères* 

Sautel ( Pierre-Juste ) , jésuite , né à Romans en 16 1 3 , 
mort à Tournon en 1660, s'adonna avec succès k la 
poésie latine» 

Serment ( Louiie^Anastasîe ), cKle. ia pMhsophe , de 
l'académie des /{tcot^m/;^ de Padoue, née à Grenoble 
en 1642 9 morte à Paris en 1692. Ses ircr» sont insérée 
dans le recueil des pièoss aoadétniques, inlhulé ifoii-b 

velle pandore. .... 

Aiemand (Louis-Augustin pubiicistei né à Grenoble 
eu i643> mort en oette* ville en 1728 v a puUié deux 
volumes d'un journal historique de TËurope, sur le 
plan du Mercure, et quelques autres petits ouvrages. 

▲llard.( Gttj ) > piésideot de l'éledion de GteneUe, 
né en 1646, naort en 1716, a laissé dîfféreas Mvrages 
dont plusieurs sont manuscrits^ il fut surnommé le gé^ 
néalogiêie du Deuphiné. 

Savoie (César )» peintre de Grenoble , en • i§7u«. 



Digitized by Google 



3 1 8 HISTOIRE 

' Bourchenu-Yalbonnaif ( Jean-Piarre Moret), de 
ratiadémie des iascriplions et bdles lettres, et Tim des 
premiers membres de celle de Lyon , antiquaire, pre- 
mier président de la chambre des comptes du Dauphiné, 
mort à Grenoble, sa patrie» le a mars 1750« âgé dç 
soixante-diz-nenf ans» Il est Tauleur des Mémoires 
pour servir à r histoire du Dauphiiié, contenant l'histoire 
des dauphins de Viennois. 

Lériget de Lafaye ( Jean^lie capitaine aux gardes , 

mathématicien et physicien, membre de l'académie des 
sciences, né à Vienne en 1671 , mort le 2 avril lyiS. 

Lériget de La£iye ( Jean-Franço^ ), frère du précé- 
dent , ambassadenr près de la république de Gènes , 
membre de Tacadémie française, natif de Vienne^ mort 
en 1731 » âgé de cinquante-sept ans. 

Guerin de Tencin ( Glaudine^AIezandrine ), connue 
par son esprit philosophique, née à Grenoble en 16789 
vprt^ à Paris en 1 749* 

Guerin de Tencin ( Pierre ]^ frërc de la précédente , 
né à Grenoble eu 1679, cardinal et ministre d'état^ 
d abord archevêque d'£mbrun, et ensuite de Lyon, 
mort en 1758. 

Les quatre frères Paris , . employés dans les finances 
sous le. règne de Louis XV, sont nés à Moirans. 
, Lamorliëre (Jacques-Auguste), natif de Grenoble, 
anteur de quelques romans et de trois comédies en prose* 

Bourcet ( Pierre-Joseph ) , ingénieur ^ distingué, né à 
Usseaux, dans la- vallée de Pragelas, en 1700, mort à 
Grenoble en 1780. C'est lui qui dirigea l'attaque des 
Barricades en i744> et Tannée suivante, il exécuta le 
passage du Pô avec autant de célérité que de succès. 
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FqoUîim ( Alexis ) f de l'acftdëmie des sciences , né à 
GUiTqFSottt àm k Vianaoîa, «n 1705, isort k Cnlietm» 

en Bourgogne, le si août 17711 il Hsol«tdîff<hp«iispro« 

blêmes dont s'occupaient alors les plus ^andsgéomètresy 
enti^antres celui des iauiœhrones. 

Bernard ( PierreJoseph ) y dit le Gentil Bernard ^ Batif 
de Grenoble, mort à Paris en 1776, âgé de soixante-huit 
ans , a laissé un poème de fart d'aimer^ dans le genre 
de celai d'Ovide, Im eipdra intilnlë Caetor et PoUux^ et 
plusieurs autres poésies. 

Disdier ( François-Michel ) , uë à Grenoble , membre 
de Tacadémie de chirurgie de Paris» mort en 1785» aprks 
avoir mis au jour quelques traité sur la chirurgie. 

Barrai ( Pierre, l'abbé ), né à Grenoble 9 mort à Paris 
en 177*1 <B laiaté un Dictionnaire historique, littéraire 
et critique ^ etnn autre des antiquités romaines. 

Bonnot-Mably (Gabriel), de racadëmie de Lyon, 
né à Grenoble le 14 mars 1709, mort à Péris le a5 avril 
178S. Voici rinscription ^i fut mise au<4essons de son 
nom , lors de rinauguralioa du musée de Grenoble | le 
14 juillet i8oa : 

Penseur profond et philosophe austère 9 

De la vérité seule il écoula la voix. 
De l'aride gouverner medilanl Us lois, 
Souvent de Tavenir il perça le mystère* 

Dans une balance sévère 
Des princes» des sujets sa main pesa les droits ; 
Mais content d*étre utile , il dédaigna de phdre. 

Vaucanson (Jacques) , memhre de l'académie des 
sciences , né k Grenoble en 1709, mort le ai novembre 
s'est rendu célcbrepar ses chefe-d'œuvre méca- 
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aiguës» qui sont le ûutteiijr, le canard et le tambourin. 
lj«ft m« sttiTAitf > mis a««d«MOit0 de sO» nomt lort de 
rmaugarafion du musée, ibnt «Uiutott an premier de 

çes.autotoiates « , * 

Le harHî Vaucanéon , rîva\ de Trométbée , 
Sembla, de la nalare imitant les ressorti. 
Prendre le feu des cîeux pour animer les corps. 
Son» d'insensibles doii^ , d'une flûte enchantée , 

. Il fit r^Aomiar las aiocords, 
£t bientôt «on pnifsant g^nie) 
Dana de phis utiles travaux f 
Du (Commerce et de» arts fécondant l'industrie » 

' Il sut créer à sa patrie 
£t de nouveaux plaisirs et des trésors nouveaux. 

Ppucbot^ capitaine au, T^gimeot de Béarn, natif de 
Grenobl)»> .Hier fit jrfmarquiardaiQS^ les gaenies d'Amérique 
pai; plusieurs actions d*éc1at, et périt daaois une embus- 
c^dedans Hie de Corse, en 1769, ^ge ciuquanler 
sept ans* On a de lui des Méjjfoires sur l'^mériçuc scp" 
tçntrifmale publiés à Ywdun. eu. 1 781* 

Bonnot-Condillac (Etienne), sumommd /c ^^^j-^A^fo- 
gisle du cœur et de V esprit humain^ membre deTaca— 
demie française et de celle de Berlin,, frère de Mably , 
né à Gren6ble en i5| mort k flux, près de Bangenci 
le a août 1780. 

Servandoni (Jean-Nicolas ] , natif de Grenoble, co- 
médien^- connu sous le nom d'Hannetaire, se distingua 
avec succès dans la carrière du Ibéâtre, mort k Bruxelles 
i^Ôo , âgé de soixante-un ans. 

Berger (Jean* Antoine), organiste de l'église catbé*- 
draledêGrenoble, né en 1719, mort en 1777, se.at 

connaître 
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connaître par ses taleus pour la ransiquc ; il sut faire 
rendre àTépinelle uou-seulement le jeu du lotli, celui 
de la harpe f du Jbrte^piano , inaît eocm le crescendo ^ 
décôUTerte qu'il adapta à IWgue. 

Latour-du*Pin ( Jac(jiics-François^Rëné ), né à la Tour* 
dtt-Pin,' se livra k 1 éloquence de la diaire «I prêcha 
TAireiit k la cour en 1755 ^ mort en 1 765 ^ k quarante- 
quatre ans. 

Latour-du»Pin-Gouveraet (Jean-François), vu? à Gre- 
noble en 17281 miniaire de la guerre en 17891 mort 
victime de la révolution le avril '794. 

Morin ( Pierre<-Clâucle ), augustin rëfoi'mé^ naquit à 
Notre-Oame-de-YauXf prèi de la Mure» et mourut an 
couvent de Bourgoîn en 1785, âgé de cinquante-sept 
ans^ il cultiva eu iiiêoie temps la théologie et la poésie 
française. 

Dnl>oi»*Fontanelle ( Jean-<va<pard)) né k Gfènobiè 

en 1787 , connu par ses <j8ntes et variétés, les tragédies 
à*Ericie ou la Ve&lalc , de Lorcdan el de tzins, 

Gontant-Lamoletle (Philippe), né i la Céte^int^ 
André le 29 août 1 787 , savant dans la langue hébraïque 

et dans les langues orientales^ a laissé plusieurs ou- 
vrages* 

Servan ( Joteph>Mîchel*Antdine), jnriaconsulte et lît^^ 
térateur , avocat général au parlement de Grenoble , né 
à Romans le 3 novembre 17379 mort à Rousseau, près 
de Saint^-Bemy en Provence » le 4 novembre 1807. 

Géniatieux ( J.-J.<'V. ) 1 né en 1 758 , mort le 37 tfc^ 
tobre 1804 7 député à la convention et au conseil des 
cinq cents qu'il a présidé* 

Uothard (Pierre), botaniste, né k Saint-Etienne-^e-^ 

21 
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Crossey en 1738, mort en 1796, a découvert dans les 
^^pes UD gradd nontibre de plan les curieuses doul on a 
çnHchi le jardin de botan ique de Grenbble. 

Villard, méJeciu en chef de Thopitiil de Grenoble, 
autéor de THisloire des plantes dti Dàuphiaëy ouvrage 
curieux et trèsrtecherahé. » * ' ' ' 

Gatlel (Claude-Marie), proviseur au lycée de Gre- 
noble y né à Lyon le 20 avril 1743, mort le 19 juin 1812. 
. Gràfet ( Deodat marquis de Doldmiea, né à Dolo- 
mieu le 24 juin 1760, professeur de nuinëralogie à Paris^ 
mort le 26 novembre 1 Bo 1 * 

Barnave'( Antoîne^Pierre^Joseph) 9 né à Grenoble eo 
1761, membre de l'assemblée constituante, morl yictime 
de la révolution le 29 octobre 1793. 

MouDÎer ( Jean-Joseph député aux ëfats-généraus 
et à l'assemblée nationale dont il a été président, né à 
Grenoble en 1761, mort le 26 janvier 1806. On a de lui 
quelques ouvrages de législatftn. 

Gour)U (Pierre), né à' Horestel en i^6a, mort le 
5 août i8i4 , oratorien et professeur à Lyon , auteur de 
la Philosophie du 18.* siècle dévoilée par elle-même, 

Paulin (J.^U«)* >^é.à Grenoble , mort à la Tronche, 
près de celte ville, le 1« octobre 1807 , a laissé le Citojen 
des Alpes j le Hameau de l'Agnelas^ avec un recueil 
d'i^jrlles. 

Chai vet( Pierre^ Vincent), publîciste, né à Grenoble 

en 1767, mort eu cette ville le 23 d( ceinbre 1807, a 
publié la seconde édition de la Bibliothèque du Dau- 
phiné de Guy-Allard» et d'autres petite ouvrages. 
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Exiraii des eariulaires de SatiU-Hugues | consiaUmi 
Forigine des Cçmtes du Graisivaudan* 

H lïotum sit omnibus ûdeiiboâ âiiis GratiaaopoliUoa: 
» ecdesiae ; quod, postdestructiooem figanorum, Istr- 
>» n cpiscopus aedi fi cavi t ecclesiam Gratiauopolitanam s 
'w et ideô quia paucos iavcnit habîtatore$ in praedicto 
M epÎMopata., coUigit nobilest iiiedioGr«s.etpaupemes 
n loiigiaquis terris, de quibu6 bomimbiM consolata est 
M GratianopoUtaoa terra. Deditque pra^çiictusepiscopus 
m iUift èomînîbiii castra ad babitandnm et terras ad la* 
» barandnm. In qnornm castra sive in terras» epîscopoi 
» jàin dictus retinuit clominatioiieni , etservitia, sicut 
1» tttrinsque partibns placuit. Pabuit iiutem praedictus 
» episcopus et succeiwor ejtts Hnmbertosprsdtotum epîsf 

>• copalum SI eut proprius cpiscopuà dcbet habcre pro- 

» priant te^rau} , «st ,p(<^ia castra , p^r alodium» $icuX 
K terram quant abstra^erai k geate paganâ. Nam gesep 
n ratto comîtum istorum , qui modo régnant per epis* 
» copatum Gratianopolitanum nil possidebat ^ nullus 
» înventus fuit tn diebuà Isami episcopî , qui comef 
» Yocaretur. Sed tptum epîscopatnm, sine calumnîâ 
n prxdictorum comitum , praedictus episcopus in pace 
% per alodium possidebat, excepte hoc, qnod ipse de- 
m derat es snfà spontaneâ volontate. Post îpsunl verô 
» episcopum successit ei Iluaibertus episcopus in Graiia- 
» nopolitanamecdesiam, et habnit priedicta omnia in 
• pace. Post episGopnm antein Humber tnm fnit episcopus 
»» Mallenus praedictcT ecclesiae Gralianapolitauic. Jn eu- 
» jus diebus Guigo Yetus , pater Guigonis Crassi, injuste 
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» cœpit pos^idere ea modo habent comités in Gra- 
» tianopoUt nve in terris episcopatùs^stTein serritits 
» terrarum praedictarum , sîve in pluribns ecclesîîs , sîvc 
» in condaminis y f^ye in UortiSf et ut ità dicaiu ex toto 
n epifCOpfttu Gratianopolitano^ episcopus Oratîanopo- 
» litanns n<m habet uniim mansqm iategriim ad sunuk 
» dominium; et sicut fecit praedictus cornes de eccle- 
» {>iâ Gratianopolitanâ , i ta exliseredavit, et expoliavit ec- 
» clesiam sanoti Donati» de condaminis» sîve de manrif» 
» atqne de villâ. De condaminis quarum snperilis fecî— 
» mus mentionem» diim communiter laborabaat eas 
» homînes episcopi » alqoe comitiAi saepe contetttio exorta 
» est inter eos* Ut andivit prsedi tus episcopus > quod pars 
» illius maie et fraudulcnter tractarcUir ab liominibus 
» comitis^proclamationem fecerunt homi nés episcopi y 
» et episcopus Hugo , quem dinna clementia prselèoeraty 
9 in illis diebus» super eoclesMm Gratianopolîtanam , 
» Guigoni comitiy filio Guig(^is crassi. Tandem acce- 
» pernnt consilium episcopus Hugo» et cornes Gnigo » 
» at condamiiUD dividerentur. • 

Position de Grenoble» 

Cette ville est k aÔo mètres au-^dessus du niveau de 
la mer| sa position a été déterminée» d'après les obser- 
vations les plus récentes > à l'est du méridien de Paris. 

ïùu latitude ; à 4^ d. ii m.^ 

£n longitude» à 3 d* a8 m. 
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